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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Pour un «pacte 
social > 
au Portugal 

Le président de la République 
portugaise vient de donner une 
salutaire leçon de démocratie à 
ses ‘khi citoyens Inquiets — le 
mot est dn général Eanes — des 
« perturbations » provoquées par 
tes incertitudes et les divisions de 
factuelle équipe ministérielle. H 
a lancé un double avertissement 
rfan». le discours qu'il a prononcé 
le 15 octobre à l'occasion de la 
rentrée parlementaire : < Une 
démocratie ne doit jamais être à 
ce point dépendante des paroles 
d’un bomme. si important 
soit-il. » « Ce n’est ni on chef pro- 
videntiel. fut-il confortablement 
élu, ai une nouvelle combinaison 
hâtivement échafaudée, qui met- 
tront un terme au malaise por- 
tugais.» Après quarante ans de 
fascisme et dix-huit mois de 
révolution échevelée, le rappel 
avait sa valeur. 

Pour sortir de l’impasse. le pré- 
sident de la République a. pour 
l’essentiel, demandé ans partis 
de « trouver, par la voie de la 
négociation, une solation poli- 
tique adéquate », permettant 
d’élargir la base sociale du gou- 
vernement Soares. 

C est seulement si les partis 
politiques et les partenaires 
sociaux ne parvenaient pas à 
s’entendre que le chef de l’Etat 
ferait usage des pouvoirs que la 
Constitution lui accorde en cas 
de crise : bien qu’il n’ait pas 
donné de précïsïOB, on s’accorde à 
penser, à Lisbonne, que le général 
Eanes a fait allusion â une dis- 
solution anticipée de F Assemblée 
de la République. 

Pour mener à bien la tâche 
urgente du moment — qui est de 
conclure un pacte social entre le 
gouvernement et les forces vives 
de la nation, afin de mohiCser 
les énergies et venir à bout de 
la crise économique, — le général 
Eanes garde sa confiance à 
M. Mario Soares. Celui-ci avait 
bien besoin de ce satisfecit. Les 
tiraillements au sein de son parti 

— où des éléments de gauche 
ruent toujours dans les brancards 

— et au gouvernement — la dé- 
mission du ministre des affaires 
étrangères. M- Ferreira — ont 
révélé, pins que provoqué, une 

'» crise de la direction du P .S. 

D’autre part, le discours du 
général Eanes marque peut-être 
une inversion du mouvement du 
balancier politique portugais, qui 
depuis le 25 novembre 1975 allait 
vers la droite. Le chef de l’Etat, 
qui, il y a quelques mois, s’était 
interrogé sur la viabilité d’une 
coalition entre le PA et les 
sociaux-démocrates de ML Sa Car- 
neiro, semble donc parvenu â la 
conclusion que la formule n’est 
pas envisageable. 

En appelant les « partis » à 
négocier une plate-forme d'accord, 
le président réintègre dans le Jeu 
an P.CJ?- qui était tenu de plus 
en plus â l’écart- U tire ainsi 
la conséquence d'un fait que 
F échec des forces révolutionnaires 
avait un peu oceolté : sauf à ré- 
tablir un régime de force, 9 
faut, au PortngaL compter avec 
le parti communiste. On l’a bien 
vu dans l AIentejo, on l’ap pllca - 
«on de la réforme agraire, revue 
par ÎWL Barreto. a soulevé Fhos- 
Hté des unités collectives de pro- 
duction. 

K. Soares a désormais deux 
tâches urgentes. La première est 
de reconstituer sou cabinet. On 
estime généralement â Lisbonne 
qn'il fera appel à des personna- 
lités indépendantes — certaines 
proches du parti social-démo- 
crate, maïs aussi — et ce serait 
l’élément nouveau — d’autres 
appartenant â la gauche non 
communiste. En second lieu, il 
va devoir relancer les conversa- 
tions avec les autres formations 
politiques. L’Idée d’un « compromis 
â l’espagnole » — allusion â l'ac- 
cord signé le 11 octobre au palais 
de adoucies — est déjà an centre 
des conversation» » Lisbonne. 


Le commandant de bord du Boeing allemand 
a été tué par les pirates devant les passagers 

Après le Yémen Ai Sud, la Somalie exige le départ de Y mon 


Le Boeiiig-737 de la Lufthansa détourné 
jeudi 13 octobre par un commando terro- 
riste alors qu’il effectuait la liaison 
Palma-de-Majorque - Francfort était tou- 
fours immobilisé, ce lundi 17 octobre en 
fin de matinée, sur l’aérodrome de Moga- 
diseto, où-n avait atterri vers 5 h. 30. 

L’appareil venait d’Aden, où U s’était 
rendu après avoir quitté Dubaï dimanche 
à 12 h. 15 (heure de Paris). Le premier 
ultimatum fixé par le commando devait 


expirer trois quarts d’heure plus tard sans 
que le gouvernement ouest-allemand ait 
cédé aux exigences des terroristes. 

Lundi matin, an corps a été rejeté & 
l’extérieur de l’apparelL II s’agit de celai 
du pilote du Boeing. 

M. Wichnewski. ministre chargé de 
« missions spéciales » auprès du chancelier 
Helmut Schmidt, devait tenter de se 
rendre â Mogadisdo et d’entrer à nou- 


veau en contact avec le commando. Les 
autorités Somalie unes, cependant, ont 
intimé l’ordre aux terroristes, lundi matin, 
de faire redécoller l’appareil an plus tôt 
Le ministre somalien de l'information a 
indiqué qu’il avait été envisagé d’abattre 
le Boeing, mais que le gouvernement a 
préféré sauver la vie des passagers. 

On est sans nouvelles, à Bonn, du sort 
réservé à M. Hans - Martin Schleyer. 
enlevé le 5 septembre dernier à Cologne. 


Contre lè terrorisme 


par ALFRED GROSSER 


Face aux ultimatums terro- 
ristes. le choix des gouvernements 
est véritablement tragique. Le 
sacrifice des otages est horrible, 
biais si l’objet du chantage est 
la libération d'hommes et de 
femmes qui, une fois libérés, re- 
prendront le plus vite possible la 
série de leurs assassinats ? C’est 
ce qui s'est passé pour ceux 
qu’on avait accepté d’échanger 
contre un député. Et si ensuite ils 
sont repris, il y a de nouveau 
prises d’otages, de nouveau le 
même choix. 

Le choix serait plus simple si 
on pouvait répondre à la barbarie 
par la barbarie. Heureusement, on 
ne le peut pas. et on ne le veut 
pas. Face au chantage, à l’assassi- 
nat, â la torture (car si la déten- 
tion de malades et d’enfants dans 
la carlingue surchauffée, sous me- 
nace de mort, n’est pqs de la 
torture, comment définir la tor- 


ture ?). le pays qui se veut démo- 
cratique et civilisé se trouve à 
peu prés désarmé. 

(Lire la suite page 5.1 


Le chancelier Schmidt a. semble- 
t-il, choisi ta fermeté face aux exi- 
gences des auteurs du détourne- 
ment du Boeing- 737 de la Lufthansa. 
Un délai précieux a été ainsi obtenu, 
mais (a prisa d'otages se prolongé. 
Dimanche 16 octobre, l'ultimatum de- 
vait expirer â 13 heures (heure de 
Pari9). L'heure est passée sans que 
le commando dirigé par le « com- 
mandant Walter Mohammed » ait 
mis sa menace à exécution. 


LES FEMINISTES ET LE MOL 

Après la lutte pour la liberté de l’aTortemeat. les féministes 
des jars occidentaux mènent désormais campagne contre le phé- 
nomène dn vioL dont elles affirment qu'on sous-estime l’ampleur. 
Sous commentons, paje 13. une enquête de Michèle Salât qat 
montre que la première ambition des féministes est de mettre un 
terme â nne » conspiration du silence ». 

Leurs initiatives ont déjà produit des mets : la prochaine 
émission des « Dossiers de l'écran », sur Antenne 8, est consacrée 
mardi IX octobre à ee problème. 


Ce lundi matin, une nouvelle 
échéance a été fixée pour le jour 
même à 15 heures. Si déterminés que 
paraissent toujours le commando et 
son chef, ce nouveau délai apparaît 
comme un recul. 

Après une attente particulièrement 
pénible et longue à Dubaï, que re- 
late. page 4. notre envoyé spécial 
Jean-Claude Guillebaud, l'appareil a 
quitté cet aérodrome dimanche, peu 
après midi, non sans que le chef des 
terroristes eût rejeté d'avance la res- 
ponsabilité de ce oui allait suivre sur 
M. Schmidt. 

Le Boeing -737 devait ensuite errer 
d'un Etat du golle Persique J l'au- 
tre : il atterrit - en catastrophe - à 
Aden. au Yémen du Sud. il en repart 
dans la nuit, survole différents émi- 
rats, dont le Koweït, qui refuse que 
l'appareil se pose sur son terri- 
toire. et finit, ô cours de carburant, 
par se poser ce lundi matin à Moga- 
cfiscio. 

( Lire la suite page 3.) 


Quatre intellectuels 
jugés à Prague 

Le visa d’entrée 
est refusé à l 'envoyé 
de «r l'Humanité > 

Le procès de quatre intellec- 
tuels tchécoslovaques, MM. Or - 
nesL, Lederer. Pavlicek et Ha- 
vel . s’est ouvert oc lundi 
17 octobre devant le tribunal 
de Prague dons une petite 
salle qui ne pet ri contenir que 
vingt personnes. Les autorités 
ont refusé im irisa d’entrée à 
un journaliste de l’Humanité 
pour suivre ce que le quotidien 
du P.CJT. appelle un « nou- 
veau procès d’opinion en Tché- 
coslovaquie s. 

De nombreuses protestations 
sont élevées dans le monde , 

De notre correspondent 

en Europe centrale 

Vienne. — Ce lundi 17 octobre 
s’ouvre à Prague un nouveau 
procès contre quatre intellectuels 
poursuivis dans le cadre des ac- 
tions menées par les autorités 
contre les sympathisants de la 
Charte 77. Parmi ies quatre ac- 
cuses. un seul n’a pas signé la 
Charte : M. Ota Omest. ancien 
directeur de théâtre. Incarcéré 
depuis la mi-janvier. Agé de 
soixante-trois ans. M. Ota Omest 
a été exclu du parti communiste 
en 1970 pour ses opinions réfor- 
mistes. 

MANUEL LUC SERT. 

(Lire la suite page ?.) 


AU JOUR LE JOUR 

les moins soles 

S' ü s'agissait d'une guerre 
ouverte entre nations, la vie 
des otages de Mogadisdo ne 
pèserait sans doute pas bien 
lourd dans les cal cu ls du 
gouvernement fédéral alle- 
mand. Pour accepter et sur- 
tout exécuter Entétibe, ü faut, 
comme Israël, se considérer 
en état de guerre. 

C’est le problème que le 
terrorisme pose actuellement 
à tous les gouvernements du 
monde qui se veulent des 
gouvernements de paix. La 
patx n'esl-eüe. en fin de 
compte, qu’un cas particulier 
de la guerre où re/user le 
combat , c'est accepter la 
défaite ? 

Peut-être faut-il perdre ses 
illusions et accepter Vidée 
qu’on ne peut nettoyer Vhis- 
toire de ses horreurs sans se 
salir les mains et qu'on ne 
peut faire de lois justes sans 
faire des lois scélérates. 

ROBERT ESCARPIT. 


LES GRIL-LES DU TEMPS 

Entretien avec Marshall McLuhan 


Le sociologue canadien Marshall McLuhan 
est l'un des irutttres à penser de la jeunesse 
nord-américaine depuis 1968 et plus encore 
depuis la fin de la guerre du Vietnam. Mal 
compris par V « establishment » intellectuel 
et politique. U reste, à ^université de 
Toronto, un penseur individualiste vénéré 
par une petite équipe de jeunes et brûlants 
chercheurs. Vrai scientifique ou faux pro- 
phète ? H emploie un langage neuf . souvent 
difficile à comprendre, et ne s’étonne pas 
que ceux qui parlent encore la langue du 


passé ne l’entendent pas. Ses livres. Message 
et Massage. Comprendre les médias. Guerre 
et paix dans le village planétaire, le Diri- 
geant dépassé: récemment la Ville comme 
salle de classe, et sans doute bientôt ies Lois 
des médias, sont reçus comme de s révélations. 

Pour lui. le monde a vécu trois âges : celui 
de la transmission orale , celui de V impri- 
merie et de récriture après Gutenberg,, et, 
depuis ravénement de V électricité et de 
l'électronique, celui des mass media, qui 


nous ramène à la culture orale. Le dévelop- 
pement de la télévision, de la radio, du télé- 
phone. de L’aviation, de ÇnutomobUe . de 
toutes les formes d’information, de transport 
et de télécommunication dans notre société 
comporte des répercussions incal cu lab l es. Les 
comprendre permet de jeter sur la crise de 
notre temps un regard plus lucide. Au verbe 
de ceux qui comptent, qui comptabilisent et 
qui sont dépassés par les événements . 
McLuhan oppose le langage de ceux qui 
sentent. 


I. — L'électronique prive l'homme de son identité et de sa morale 


Sans salutations ni présenta- 
tions. et sans même la moindre 
question, l'interview est partie 
avant d’avoir commencé. Deux 
chaises posées n’importe où, . au 
■milieu d'une grande -pièce toute 
bête de ce rez-de-chaussée de 
pavülon anglais égaré à V arrière 
de la grande avenue de Toronto 
oà les super-gratte-ciel se dispu- 
tent, avec sla tour la plus haute 
du mondes, la conquête de l’es- 
pace. Soudain, une gigantesque 
toile murale surgit de derrière un 
rideau grisâtre qu’on n’avait pas 
vu et envahit le pièce où Von 
s’est trouvé happé. Les yeux pa- 
pillotants mus cet électrochoc de 



ROBERT LAFFONT 


Le nouveau 

CESBRON 


Mais moi 
je vous aimais 


Un grand roman 
dans la Signée de 

"Chiens perdus sans collier". 


couleurs, dû parait-il à un artiste 
français, on comprend brutale- 
ment ce qu’on entend : 

« La télévision ne livre pas des 
Images, elle provoque des sensa- 
tions. Bile utilise l’œil comme une 
oreitte et casse les habitudes 
visuelles de la lecture. L’électri- 
cité et l’électronique font perdre 
aux gens leur Identité, donc leur 
morale. L’homme nouveau appar- 
tient au groupe..» 

Devant le flou provoqué par 
ces paroles, McLuhan harponne 
un tableau pédagogique en carton 
égaré derrière un meuble et le 
pose HTpbord sens dessus des- 
sous! pour servir d’aide visuelle â 
la démonstration déjà en cours. 

« Regardez ceci (1). Quand j’ai 
écrit Pour comprendre les médias, 
je ne savais rien de cela. Le cer- 
veau humain est composé de 
deux parties : â gauche, c’est le 
mande de l’œil, à droite, c’est 
celui de l’oreille. J’ai passé mon 
temps, comme M. Jourdain, à 
expliquer que le monde de l’élec- 
tronique est celui de l’acoustique. 
J'ai essayé de montrer que le 
monde visuel est le seul qui soit 
continu et homogène. Les autres 
sens, le toucher. Fouie, etc., ne le 
sont pas. Ce monde de l’œil a 
été dominant jusqu’au XX" siècle. 
C’est lui qui, spécialement lors- 
qu’il' se dissocie des autres sens, 
produit la civilisation. 

» La civilisation est fondée 
entièrement sur les principes de 
logique, d’analyse, d'analogie, de 
contrôle, d'ordonnancement sé- 
quentiel et grammatical des mats 
et des pensées. C’est le monde du 
détachement. de l’objectivité. 
C'est aussi le domaine de l'ana- 
lyse quantitative, et c'est cet 
hémisphère de la quantité qui a 
fini par dominer le monde occi- 
dentaL 


» L’autre hémisphère, la partie 
droite du cerveau humain, qui 
contrôle la gauche du corps, est 
celui de l’acoustique. C'est un 
univers de simultanéité. Nous 
entendons de partout à la fois, 
alors que nous ne voyons pas par- 
tout. L’espace acoustique est une 
sphère. A la vitesse de la lumière. 


qui est celle de l'électricité, l’in- 
formation devient simultanée 
partout, et l’homme nucléaire, 
l’homme de l'électronique, vit 
dans une bulle de son. 

Propos recueillis par 

JACQUELINE GRAP1N. 

(Lire la suite page 2.) 


Il) Voir 
page 3. 


1» tableau reproduit 


DANS UN LIVRE QUI FERA DU BRUIT 

3ytauçaiô# Qvtaud déçût 
« ta Comédie 
du pmwave » 


le 

les 


Généralement, >1 faut attendre vingt, 
trente ans avant que ne sonne l’heure 
des Mémoires, où II s'agit d'ail- 
leurs avant tout pour Fauteur de «e 
poser pour l'histoire. -Les acteurs 
sont morts depuis longtemps, 
paysage a changé, les audaces, 
confidences, les - mots -, paraissent 
tiédas, voire insipides... Celte Fois, 
le plat n'est ni réchauffé ni fade, mais 
brûlent et poivré : il y a six mois 
à peine que Françoise Gfroud a 
quitté la gouvernement après y avoir 
siégé près de trois ans ; et, comme 
on dit farnHièrement, elle n’y va 
pas de main morte. 

On imagine le dialogue avec son 
éditeur : 

• Alors on dit tout 7 » 

— On dit tout. 

— Vraiment tout, saris rien cacher, 
tout ce qu'on a vu et entendu, tout 
ce qu'on pense 7 

— On dît tout ce qu’on pense er 
on pense tout ce qu'on dit. C’est 
délà beaucoup. Pour ce qu’on a vu 
et entendu, deux limitée seulement : 
ta raison d’Etat, rarement ; et tè 


mur de la vie privée. Pour tout le 
reste, au diable le loi du milieu, lea 
prudences et les circonlocutions ! 
On dit tout. 

•— Gare aux représailles t Et votre 
carrière ? Déjà vous vous étiez brouil- 
lée avec ta gauche, et maintenant la 
majorité... 

— Les représailles ont déjà eu 
..su. Alors, tant pis. Et, même en 
disant tout, si vous saviez comme 
ie me retiens d’en dira plus_ - 

Comme Ils ont eu raison ceux qui. 
dans fa classe politique, ont essayé 
d'empécher la publication de ce 
livre I Raison d'avoir essayé, tort 
d'avoir échoué, du seul point de 
vue de leurs intérêts personnels et 
corporatifs, bien entendu. Car ces 
pages désabusées et frémissantes 
violent une loi non écrite, infiniment 
plus impérative, et mieux observée 
d'ailleurs, que tous les vetos qui 
pavent nos codes, la loi du silence 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 

(Lire la suite page 12.) 
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Le point de vue de. 


Les grilles du temps 


GÉRARD BLANCHARD 


informatique 
et libertés 


Entretien avec Marshall McLuhan 


(Suite de la première page.) 


b C'est l'environnement qui fait 
que c'est l’un ou l’autre des 
hémisphères qui se trouve domi- 


utopiQues. voire malséants .? 
Par exemple en faveur des 
droits de l’homme^. 


M. Gérard Blanchard est magistrat a I dans notre vie. Quand cet 
l'administration centrale du ministère de lai enviro nnement est linéaire, in- 
, justice et secrétaire général du Syndicat de I dustrtel, qu’U cultive un langage 
la magistrature. I et une écriture grammaticaux, H 


— La bureaucratie ne peut pas 


fanatisants et totalitaires, par leuw copains, dans la maiam.^.. 
opposition avec le caractère ob- Etna En rait, ce qu'il faut dire,, 
jectif et détaché de l'intellectuel* c’est que la télévision ne Biïtrpas 
qui est contrôlé. C’est une grande de mal a doses normales. C’est 


nant dans notre vie. Quand cet l'accepter, puisqu'elle ne le com- 
envlronnement est linéaire, ln- prend p«« .. 


révolution qui se développe tout sua abus qui est dangereux et fait 
autour du monde parce- que les perdre certaines capacités. 


S ATISFACTION et déception ou privé sur son compte et elle 
sont les deux sentiments pourra faire rectifier les erreurs, 
contradictoires qu'inspire le C'est une révolution, à ceci près 


et une écriture grammaticaux, n 

donne le dessus au cerveau gau- 
che. Aujourd'hui* l'environnement 
devient électronique, électrique et 


projet de loi Informatique et que les fichiers de police ne sont 
libertés (Ze Monde du 5 octobre), plus visés dans U loL 


C'est une révolution. & ceci près I simultané. donc l’hémisphère [*** ' J? 

"droit devient dominant Partout. qu ’ oc dépœse de l'énergie. Je ne 

Le tiers-monde, lui. a toujours P* 3 « uelle m£sura 11 


®“ 0 pas- paya ën vole de développement 

a o« o /tu cherchent à rattraper l’Occident 

• Ce faisant, perü-ü du clique de l'aug- 

* nnsmtr 1 mentatlon quantitative. Le Japon 

— H se bat. Et quand on se • ? a réussi, et ça l’a rendu malade. 


Satisfaction de voir le gouver- 
nement proposer de réglementer 
« le traitement informatisé des 
informations nominattoes », 
c'est-à-dire la collecte, le contenu, 
l' utilisât! on. la finalité des don- 
nées détenues sur le compte d'une 
personne morale ou privée iden- 
tifiée. Le projet met fin à une 
période de secret et d'incertitude 
propice au développement sau- 
vage et menaçant des systèmes 
informatiques. 


Il y a cependant un paradoxe 


été de l’hémisphère droit, Jamais 
de gauche. Mais, aujourd'hui, il 


à ne réserver le bénéfice de telles I s'alphabétise et il s'industrialise. 


dispositions qu'aux seules Infor- 
mations automatisées ; un para- 
doxe qui deviendrait rapidement 
une incohérence si le législateur 
ne t'étendait pas à tout fichier. 
Ce que l'Assemblée nationale n'a 
pas voulu faire, le Sénat le doit. 
Selon qu'une même information 
nominative ngurérait soit sur on 
support informatisé, soit sur une 


ce qui développe aussi progressi- 
vement son hémisphère gauche. 
Mais, en même temps. 11 acquiert 


réalise profondément ce qui se 
passe aux Etats-Unis, mais- Par. 
exemple, le gosse de la télévision 
qui a passé cinq fois plus de 
temps devant son récepteur qu’à 
l'école n'a plus l’usage de la par- 


Les Japonais sont traumatisés. 
Mentalement Us sont tourmen- 
tés : Us ne peuvent plus vivre en 
accord avec etix-mémes— - 


O Quel rtfle les mass m edia 
jausnt-üa dans, le terrorisme? 
— Le détournement d’aviori ‘ne 
' se conçoit pas sans l'existence des 

circuits " d’information. Ce que 
cherche le terroriste, c'est, avant 
tout, la publicité. 


l'électricité, ce qui lerendencore 
plus intensément tribal : autre- 


• Est-ce que vous regardes 
la télévision ? 


ment dit. sapassions de groupe presque complètement orale. 


s'exacerbent. 


Le dire jockey est devenu 


sonne . qui a appris à lire avant 


» La radio a été la grande 
mutation ,ui a transformé le 


plus Important pédagogue de de voir la télévision n’a paa de 




l'Amérique- Et cela développe 
exclusivement la partie droite 


Satisfaction de voir !e gouver- pourrait être connue et rectifiée, 1 ces grands meneurs de wa«^ 


nement ouvrir une première brè- 
che dans le secret qui entoure 
traditionnellement en France les 
lieux de pouvoir, ceux de l'admi- 
nistration comme ceux des affal- 


dans l'autre pas- 


resurgit et devient te grand pou- 


ont existé par la radio, ira haut- ^ Les Japonais 

parleurs les techniques de com- nhnt^Kspnt ip snH non. Iplm In— 


Déception aussi car tout se|£^oT SiïïïiïLviÏÏ- “ p0Br ^ *- 

posse comme si, effrayé de sa pro- I — - - — - vestissements. 


. rlque rejoint le tiers-monde. Très . — — ■ 

PJT ^!f e 'i e . e0U T ernemen i 1 s é , I vite, le domaine de 1 électronique 8 L» Japonais, disons-le en vous n'avez pas te choix, parce 


B Vous permettez. Je tire le -• £ îfÏÏÏSRS 

rideau. Je ne peux pas rester ce phénomène du point de vue 

très , longtemps avec ce tableur *» amimmiaU ^ 

sons les veux_ Tatt-on amorcer des remettes ? 

sops les yeux_ Par « utilisant les 

• Est-ce que vous regardes médias de la bonne manière? 

la télévision ? ' — Non, u n'y a pas de bonne 

— Oui— Vous savez, une per- manière. Parce que ce sont les 
inné qui a appris à lire avant médias eux-mêmes qui sont les 
3 voir la télévision n’a pas de messages. 

roblèmes. Ce sont ceux qui l'ont b. Dana 1e domaine économique, 
ze avant qui sont blessés. c'est la même chose. En dépit de 

tous les contrôles, on ne contrôle 

• Faut-ü interdire la télé- plus r i cm et surtout pas l’inflation, 
vision aux petits enfants et parce que l'inflation est fondée 
attendre qu’ils soient à l'école non pjyg saf {'argent, mais sur 
primaire pour la leur montrer 7 j s circulation de l’Information. 

— Bu Amérique, de toute façon. Nous n’avons plus d’argent, nous 
us n'avez uas te choix, .parce avons du crédit, et c'est pourquoi 


problèmes. Ce sont ceux qui l'ont 
vue avant qui sont blessés. 


Faut-il interdire la télé- 


res. Une personne aura désormais efforcé de vider dans ses dlsposi- I . . ___ à passant, sont malades. C’est un que la télévision fait office de nous avens de l’Inflation. Les 

1p Hrfiit Hp pnnnniffA ci aIIa fltnirp t.ifq mla cm nlara nor la loi la I * . _ «mmin s«iiu«i n ..i i_.. ,j««— . vi * .— — — — j— . flTTR gOOt f m t8EtlQlM Pim t 


le droit de connaître si elle ngure 
dans un fichier informatisé, ce 
que détient un organisme public 


tifs mis en place par la loi la 
rigueur des principes qu'il pro- 
clamait 


que, Intuitifs, et soucieux de se 
donner à quelque chose. 


peuple tribal qui s'est converti bdby sitter. -fi n’y a pas de per- transactions sont fantastiquement 
au quantitatif occidental, ils es- sonnes pour s'occuper d'eux. Les multipliées- L’Inflation va avec la 
salent de contrôler tous leurs émissions commencent dèâ 1e ma- vitesse électrique des transactions 


De multiples échappatoires 


• Que r Amérique se rap- trt *i aux ' V* J‘ a » ouMé 

de voas le “ Qt ^ “» 


émiss ions commencent dè3 le ma- vitesse électrique des transactions 
tin. Et ce que vous interdisez commandées par téléphone et par 


une régression? 


chez vous. Us te . trouvent chez ordinateur en fonction d’informa- 
tions « en temps réel ». Les écono- 


Tous les principes ne valent que 
par les constructions Juridiques 
qui organisent leur mise en œu- 
vre. Le texte du gouvernement 
est en cette matière délibérément 
insuffisant II retire d’une main 
ce qu’il accorde de l’autre. 

Le contrôle instauré par la loi 
appartient à une commission et, 
en ce qui concerne les admi- 
nistrations, également au Conseil 
d'Etat. L'un et l'autre ne don- 
nent que des avis secrets qui ne 
lient pas 1e gouvernement. La 
création des fichiers publics relève 
du pouvoir réglementaire. De sur- 
croît les membres de la commis- 
sion sont exclusivement désignés 
par le pouvoir exécutif. Par ail- 
leurs, la loi organise de multiples 
échappatoires qui constituent au- 
tant de circuits de dérivation. 

En matière de liberté. l’Infor- 
mation est reine. Ce qui garantit 
la protection des citoyens, c’est 
principalement la transparence 
des procédures liées & l’exercice 
du pouvoir. Elle permet de loca- 
liser les dangers et d’assurer le 
respect des droits. 

H faut donc organiser cette 
transparence. En restituant par 
exempte au Parlement seul le 
droit d'autoriser les fichiers qui 
risquent de porter atteinte aux 
libertés. Sinon 1e texte se trouve 
en contradiction avec l'article 34 
de la Constitution (1). En organi- 


sant la publicité des avis de la 
commission et du Conseil d’Etat 
dans ce domaine. En portant à 


— Oui. bien sûr. C'est un retour 
à notre état précédent Les Stats- 
Unis sont la forme la plus 


la connaissance des conseils I extJ ^™ e dominance du 


techniques paritaires et du 
Conseil d’Etat tous tes traite- 
ments nominatifs automatisés 
effectués dans leur secteur. Ba 
prévoyant la protection des lnf or- 


quantitatif. Et comme le monde 
de la télévision et toute l'évolu- 
tion plongent le citoyen sous 
l'empire de l’hémisphère droit, :e 
système se détruit. D est laige- 


matlctens appelés à témoigner I ®«nt détruit. L’individualisme se 


devant la commission. En deman- 
dant à la commission de déposer 
son rapport au Parlement et non 
au président de la République, 
permettant ainsi un débat public. 

Il faut aussi accentuer la pro- 
tection des citoyens : qulls soient 
systématiquement informés d e 
leur centrée» dans un fichier et 
des manipulations de ce fichier. 
C’est le système retenu par la loi 
allemande. . 


meurt aux Etats-Unis Les moti- 
vations anciennes disparaissent. 
Les gens ne cherchent plus -des. 
emplois, ils veulent des rôles, 
c'est-à-dire ane interface crois- 
sante avec leB autres. L'Individu, 
lui. n 'avait pas besoin de beau- 
coup d’interrelatlons avec les 
autres. 


La fin de la paissance 


H faut encore que l'organisme 
gestionnaire d'un fichier soit tenu 
non Seulement de rectifier les 
erreurs qu’il aurait commises, 
mais aussi d'en informer les uti- 
lisateurs de l’information erronée. 

Il faut en outre que les infor- 
mations nominatives stockées 
soient limitées dans le temps, cinq 
ans par exemple. On ne peut se 
contenter de déclarer qu'elles 
seront conservées aussi longtemps 
qu’elles seront utiles, car une 
Information peut toujours être 
utile. 


américaine 


• N'est-ce pas plutôt une 
bonne chose que l’Amérique 
bascule dans le monde du qua- 
litatif après avoir abusé du 
quantitatif ? 


— Pour un certain équilibre, 
oui. Mais cela signifie 1a fin 
de la puissance américaine. Une 
déstructuration complète de la 
position américaine dans 1e 
monde. 


Un projet qui nous abuse 


• Comment pensez-vous 
que F Amérique puisse re cons- 
truire une tonne de pouvoir 
nouveau ? 1 


La publicité accrue des procé- 
dures informatiques doublée 
d'une protection précise des 
citoyens s’avérerait insuffisante 
si les circuits do dérivations orga- 
nisés par 1e projet de loi subsis- 
taient en l'état. Les dispositions 
transitoires, longues et sans 
garantie, les nombreuses possibi- 
lités de dérurrer aux principes au 
nom de l’intérêt public pour l'in- 
terdiction de détenir des données 
raciales, politiques ou religieuses, 
cio la défense nationale et de la 
sûreté de l’Etat, toutes notions 
floues, incontrôlables et à l'en- 
tière disposition du pouvoir exé- 
cutif Tout le monde sait que c’est 
derrière ces constructions que se 
cachent les véritables atteintes 
aux libertés. 

Dernière déception, la clé de 
voûte du système, la commission 


de contrôle est elle-même entiè- 
rement contrôlée par l'exécutif. 
Non content de choisir ses 
membres, il ne s'estime pas lié 
par ses avis. L’absence de plura- 
lisme et de publicité équivaut ici 
à une absence de contrôle réel. 


Par ses insuffisances mani- 
festes, 1e projet détruit Immédia- 
tement l’espoir qu'il suscite. Le 
projet nous abuse. Les traite- 
ments automatisés d'informations 
nominatives respecteront les 
libertés à condition que l’exécutif 
en décide. S'U passe outre, tout 
es: à recommencer. 


— Toutes les suppositions se 
valent. On peut remarquer que 
la guerre de Sécession. il y 
a cent ans, s'est déclenchée 
après l'apparition du télégraphe, 
qui l’a provoquée. Le télégraphe 
a donné une vie nouvelle au Sud, 
qui fonctionne, lui. par l'hémis- 
phère droit. Il est tribal. Le pré- 
sident Carter est le premier pré- 
sident des Etats-Unis à venir du 
Deep South, du Sud profond, 
ce qui veut dire que la guerre 
de Sécession vient de se terminer. 
C’est très Important, car sa vision 
du monde est complètement dif- 
férente de celte de l'establishment 
qui raisonne avec son hémisphère 
gauche 


II) L'article 34 de la Constitution 
du 4 octobre 1998 dispose que la lot 
fixe les régies concernant ■ lu ga- 
rantie* fondamentales accordées au 
citoyens pour l'cxercice des libertés 
publiques ». 


• Pensez-vous que le nou- 
veau président puisse réussir 
dans des combats que les pro- 
fessionnels considèrent comme 


PSYCHOLOGIE EN MIETTES 


P ENDANT toute la Terreur, 
raconte A. Dclcombre dans 
son Eloge de la guillotine 
il), un aveugle se taisait conduire 
chaque jour aux exécutions. A 
ceux qui s'étonnaient de son assi- 
duité. il répondait : a Je n'y mois 
ram, ma:s t’entends, et ça fait 
toujours plaisir. » Sans doute 

eût-U g^üté ce mot de Nietzsche : 

« Voir souffrir lait du bien, faire 
souffrir plus de bien encore, » 


l’échafaud sans montrer leurs 
jambes en gravissant des mon- 
tagnes de chaises. Voilà qui eût 
ravi Proust : n 'observai t-11 pas 
que tout chez les femmes, même 
le plus grand chagrin, aboutit à 
une question d'essayage ? 


rare le courage de dire au lieu- 
tenant qui l'accompagne : «Ai- 
dez-moi à monter, je »oiu prie ; 
pour redescendre, je me débrouil- 
lerai tout seul, b 


Durant la même période, dans 
les prisons, des femmes s'étu- 


Freud tenait l’humour, ce dan 
rare et précieux, pour un signe 
de « santé psychique b. fl évo- 
quait également volontiers la 
<> loutssance supérieure de l'hu- 
mour ». On imagine le plaisir 
qu’U aurait pris à l'histoire de 
ce condamné qui. au moment de 


De la psychanalyse. Thomas 
Mann attendait qu'elle pénétre la 
vie de l'Ame, qu'elle sape sa gros- 
sière naïveté et, surtout, qu'elle la 
dépouille de ce « pathos s qui est 
le propre de l'ignorance. Bref, 
qu'elle nous enseigne l’art de ce 
que les Anglais nomment tmder- 
statemenL 

ROLAND JACCARD. 


dialent à monter éJesamment sur monter à l’échafaud, trouve en- <ij eü. de ht crique. iSTL 


LE CERVEAU 
SOCIAL 


HÉMISPHÈRE GAUCHE 

(contrôlant 

(e côté droit du corps! 


HÉMISPHÈRE DROIT 

(contrôlant 

le côté gauche du corps) 


Lecture, écriture, classification 
Visuel 


Logique, mathématique, li- 
néaire, détaillé, mesure 
Séquentiel 
Contrôle 
Intellectuel 
Dominant 
Actif 

Analytique 

Perception de schémas slgni- 


Recon naissance immédiate 
Spatial, musical, . totalitaire, 
global, artistique, symboli- 
lique 


Simultané 
Émotionnel 
Intuitif, créatif 
Mineur 

Réceptif, synthétique 


fi ca tifs 


Perception abstraite 


QUANTITATIF 


QUALITATIF 


Selon McLaban, l’hémisphère droit do cerveau h n main, qui 
contrôle la partie franche du corps, est cdnf du »n et de la 
résonance, celui dont les contrôles donnent- rage électronique. 
L’hémisphère fauche a dominé le monde occidental depuis le 
V* siècle avant Jésus-Christ, avec i’alphahet phonétique et récri- 
ture. Actuellement, an XX* siècle, l’expression orale reprend 
l'autorité qu'eUe avait do temps d'Homère. 1 a télévision n'utilise 
pas l’œil en tant qu'œll, mais comme ane oreille développant les 
sensations de la perception auditive, qui dépend principalement de 
la partie droite du cerveau. 


Deux témoignages 
pour comprendre 
la vérité 


LAÜRE MOULIN 


JEAN MOULIN 


en préface ;è discours: 

C ANDRE MALRAUX 


Le temoiqn.ige de sa sœur et confidente, un' 
biographie complété du premier résistant. 


de France 


FRANCIS LOUIS CLOSON 



DES PASSIONS 


de Jean Moulin à la Liberation 

1943-1944 


Le témoignage d'un résistant qui fit son 
apprentissage de hors-la-loi auprès de 
Jean Moulin. Un récit vil ci définitif 


PRESSES DE LA CITE 




mis tes n’y comprennent plus rien. 


• Ne pourraient-ils étudier 
ces phénomènes dans une 
optique nouvelle ? 

— Us ne peuvent rien y com- 
prendre, parce qu'ils utilisent 1er 
modèles de l'hémisphère gauche 
du cerveau. Tout notre establish- 
ment pense avec la gauche de son 
cerveau. C’était même te cas de 
Marx. H était hégélien. Ce 60nt 
tous des adeptes du quantitatif. 
Ils mesurent tout Alors que, de 
l’autre côté, c’est 1e qualitatif qui 
Importe. Le beau livre de 8 chu- 
maJcer, SmaJi is bcautiful, donne 
la. banne réponse: décentralisa- 
tion et qualité de là vie. D*un 
côté, vous avez les grands pays, 
les grandes villes, les grands diri- 
geants. De l’antre, le petit qui rit, 
ou survit. 


On revient an chef de trifae 


. • Les mass media ont-üs 
un effet décentralisateur ou 
centralisateur ? 


— J’ai écrit là-dessus on livre, 
le Dirigeant évincé. Le modèle .de 
management actuel ressortit stric- 
tement à la gauche du cerveau : 
linéaire et logique Le message 
entre à un bout et sort à l'autre 
comme U est entré. J’essaie de 
montrer que le médium est. le 
message. Autrement dit, quand 
vous prenez votre téléphone, peu 
Importe ce que vous dites, vous 
cessez d'avoir un corps. En outre,, 
pour avoir un téléphone Q vous 
faut vivre dans un monde 
comportant une gigantesque 
infrastructure de co mmun i«>rion 
En somme, le système télépho- 
nique est une grande commu- 
nauté. 


• Alors, Cavenir de Vauto- 
gestian ? 


— C’est l'idéal de l'hémisphère 
droit Les gens de l’hémisphère 
droit n’ont pas d’identité, de 
caractère privé. Ce sont des 
membres de groupes jusqu'au 
fond d'eux-mêmes. 


• Quelles seront leurs nou- 
velles structures de pouvoir ? 

— On revient complètement au 
chef de tribu. C'est Hitler qui 
revient. On ne le comprend 
pas dans ['establishment, mais 
l’homme nouveau réclame tm 
grand patron, un grand chef 
d’Etat genre sud - américain— 

. Roosevelt. Gandhi ou d’autres. 
L’électricité et l’électronique font 
perdre aux gens leur identité, 
donc leur morale, n ne peut y 
avoir de moralité que pour des 
Individus. L’homme nouveau 
appartient au groupe, main wuw 
Idéologie et sans structure hié- 
rarchique- » 


Propos recueillis par 
JACQUELINE GRATIN. 


Prochain article : 


IL FAUDRAIT CHARGER 
SON FUSIL D’ÉPAULÉ 
ABANDONNANT 
CARRÉMENT LES VILLES 
PAR EXEMPLE... 
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Ui menace pesant sur l'équipage et sur les 
passagers dn Boeing de la Lufthansa, détenus 
comme otages depuis le Jeudi ^octobre par 
le « commandant Walter Mohammed » et les 
trois autres membres du commando, a pro- 
voqué de vives réactions de 1a presse et de 
l'opinion occidentales. 

• A BONN, les quotidiens de ce lundi 
17 octobre commentent surtout la décision de 
la Cour constitutionnelle de Karlsruhe, qui a 
repoussé, dimanche matin, mm demande du 
fils de M. Schleyer tendant a imposer au gou- 
vernement fédéral de céder aux exigences des 
ravisseurs de l’Industriel. Les principaux jour- 
naux se félicitent de la Fermeté affichée par le 
tribunal. L'inquiétude de l’opinion demeurait 
cependant extrême, ce lundi en fin de matinée. 


tant sur le sort de M. Schleyer que sur celui 
des passagers de 'r avion. ■ 

La chancellerie s’est toutefois montrée très 
sensible aux messages de sympathie qui lui 
ont été adressés, en particulier par MM. Valéry 
Giscard (TEstaing et James Callaghan. - 

• A PARIS, la plupart des quotidiens se 
félicitent de 1a fermeté de M. Schmidt face 
aux demandes des pirates de l’air. Plusieurs 
commentateurs estiment que le problème posé 
par l’enlèvement de M. Schleyer et le détour- 
nement du Boeing de la Lufthansa a cessé d’être 

strictement ouest - allemand et intéresse les 
démocraties rf«ia leur ensemble. - ■ 

M. Giscard d*Estaihg a en, dimanche après- 
midi, une conversation téléphonique avec le 


chancelier SchmidL L’Elysée suit très attenti- 
. verneat les développements de l’affaire. L’entou- 
rage du président de la République, en parti- 
culier. est régulièrement informé de la teneur 
des messages adressés par les ravisseurs à cer- 
tains organes de presse, mais assure qu’aucune 
consigne de non-publication n’a été donnée â 
quelque journal que ce soit 

M. Raymond Barre, premier ministre, a 
déclaré de son côté à Europe L samedi soir 
15 octobre i « Le gouvernement français est 
ému par ce qui se passe, et notamment par la 
situation particuliérement difficile qui est faite 
au gouvernement allemand. J’exprime person- 
nellement tonte ma sympathie à l’Allemagne 
fédérale, et je souhaite que ce pays puisse 
traiter avec courage — comme, d’ailleurs, le 


chancelier de la République fédérale le fait — 
les problèmes qui lui sont posés à l’heure 
actuelle. » 

• A LONDRES. M. James Callaghan. pre- 
mier ministre, s’est également entretenu télé- 
phoniquement avec le chancelier S c h m i d t 
dimanche. La presse britannique consacre elle 
aussi une très large place â l’affaire, et de 
nombreux commentateurs soulignent le carac- 
tère international du problème posé par l’acti- 
vité des terroristes. 

• A ABOU - DHABL l'Union des Emirats 
arabes a indiqué, ce lundi matin , qu’elle inter- 
dirait désormais & tout avion détourné d’at- 
terrir sur son territoire, sous quelque prétexte 
que ce soit. 


le gouvernement de Bonn a mené une offensive psychologique en deux temps 


Bonn. — < Ia vie de Bonn durant 
la Journée de dimanche 16 octo- 
bre n’a guère changé. Comme 
d’habitude, des voitures blindées 
ont stationné devant les immeu- 
bles officiels ou devant les domi- 
ciles des hommes politiques. Un 
beau solei a incité à la prome- 
nade en forêt,, ce" qui a provoqué 
les encombrements' habituels sur 
les autoroutes. Ceux qui sont 
restés chez eux ont constaté que 
la radio .et Ia télévision ^aban- 
donnaient pas la mutine d’un 
diman che ordinaire. Les bulletins 
d’information limités à . deux ou 
trois minutes n’ont été prolongés 
que 'dans la soirée par le maga- 
zine d’actualité normal. - 

Les autorités ont mené durant 
ces heures une offensive psycho- 
logique en deux temps. Samedi 
soir encore. U s'agissait apparem- 
ment de préparer le public à 
accepter une reddition. Une par- 
tie au moins du dernier film 
enregistré par M. . Schleyer a été 
passée à la télévision- ouest- 
allemande : un homme & bout 
de forces y plaidait pour sa vie. 

Dès dtmawffhf» matin, le ton 
avait changé. Non seulement on 
faisait savoir -qu’aucun préparatif, 
n’avait eu lieu pour rassembler 
les membres- de la bande â 
Baadér dont les terroristes ré- 
clament la - libération, mais -les 
milieux officiels s’efforçaient 
aussi de suggérer — de façon 
inthrecte, il .est vrai, et avec 
beaucoup de prudence — qu’une 
opération de force pourrait bien 
être entreprise an vite de s’em- 
parer du Boeing aux mains- des 
terroristes- Pour: . autant rpCon ;- 
sache. un appareil 3e laLaftwatfe. 
chargé de spécialistes- armés et: 
d’équipes de secours .aurait d’ail- 
leurs pris le, chemin du Proche- 
Orient. ’ 

L'inquiétude et le mécontente- 
ment de l'opin io n -tie n nent au 
fait que les mesures antiteiro- 


De notre correspondant 


listes du gouvernement de Bonn 
paraissait survenir quand 11 est 
déjà trop tard. Durant le' week- 
end. les ministres de l’intérieur 
des Lânder ont discuté divers 
plans en vue de combattre les 
enlèvements. Ils ont joué avec 
des idées parfois réalistes et par- 
fois absurdes, comme le blocage- 
complet de tous les feux rouges 
dans un rayon de 50 kilomètres 
autour de l’endroit où un hold- 
up aurait eu lieu- 
La presse du dimanche est do- 
minée par -le gr o u pe Springer, ce 
qui limite quelque peu r éventail 
des opinions, encore que la Weît 


an Sonntao ait fait preuve de 
plus de modération que le Bi Id 
am Sonntao, qui n’hésite pas & 
mettre en cause le ministre de 
l'Intérieur. M. Malnhofer. lequel 
n’aurait pas pris ies mesures 
nécessaires pour prévenir le dés- 
armement de r appareil de la 
Lufthansa. 1a Wett em.Sonntag, 
plus prudente, demande des 
explications. la presse souligne 
depuis longtemps qu'une protec- 
tion des voyages aériens est par- 
faitement possible, ri en en juge 
par le fait que la ligne israélienne 
El. Al est la « plus sûre » du 
monde. 


Les conséquences de lo peur 


Quelle què soit l'issue du drame, 
11 est probable que le chef du 
g o u v er n ement se verra recon- 
naître un courage exceptionnel 
pour avoir pris le risque de ne 
céder, an mnirm dans ldmmé- 
au chantage des teroristes. 
Le véritable problème est de 
savoir si, & l’issue de cette épreuve, 
l’opinion restera favorable à 
l’instauration de mesures anti- 
terroristes ri sévères qu’elles ris-: 
queralent d’affecter les bases du 
régime démocratique de la RFA. 
A l’heure actuelle, de' nombreu- 
ses voix s'élèvent en faveur d’une 
teSe solution. ’ * 

Un exemple caractéristique est 
celui de M. Bduard Zimmermann, 
l’un des hommes tes plus popu- 
laires à la télévision ouest-al- 
lemande, grèoe à son émission 
Invitant le public & coopérer avec 
la police dans la ; recherche des 
criminels. Alors qu'il observe tou- 
jours dons ce domaine, pourtant 
très dangereux, mm réserve exem- 
plaire, M. ^tmrnprm rm n’en a 


pas mftrns déclaré. Si du mains 
l’on fait confiance à la Büd am 
Soimtag, qu’il faudrait enfermer 
pendant dix ans toute personne 
qui accorde son soutien à une 
Association .criminelle, a même 
Sü ne s'agit que tune suspi- 
cion ». . 

discussions vont- bon train 
è-propos de ceux que la presse de 
droite considère comme des c sym- 
pathisants » du terrorisme; écri- 
vains, professeurs, théologiens, et 
antres intellectuels qui, à un 
moment ou à un autre, ont voulu 
c comprendre » les mobiles ani- 
mant les terroristes. Certains 
d'entre eux ont formulé des pro- 
pos qu’D est facile de leur repro- 
cher aujourd'hui. .Aussi, les mem- 
bres de. la bande 'à Boeder et de 
toutes les autres organisations . 
extrémistes peuvent - ils s’enor- 
gueillir aujourd’hui . d’avoir de 
façon au moins provisoire provo- 
qué la dissension au sein d’une 
société qui paraissait ne présenter 
aucune faille. 


Depuis des semaines, la presse 
allemande donne la parole & des 
experts qui s’efforcent d’analyser 
les origines du terrorisme.. Tons 
mettent en avant des explica- 
tions peu convaincantes. La sur- 
industrialisation et la société de 
consommation, contre lesquelles 
la jeunesse serait contrainte de se 
révolter, ne sont pas propres à 
l’Allemagne de l’Ouest Et si. 
comme vient de l’affirmer l’an- 
cien chancelier fédérai Willy 
Brandt, le terrorisme doit être 
considéré comme une caractéris- 
tique de la civilisation moderne, 
n zeste que cette maladie se ma- 
nifeste de manière plus aiguë en 
Allemagne que dans les pays voi- 
sins. 

Les analystes les plus cyniques 
en arrivent donc k soutenir que 
dans tous les domaines les Alle- 
mands . seraient des gens plus 
sérieux que leurs voisins. Ainsi 
s’expliquerait, selon eux, que ce 
terrorisme ait mis au point des 
méthodes d’action beaucoup plus 
efficaces qu‘ ailleurs. Cette activité 
constituerait une sorte cThom- 
rendu par le vice à la 
: c’est seulement parce que 
la société ouest-allemande est par- 
ticulièrement équilibrée et solide 
que ses adversaires doivent recou- 
rir — sans espoir de succès — aux 
bombes, aux mitraillettes et aux 
enlèvements. 

JEAN WETZ. 


• te philosophe polonais Leszek 
KoLakopskL, vivant. en exfl à 
Londres, s’est vu décerner, diman- 
che 18 octobre, en l’église Saint- 
Paul-d ©^Francfort, le i prix de la 
paix » des libraires ouest-alle- 
mands. Le philosophe a d’ailleurs 
consacré son allocution au thème 
de la haine au moment où se joue, 
a-t-il déclaré, a une farce macabre 
de la terreur aveugle». — (AJ 1 JP.) 


Le dramatique voyage 


i Suite de la première page.) 

Pourtant. | e s autorités soma- 
(lennes aient assuré la veille qu’elles 
se refusaient â accueillir les terro- 
ristes. C'est, sur cet aéroport que le 
corps d'un des membres de l'équi- 
page — fl a'aglt du pilote du Boeing 

— a été rejeté hors de la carlingue. 
Il e été tué devant les autres 
occupants de l’appareil. Indique 
l’agence D.P.A. 

- Le nouvel ultimatum fixé par le 
commando a posé è M. SchmidL 
avec une nouvelle acuité, lundi 
matin, le dramatique problème auquel 
se trouvent confrontée, depuis le 
|eudi 13 octobre, le chancelier de 
R.FA et son gouvernement Dans 
la capitale fédérale, les membres du 
grand état-major de crise se sont 
réunis, très tdt en début de matinée 
lundi, auiou du chancelier. 

On est d'autre pari, sans nou- 
velles, â Bonn, du sort réservé & 
M. Hans-Martin Schleyer. enlevé il 
y a elx semaines au coure du san- 
glant attentat de Cologne. Ses ravis- 
seurs avalent assuré qu’il serait tué 
dimanche matin si les autorités 
fédérales • n'avaient toujours pas 


£t Wumfo 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION * 
HEBDOMADAIRE 

ré eamée dbx lecteur* 
résidant' à l’étranger 


Exemplaire spfctmea sttr «fpmnwtt» 


souscrit aux conditions qu'ils avaient 
fixées. 

On sait peu de chose en Alle- 
magne fédérale, nous signale notre 
correspondent à Bonn. Jean Wetz. 
sur l’identité des quatre pirates de 
l'air On suppose qu'il s’agit de doux 
Arabes et de deux Européens. La 
femme qui. dans la tournée de 
dimanche, s'est tait leur porte- 
parole pourrait être Gabrlele Krôcher- 
Tiedemann, libérée lorsqu'il y a deux 
ans le gouvernement de Bonn 
échangea cinq terroristes contre le 
député chrétien-démocrate de Beriin 
Peter Lorenr. 

L'impression se confirme d'autre 
part â Bonn, ajoute notre corres- 
pondant. que les terroristes du 
Boeing n’agissent pas de leur propre 
initiative, mais obéissent â un centre 
de commandement situé aux envi- 
rons de Beyrouth et dépendant du 
Front de libération de la Palestine 
du docteur Georges Habache. Si tel 
était bien le cas. la situation pour 
les autorités fédérales serait encore 
plus Inquiétante, des négociations 
directes avec ies pirates de l'air 
semblant alors exclues. 

Il est vrai que. Jusqu'à présent, 
le ministre chargé de « missions 
spéciales * auprès de M. Schmidt 
n’a pu convaincre tes terroristes à 
Dubaï, ni même entrer en contact 
avec eux à Aden. où l'autorisation 
d’atterrir lui a' été refusée. Il devait 
tenter de se rendre à Mogadiscio 
lundi en fin de matinée. 

L'ensemble des capitales arabes 
sollicitées par le commando, en tout 
cas, semblent avant tout soucieuses 
de ' ne pas constituer le théâtre 
d’opérations qui risquent d’être par- 
ticulièrement sanglantes, et même de 
ne pas apporter le moindre concours 
A l’entreprise des terroristes. 
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d’àpjpcédaûcô se transformera en carte d’approbation ou, pourquoi pas, 
de suggestibus .Ce qui serait le mafleur des stimulants. Chez Avis, 
nous savais que nul n’est parfait; mas nous croyons être perfectibles. 

: Aidez-nous afeire mieux encore, ^fous profiterez encore mieux de 
nous. Avis loue des Simca-Chrysler et d’autres grandes marques. 

. En dehors des pences Avis, Avig 

vous pouvez iéserver votre a\V Uj# 

voitarê Avis auprès, de notre Centee Profitez de nous. 
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LE DÉTOURNEMENT DU BOEING 


l'interminable angoisse 


JEUDI 13 OCTOBRE 


Ü h. 55 : le Boetag-737 Landshut 
de 1s Lufthansa quitte Pnlma-de- 
Majorquç en direction de Franc- 
fort arec quatre- vingt-six passa- 
gers et cinq bommes d'équipage. 

14 b. 30 î nue station de radar 
française apprend que l'appareil 
S été détourné de sa route alors 
qn'Q survolait iHe d'Elbe. 

IG b. 10 : le Boeing se pose 4 
Borne. Le chef de commando, qui 

déclare s’appeler le « capitaine 
Witter Mohammed », fait connaî- 
tre ses exigences. 

1? Il 40 : l'appareil repart en direc- 
tion de Chypre. 

20 h. 43 ; il atterrit 4 l'aéroport de 
Larnaca, A Chypre. 

22 h. 50 : le Boeing redécolle. L'au- 
torisation d'atterrir lui est succes- 
sivement refusée 4 Beyrouth, 
1 Damas et 4 Bagdad. 


VENDREDI 14 OCTOBRE 


2 h. 35 : l'appareil quitte Bahreïn 
après une escale d'une heure 
trente. 

8 heures : le Boeing se pose 4 
Du bol. Le chef du commando 
réitéré ses exigences, transmises 4 
U* Denis Payot, l'avocat genevois 
qui sert d'intermédiaire entre les 
autorités de la EJA. et les ravis- 
seurs de M. SchJeyer. 

9 ta. 26 : un ultimatum est fixé au 
dimanche IG octobre 4 8 heures 
CC S1.T.). 

10 heures : le gouvernement ouest- 
allemand se réunit en séance 
extraordinaire. 

11 h. 47 : le gouvernement de Bonn 
annonce qu'il fera « tout son 
possible a poar sauver les otages 
et trouver « une solution raison- 
nable et humanitaire ». AL Schmidt 
réunit son « état-major de crise ». 

15 h. 9 : fin de la réunion de l'état- 
major de crise. 

22 h. 40 : le commando Tepooase 
une demande du ministère de la 
défense des Hmirats, qui lui avait 
demandé que trois passagers, 
malades, paissent quitter l'avion. 


10 b. 32 : un avion de la Luft h ansa, 
venant de la H.PA et transpor- 
tant une centaine de spécialistes 
ouest- allemands de la latte anti- 
terroriste, ordre à Ankara. 

13 h. 18 : le conseil des ministres 
ouest- allemands se réunit A non- 
veau en séance extraordinaire. 

13 h. 15 : le fila aîné de ML Schlcyftr 
saisit la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe d'une demande d'Ordon- 
nance en référé tendant 4 Impo- 
ser au gouvernement dé Bonn de 
eëder ans ravisseurs de son pire 
pour taire libérer ce dentier. 

13 h. 53 : M" Payot déclare avoir 

reçu un message * extrêmement 
Important et argent » du gouver- 
nement ouest-allemand A l'Inten- 
tion des terroristes. 

14 h. 30 s 4 Dubaï, l'avion est ravi- 
taillé en carburant 4 la demande 
du chef dn commando. 

17 h. 35 : l'avion transportant des 
spécialistes de la lutte antiter- 
roriste ouest-allemand quitte 
Ankara A destination de la BLF.A. 

18 h. 45 : le gouvernement turc 
annonce qu'il alignera sa position 
sur celle de Bonn en ce qui 
concerne la libération éventuelle 
des deux terroristes palestiniens 
dont l'élargissement est exigé par 
le commando de ravi on en pins 
de celui des onze membres du 
groupe Baader-Heinhof. 

20 h. 20 : les pirates de l’air o u v r e n t 
le feu sur deux véhicules blindés 
de l’armée de Dufaal qui s'étalent 
approchés de l'appareil. 

20 h. 50 : nouvelle réunion de 
1* a état-major de crise » A Bonn. 

21 h. 15 : l'avion des policiers ouest- 
allemands arrive à l'aéroport de 
Bonn -Cologne. 


couvrant une zone d'environ 
2 MO kilomètres de rayon autour 
do Subaï (sort A peu prés ranfco- 
namle dont Olapose l'appareil}. 

G tu : n est confirmé. à Dabaï. 
que l'un as moins des quatre 
membres du commando est une 
femme. 

B b. : le premier ultimatum expire 
saut qu’un fait nouveau soit inter- 
venu. 

12 h. 15 : après avoir tait quelques 

essais de réacteurs, le Boeing 
dècoue pour une destination qui 
n’est pas précisée. Le * comman- 
dant Walter Mohammed a rejette 
d’avance s U responsabilité de ce 
qui va se passera sur KL Schmidt 
et son gouvernement. 

13 h. : le recoud ultimatum .arrive 
A expiration sans que les pirates 
de l'air »<»"t mi« leurs menaces A 
exécution. 

15 h. : le Boeing atterrit & Aden, 
en dépit de l'interdiction qui lui 
en a été faite par les autorités 
sud-yêménltes. n .se pose sur une 
piste de secours, non cimentée, 
et endommage son train d'atter- 
rissage. 

20 h. 23 : le gouvernement du Sud- 
Yémen, ■winnneo rAJFJ* 4 offi- 
ciellement demandé aux pirates de 
l'air de quitter Aden. 

33 h. : les autorités sud-yêménltes 
confirment an pilote de rap pareil 
de M. Wlschnewskl leur Interdic- 
tion d’atterrir A Aden. 


LA PRESSE OUEST-ALLEMANDE 
SE FÉUCI1E DE LA FERMETÉ 
DE LA COUR DE KARLSRUHE 


(De notre correspondant) 


Bonn. — Dans l'incertitude quant 
4 rissue-de La tragédie que la Rôpu- 
bllqus fédérale est en train de. vivra, 
la presse' ouest-allemande consacre 
surtout ses commentaires au Juge- 
ment de la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe. Celle-ci a repoussé, 
dimanche. 16 octobre, â 6 heures, 
après avoir siégé toute la nuit, 
la requête du fils alhA de M. Hanna- 
Martïn Schleyer, qui demandait au 
tribunal suprême de R.F-A. d'obliger 
le gouvernement de M. Schmidt 4 . 
céder aux exigences des rav'ssaura 
de son père pour sauver ce damier. 


LUNDI 17 OCTOBRE 


Quotidien d'inspiration libérale pro- 
che des milieux d'affaires, la Frank- 
furter Ailgemelne Zeltung remarque, 
ce lundi, que le gouvernement de 
Bonn, exposé A des pressions de 
plus en plus Insupportables, aurait 
peut-être accueilli avec faveur une 
décision des Juges l'obligeant « A 
céder eux demandes de la bande 
criminelle qui, depuis six semaines, 
détient le présidant de la Fédération 
patronale •, U. Schleyer, et qui 
menace de la maître i mort si onze 
terroristes ne sont pas llbéréa de 
leur emprisonnement par l’Etal ». 


1 h. 25 ; le Boeing quitte Aden pour 
une destination Inconnue. 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 


S h. : les mesures de sécurité sont 
renforcées sur l'aéroport de Dubaï. 


SAMEDI 15 OCTOBRE 


6 h. : la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe, après avoir siégé toute 
la nuit, repousse la requête du fUs 
de M. Schleyer. 

6 h. 10 : le commando de l'avion 
demande une carte météorologique 


1 h. 55 s le fila de M. Schleyer remet 
un message de M* Payot pour les 
ravisseurs de son père. 

5 h. 3G : après avoir survolé diffé- 
rents Etats du golfe Persique, dont 
le Koweït, où U demande â atter- 
rir, >nii« on cette autorisation lui 
a été refusée, le Boeing se pose 
A IVTogadlscio. 

7 h. 38 : l’A-F.p. annonce que le 
pilote de l'appareil, H. jargon 
Schumann, Agé de trente-sept ans, 
serait mort. 


La décision du tribunal 
est correcte » 


1 h. 19 : M. Wlschnewskl. ministre 
chargé de missions spéciales au- 
près de 1U. Schmidt, arrive 4 
Dubaï. H tente d'engager le dia- 
logue avec le commando. 

• h. 51 : le commandant de bord de 
l'appareil lance an appel A 
M. Helmut Schmidt pour qu'il 
cède aux exigences dn commando. 

S heures : le grand r état-major de 
crise b se réunit à Bonn. 

10 h. 2 : le gouvernement so malien 
annonce qu'il refuse d'accucllllr 
les terroristes dont la libération 
est exigée par les pirates de l'air. 
La Somalie étale l'an des trois 
pays cités par le commando 
Comme destination possible des 
prisonniers après leur libéra tiou. 
avec le Vietnam et le Y ém en dn 
Sud. 

10 h. 4 : l’agence ouest-allemande 
D.P.A. annonce qn*unc rançon sera 
versée A midi, 4 l’hôtel Inter- 
continental de Francfort, par le 
fils de SIL Schleyer A des repré- 
sentants des ravisseurs de son 
père. Les services de sécurité de 
Bonn indiquent aussitôt que 
l'opération ainsi divulguée ne peut 
plus être menée A bien. 

10 h. 17 : on précise 4 Du bai que 
l’ultimatum dn commando de 
l'avion expirera dimanche A midi 
(GJD.T.). 


La «bande à Baader 


Dix ans d'histoire du groupe 
terroriste désigné sous le nom de 
r bande 4 Baader » ne peuvent 
se résumer d'une façon nette. 
C'est une longue suite d'attentats, 
d'attaques de banques, d'incendies, 
d'errances entre l’Europe et le 
Proche-Orient, de prises d'otages, 
de procès et cfévaslons, dont la 
justification politique est tout & 
fait dépourvue de cohérence. A 
l'origine, à Berlin-Ouest, en 1965, 
les manifestations de gauchistes 
& la fols contre les structures de 
l'Université. le réformisme du 
SPJ3 m la guerre du Vietnam et 
l'Impérialisme américain. Les 
heurts avec la police gagnent en 
violence jusqu'à la mort, en Juin 
1967. d'un étudiant tué par un 
policier. 

Alors s'alourdit le climat dans 
lequel, à partir de 1970. s'organise 
la guérilla urbaine, dont Andréas 
Baader devient le symbole. Il pro- 
dame la résistance à la société de 
consommation, la lutte contre le 
fascisme, l'exploitation capitaliste. 


mais aucune théorie politique 
n’est avancée par ses amis et par 


lui. S'affirmant sd l’avant-garde 
de la révolution communiste mon- 
diale », ils font du crime de droit 
commun l'instrument d'un fas- 
cisme de gauche, que, dés le début, 
dénonce Jürgen Habennas, l’un 
des maîtres de l'école de Franc- 
fort, qu'ils invoquent pourtant 
comme inspirateur. 

u Si la provocation vise à sus- 
citer la violence cachée dans 
les institutions pour en faire une 
violence manifeste, dans ce cas 
c’est un feu avec la terreur aux 
implications fascistes s, dit-lL 
Au-delà du pur nihilisme, c’est 
en effet de la violence même que 
les autorités emploient pour réa- 
gir & leurs actes que ces terro- 
ristes attendent la désagrégation 
de l’Etat En une première phase, 
par on contrecoup des farces 
d'extrême droite symbolisant 
T c ordre » ; en un second temps, 
par une révolte général contre le 
poids d'un appareil dictatorial. Ils 
comptent que la rigueur extrême 
des conditions de leur détention 
ou de la chasse aux terroristes 
jouera finalement en leur faveur: 


La F.AZ. cependant estime que 
-fa décision du tribunal eat cor- 
recte». SI les juges avaient accepté 
la demande du fils de M. Schleyer, 
ajoute-t-elle, lia auraient » déterminé 
pour fou/ours, et comme une obli- 
gation constitutionnelle, qu’il convient 
de céder devant las prises d’otages' 
par des terroristes ». 

Après avoir remarque que tout fe 
monde comprend les efforts dé la 
famille Schleyer pour sauver le 
• patron des patrons ». La Süd- 
deutsche Zeltung de Munich approuve, 
elle aussi, le verdict de Karlsruhe. 
- Le tribunal, écrit-elle, ne pouvait 
poa s'emparer de compétences qui 
reviennent exclusivement au pouvoir 
exéoutll. Le devoir des organes 
étatiques de protéger la vie d’un 
seul homme, et aussi celle de ren- 
samble des citoyens, conduit néces- 
sairement à la conclusion que dans 
chaque cas le liberté tf action contre 
le chantage terroriste doit être main- 
tenue, sinon la libôratlàn forcée de 
prisonniers deviendrait une simple 
affaire de fous les /ours.» 


Les commentaires de Die Walt 
(groupe Springer) sont encore plus 
catégoriques. - Seule la fermeté, 
écrit le quotidien, est en mesure 
d'assurer la protection de la com- 
munauté des oîtoyens, telle que 
t’évoque le tribunal constitutionnel, 
ainsi que la protection d’un Etat de 
droit libéral contre ceux qui sou- 
tiennent que la démocratie serait 
trop lalble pour se détendre. » 



À Dubaï 


Pendant qne la mort rôdait 


De notre envoyé spécial - 


Dubaï. — Ces zigzags fous 
dans, le ciel du Proche-Orient, 
ces attentes pétrifiées dans une 
fournaise à goût de sable et de 
goudron fondu, ces dialogues 
résonnant dans le vide : qui ne 
ressentait & Dubaï cotte oppres- 
sion bizarre ? Elle Indiquait flans . 
doute mieux que les calculs -et 
les chronométrages haletants les 
vraies dimensions d'un drame 

que le «suspense -.exceptionnel, 
cette fols-ci. et la mort rodant 
sur quatre-vingt-onze personnes 
rendaient déjà difficile à sup- 
porter. 

On regardait, pendant des 
heures, ce gros avion ventru, 
exilé en bout de piste, et que 
là canicule de midi enveloppait 
de vapeur floua Parfois, la parte 
de la carlingue s’ouvrait pour le 
ravitaillement négocié ou bien 
de *n o u v e a u x pourparlers. A 
300 mètres, sur la terrasse d'un 
Immeuble bordant la pista, cent 
télé-objectifs choisissaient préci- 
pitamment leur angle. Deux 
silhouettes, toujours les mêmes, 
apparaissaient dans ['ouverture : 
Walter Mohammed, chef du com- 
mando, sanglé dans l'uniforme 
bleu pétrole emprunté comme un 
déguisement & un steward de 
la Lufthansa, revolver & la main, 
et une femme en robe verte et 
mèches frisottées, qu'on aurait 
volontiers prise pour une étu- 
diante de Salnt-Germain-dee- 
Prés n'était la grenade qu’elle 
tenait à [a main— 

Chacun, sans le dire, cher- 
chait, l'espace de deux à trais 
minutes, à saisir un regard, à 
capter de loin une vague lueur. 


Qui éûlenMta vraiment? -Deux 
foie, trois fols, au terme de cea- 
« contacts • laborieusement mis . 
- au point par radio,' la porte- de. 
l'avion se refermait Et l'on eût 
dît, ' & chaque fois, qu’elle se 
refermait plus lourdement, ver- 
rouillée un p bu plus tort, sur 

quatre folies a tqufitre^vingt-onzô - 
tarreure. Il ne restait plus alors, 
et pour d'autres heures Intemri-. 
nobles, que cet avion banal, 
fermé comme un œuf, rideaux 
tirés sur les hublots, avec der- 
rière, à pBrte de vue, un champ 
de rocaille piqué de silhouettes 
à plat ventre: les soldats de 
l'émirat en position de tir. 

Au pied de la terrasse, pour- 
tant, à portée de voix du Land- 
shut, les embouteillages pag ail- 
leurs de camions et de grosses 
voitures climatisées continuaient 
d'encombrer la route principale 
de ' Dubaï, qui longe le terrain 
d'aviation. Toute une précipitation 
mécanique qui passait sans ralen- 
tir, sans jeter un coup d'œil, cou- 
rant vers des chantiers ou vers 
des. banques. A 2 kilomètres plus 
au .nord, l'aéroport continuait à 
vivre à son rythme habituel : 
celui des hommes d'affaires près- 
6Ô3, des cheikhs milUardalres et 
des transits de luxe. Un décor de 
béton brut, d'inox et de verre 
fumé : l’argent et la facilité d'être. 
Combien, parmi ces passagers 
débarquant de Dakar, de Los 
Angeles ou de Lagos, et prenant 
d'assaut les boutiques aux prix 
détaxés, as rendaient-ils vraiment 
compte que, A 2 kilomètres, une 
centaine d'hommes, de femmes 
et d'enfants jouaient leur vie ? 


Se grand Hilton sorti des sablés 


Dubaï, ce grand Hilton sorti 
des sables, .est un mirage 
aimable ; un Liillput trop pressé 
de s'enrichir et d'acheter, pour 
avoir le temps de céder aux 
habitudes querelleuses et aux 
contins. Un contraste troublant. 
Pendant quarante-huit heures, 
les autorités de l'émirat ont 
témoigné & leurs - Mies » non 
souhaités la formaté prudente et 
cette sorte, de patience Inquiète 
qu’on réserve aux enfanta Impré- 
visibles en -rupture de famille. 
Le cheikh Mohammed, de la 
tout de contrôle, a lancé Inlas- 
sablement au commando les 
mêmes appela dix fols répétés. 
Au nom des principes huma- 
nitaires, des passagère malades, 
des sept enfants ou de ce couple 
de quatre-vingt-quatre ans pré- 
sent à bord. Comme a'ii s'agis- 
sait non seulement de sauver 
des vies, mais surtout d'entamer, 
coûte que coûte, ne serait-ce 
qu'une brèche minuscule dans 
le mur terrifiant d'une « déter- 
mination révolutionnaire » qui 
n'aura finalement faibli qu'au 
terme de ('ultimatum de 16 heu- 
res (locales). 


troublées et vaguement étonnées 
par l'Immobilité absolue des 
positions adverses, par la ruse 
méticuleuse, la science et la 
coordination parfaites de cette 
opération arabo-garmanlque. I! 
y avait donc encore, quelque 
. part dans le monde, des conflits 
Irréductibles, des convictions 
- - politiques absolues jusqu'à la 
déraison. L'avion et ses maîtres 
exaltés devenaient encore un peu i 
plus un corps étranger dans cet 
univers oriental de la transaction 
et du marchandage. 


A l'égard de la presse Inter- 
nationale, accourue brusquement 
sur ce mouchoir de poche 
promu centre provisoire de l'ac- 
tualité mondiale, les autorités de 
Dubaï ont fait preuve du même 
zèle, de la même sollicitude 
généreuse. Visas accordés, salie 
de presse, téléphone et télex, 
nourriture à discrétion.- Elira 
ont permis ainsi que le suspense 
du Landshut soit vécu, minute 
par minute, dans (e monde 
entier. Cètalt bien utile, mais 
troublant 


En quittant Dubaï quarante 
minutes avant l'heure fatidique, 
les membres du commando ont 
surtout voulu éviter de choisir. 
Chaque étape de ces négocia- 
tions — pour le ravitaillement 
en kérosène, en nourriture, en 
médicamenta — était une nou- 
velle tentative de « rencontre », 
juste du bout des doigts. A 
défaut d’un langage commun, on 
cherchait au moins un mot, une 
syllabe, un millième de pensée 
communicable. Avec la même 
obstination, le chef du com- 
mando relatait ces appels en 
réaffirmant ses exigences. Sur 
la fréquence de la tour de 
contrôle, on entendait cette voix 
cassée, qui. tous les quarts 
d’heure environ, dans un arabe 
rocailleux, parlait de « déter- 
minieme ». de « libération « ou 
de « révolution ». Mots venus 
d’une autre planète, monologue 
d’un Martien.» L'univers d’un 
émir du Golfe et celui d’un 
rescapé de Taii-ei-Zaatar pou- 
vaient-ils se rapprocher d'un 
pouce ? 


Dimanche matin, déjà, on sen- 
tait las autorités de Dubaï 


Singulière frénésie, en effet, 
que cette chronique journalis- 
tique ininterrompue, où l'événe- 
ment finissait par sa dissoudre 
dans une Infinité de petits 
drames, de petit as angoisses 
instantanées, annulées de minute 
Bn minuta par les suivantes. Le 
kérosène, la nourriture que l'on 
apporte, las automitrailleuses 
que l’on arme, les portes qui 
s'ouvrent encore, le camion 
générateur qui recule.» Le fait 
lui-même, (e plus opaque et le 
plus terrifiant que l'an puisse 
imaginer, sa métamorphosait 
Insensiblement en un « spec- 
tacle » qui — enfin — autorisait 
pronostics et commentaires. 
Crépitement des téléscripteurs, 
tiashes radio et témoignages à 
chaud, toutes choses finalement 
plus rassurantes que l'immobilité 
eourde et aveugle d'un avion 
allemand sur une piste du Golfe». 

Dimanche après-midi, quand le 
Landshut a quitté Dubaï pour 
l'aéroport d'Adem, toute une 
pyramide déjà familière a' paru 
s'évanouir d'un coup pour les 
Journalistes. Cessant d'ètre spec- 
tacle, l'événement redevenait 
terrifiant 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


EN JUILLET 1973 DÉJÀ... 


Le 20 Juillet 1973, ou 
Boeiag-747 de la compagnie Japo- 
nais* J AL, assurant U liaison 
P*rts-Tokyo par le pôle, était dë- 
fcHuaré au-dessus d’Amsterdam 
P” “» commando terroriste 
composé de trois Arabes et de 
deux Japonais. □ avait A sou 
bord cent vingt-trois passagers 
et vingt-deux membres d'êqui- 
P*»«e. Après avoir tourné au- 
dessus de la Méditerranée orien- 
ta 1 *» l’appanü finissait par se 
poser à Dubaï, oà U allait res- 


ter quatre Jours par une chaleur 
torride et dans des mbih hum 
épouvantables pour les passa- 
gers. 


Après de confuses négociation! 
avec Tokyo et divers gouverne- 
ments du Golfe, las pirates déci- 
daient de quitter Dubaï. L’appa- 
reil faisait alors une courte 
«cale A Danm et atterrissait à 

Benghazi où Je» terroristes 

étaient arrêtés par les autorités 
libyennes. 
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DE LA LUFTHANSA 


Contre le terrorisme I ^ es compagnies sont en désaccord Les commentaires des quotidiens parisiens 


- c 

- •••:: j- 


. b 


(Suite de la première -page.) 

Pour toute use série de. raisons, 
U est bon que l'ensemble des par- 
'tis allemands refuse, malgré la 
pression d'une grande partie de 
l’opinion, d'envisager le rétablis- 
sement de la peine de mort. Mais 
disons alors, en France, le mérite 
qu'ils ont de ne pas céder & la 
tentation de modifier la Constitu- 
tion pour permettre la condam- 
nation et l'exécution des terro- 
ristes pris. Au Beu de froncer un 
sourcil soupçonneux: sur la na- 
ture des Allemands quand la ten- 
tation se présente. Surtout 
lorsque, chez nous, la peine de 
mort ne se porte pas trop maL 
Surtout quand nous nous souve- 
nons qu'il n’y a pas si longtemps, 
dans la tourmente algérienne, tel 
militaire communiste a été 
condamné & mort et exécuté pour 
un attentat soigneusement cal- 
culé pour ne blesser personne et 
tel colonel s Algérie française b 
condamné et exécuté- pour une 
tentative manquée d'assassinat du 
chef de l'Etat. 

Et cessons aussi de donner dans 
le ton complaisant. Un exemple? 
Samedi matin encore, tel quoti- 
dien se réclamant d’un socialisme 
démocratique écrivait : «Los des 
tergiversations des autorités alle- 
mandes , les amis d’Andréas 
Baader ont repris Voffenstve, pla- 
çant le gouvernement de Bonn 
au pied du mur. s A qui va la 
réprobation da-na une formulation 
de ce genre? 

H ne s’agit pas de refuser de 
comprendre. Maïs ü s'agit d’abord 
de prendre clairement parti sur 
le fait immédiat Fallait-il com- 
prendre les S S. ? Comme tous les i 
criminels, sûrement Mais com- 
mencer par les dénoncer et par les 
vaincre ! 

Et si on veut com p r en dre, qu'on 
cherche -les explications dans 
toutes les directions. Les injustices 
de la société? Une soif d’idéal 
tournant à la folle froide ? Assu- 
rément Mais aussi une idéologie 
proclamée et enseignée. 

Il faut dénoncer avec vigueur 
la chasse aux sorcières qui. mal- 
gré, notamment an président 
République fédérale. H faut savoir 
gré notamment au président 
Scheel. des fermes mises en garde 
contre les accusations de compli- 
cité proférées de plus en plus, 
contre quiconque a mis on met 
en cause là perfection du système 
politique, social et même écono- 
mique. Mate à condition de ne pas. 
ignorer l'autre vOtet de lai réalité. 

De "îfr™ qu’au lendemain de 
la guerre, dan** son admirable 
livre la Culpabilité allemande, 
Karl Jaspera évoquait un type de 


culpabilité né relevant d'aucun soi les moyens de lutter contre la piraterie 

SSJTSSiM Une nouvelle fois. l’Organisa- se dégage un consensus Interna- 
clale, une culpabilité morale à ^ ^ j. aTjation ci^ie interna- tâonal pour réagir aux détoume- 
examiner avec sa propre tâonale (Q.A.CX), lors de sa ments d’avions dont ils ont gran- 
consclence. de même ceux des toute récente assemblée générale, dement souffert dans le passé, 
intellectuels de nos pays qui pro- s’est montrée impuissante à mon- Outre l'accord d’extradition 
clament la mauvaise té intrinsèque ter une riposte collective aux qu'elles ont passé avec Cuba, les 
et irrémédiable de la société dans actes de piraterie aérienne. Du autorités américaines m-ioat 
laouelle nous vivons devraient se moins, certains de ses membres org anisées pour prévenir de tels 

ont-ils cru faire œuvre utile en actes : gardes armés au sol et 
demander enfin a le résultat ^ ^ obtenant pour .en vol, fouille systématique des 

logique de leur affirmation selon l'Organisation de libération de la passagers et des bagages dans 
laquelle on ne peut rien changer Palesti ne (OU?.) le statut d’ob- les aéroports. Les résultats sont 


desesDerfliice uux donne le copia « uhl-u» «*» « ***^v — * "rr*— ™ r- — 1 

_~f~ ] T"?”! . cette candidature, l’argument Face a des actes de piraterie 

^ ^ a ,. dn3 ^« et , e . meurtiv. ]f<yt lequel la « récupération » aérienne, les Etats-Unis n'ont 
Et si Ion redoute a juste ptie tvmtTp agirait plus sûrement pas hésité & employer la manière 

que des. lois nouvelles mettent en çnntre les détournements d’avion fente et notamment à requérir, 

cause l'acqnls de nos sociétés Libé- QUe le vote d’une résolution? à plusieurs reprises, l'in terv en- 
raies, par exemple celle qui vient. Pour lutter contre la piraterie tlon de tireurs d’élite, sans dom- ; 


raies, par exemple celle qui vient. Pour lutter contre la piraterie tlon de tireurs d'élite, sans dom- 
& Bonn, de restreindre terrible- aérienne, la convention de mage majeur pour la sécurité des 
nwit i« droite de la. défense en La Haye sur « la répression et passagers. Pour les compagnies 
dfmïnlLrde et ta eSnrturrr vuette (Taeronefs s américaines, toute démission, dans 
période de menaces de mort et nTieqt u en nue la convention de des affaires de ce genre, est cou- 
de prises d’otages, qu on parle en Montréal but « la répression pable. Payante à court terme, la 
même temps des responsabilités a'actes miettes dirigés contre ta faiblesse leur apparaît désas- 
qu 'Impose aux avocats le libéra- sécurité de l’aviation civile » treuse à long terme. 

sont ü est vrai, inopérantes. Les Les responsables de la eompa- 
Etata-Unis n’ont pas attendu que gnie ouest-allemande Luft h a n s a , 

dont plusieurs avions ont déjà 

(i) créée a Chicago en IBM, £té détournés, seraient, quant à 
l’OACX compte cent Quarante « plutôt partisans d’une poli - 1 

un Btats membree. sa «g tique du moindre risque. « Nous 

dZ, pouvons avoir affaire à. des kami- 
SS Z transport taxes. exphqualent-Us lors d’un 
*ùt. t éauiier. efficace et tco- précédent détournement. Il faut 


qu'impose aux avocats le libéra- sécurité de l’aviation civile » 
Usine même qui leur attribue des sont, 11 est vrai, inopérantes. Les 
fonctions dont rêvent en vain Etats-Unis n’ont pas attendu que 


leurs confrères des pays non -■ fc oncago en un, 

libéraux. l’OACX compte cent quarante et 

Demander qu’on combatte le un State membrea. Sa charte lui 


tamrisme sans renoncer arre ^^SS^SSl^aS^ÏS»' £ 
droits et libertés qui sont le pn- monde en mature de transport 


utujua ci- tunaico motiae en mazirre œ — i- — - - — : 

vilège de nos sociétés pluralistes, aérien sûr. régulier, efficace et tco- précédent détournement. JI faut 

ceta suppose qu'on ait clflJj^ent £ uns. l’association de SÏÏea^fttSr. “owSttMfïië 

proclamé que, pour le moment, transport aérien international ^amuamiie est de Âuver, Quoi 
rfles sont libérales, qu'eljœsort SSRTSÆ ta rf. TÜ p£- 

humaïnes, donc que le tangage des gg£*J3“5£gJSïï Ïmw- supers et de ses employés. » 

terroristes n’est pas recevable. a, transport aérien a l’égard La seule mesure qui. a après 

ALFRED GROSSER. des gouvernements, coup», serait d’une reelle efflca- 

cité, consisterait, de la part des 

gouvernements, à extrader auto- 

L'attaque par un commando iTim appareil d’immatriculation de 

„ _ m m . i . r J» l’avion détourné. A deux reprises 

cTAir Djibouti, fart deux morts a Tadjoura 

mmm 

mmm Ëwmim 

exclusivement d’AfarsL Ites ednx /espion ^ a far s les Siteirrsde détournement 

victimes sont le pilote frauçaffi. Jîtnas émis d’avicS! Mais, comment contrôler 

dont le nom n’a pas été re- "d'Ethiopie ne sont pas ajns o»»™- M traduisent 

vêlé, et la mère du ministre de «mséquenoœ sa? *vtajoUmue Si SatieTS Ses deTair et 
la justice, M. Ismall Ali Youasouf. de .Djibouti- Le gQ ^rôtement , condamnent ? Nul Etat n’ose- 
SetaT divers témoignages, te compte ^ ta Se ÆSs 

■g££«“ appparttandraient & les affres intérieures d’un 

Cette affaire parait .bée . aux qu^gu^Joi^^ rtoctadjw^s ^ comment enlever 

tmuhitte oui affectent l'Ethiopie (dont une centaine ûe samen ^ . tnut un chacun 


terroristes n’est pas recevable. 

ALFRED GROSSER. 


fonction de porte-parole de l'Indus- 
trie de transport aérien S l'égard 
des gouvernements. 


L'attaque par un commando d'un appareil 
«TAir Djibouti, fait deux morts à Tadjoura 


ta Justice, M. Tartan Ali Youssouf. 
Selon divers té moign ag e s, les 
agresseurs appparttendralent à 
l’ethnie, afar. • • 

Cette affaire parait liée aux 
troubles qui affectait l'Ethiopie 
voisine. Les Afars d’Ethiopie- sont 


A dire vrai, comment enlever 

= ^Ato"d^^Ttont Xou^S jflWtJîïSl 

ssin d & 'ST%ÜLqB3Œ 

rient le gouvernement militaire, daœ ta capîtale. (^tte a^üre ^ ^ aatres ^ inspirent le 

Les antres, séparatistes, sont re- aurait Provoqué un e oercmxœ Impossible de monter 

groupés au sein d’un Front de tension au une riposte <^^ctive aussi long- 

. afar (FLA) qui reçoit te ^SSis^oches^u temps que ta communauté inter- 

un appui de ta Somalie et de natteifOe continuera, face a la 

ÎSattfJffiBSVg j^tance. de jouer ainsi ce double 

KraUSB ^ — lm - iACQ UES DE BARRIH- 
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violence, de Jouer ainsi ce double 
JeU * JACQUES DE BARRIN. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cotno res 

• DANS UNE INTERVIEW pu- 
bliée par l’hebdomadaire Jeune 
Afrique du 21 octobre, le pré- 
sident Ali Soilfh. chef de l’Etat 
comorien, affirme que, « grâce 
à une conjonction de moyens 
diplomatiques, nous sommes 
persuadés que ta France finira 
par céder » sur l’affaire de 
Mayotte. « Radio - Comores, 
ajoute-t-a est de ptea en ptia 
écouté à HaXyotte-, La quasi- 
totalité de la jeunesse maho- 
raise est opposée à la situation 
actuelle. Seules certaines cou- 
ches sociales (commerçants, 
fonctionnaires et propriétaires 
terriens l, influencées par tas 
familles de colons, y trouvent 
leur compte.» 

Chili 

• PLUSIEURS ATTENTATS A 
LA BOMBE ont eu lieu dans 


la nuit du vendredi 14 an 
samedi 15 octobre à S antia go. 
Cinq personnes ont été bles- 
sées par l’explosion de quatre 
bombes déposées devant le 
paiaia de la MonftriA, l'immeu- 
de la Moneda, l’Immeuble 
ble du Trésor public, le palais 
de justice et la banque de la 
capitale. — (UJ > J^ Reuter.) 

Grande-Bretagne 

TREIZE PERSONNES ont 
été arrêtées dimanche soir 
16 octobre à Londres au coure 
d’incidents qui . ont éclaté a 
l'occasion d’une manifestation 
antiraciste, qui a rassemblé 
deux mille cinq cents partici- 
pants dans : l’est de Londrea 
Deux cents policiers étaient 
présents pour éviter tout 
affrontement entre les mani- 
festants et les sympathisants 
de l'organisation d’extrême 
droite Front national. La ma- 
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nifestation était organiste par 
la formation trotskiste Bocla- 
list workers’ party et des syn- 
dicats locaux. — .(AS JF J 

Haïti 

LES SECTIONS EUROPEEN- 
NES D'AMNESTY INTER- 
NATIONAL ont pris connais- 
sance avec satisfaction de ta - 
libération, le 21 septembre der- 
nier, de cent quatre prison- 
nière politiques détenus sans 
jugement et dans des condi- 
tions inhumaines en Haïti, 
pour certains, ta période de 
détention était de huit ans. 
Amnesty International note 
toutefois avec inquiétude que 
de nombreux détenus n’ont 
pas bénéficié de cette me sure 
d’amnistie . générale, en dépit 
ides déclarations du gouverne- 
ment d’Haïti. — (ASS J 

Irak 

M. TAKEQ AZ5IZ, MINISTRE 
IRAKIEN DE L’INFORMA- 
TION. a été relevé de ses fonc- 
tions et remplacé par M. SaaxL 
TToMiAm Hamondy, .présidant 
du Syndicat de ta presse, a 
annoncé le - samedi 15 octobre 
l'agence irakienne . d'informa- 
tion. D’autre part, le colonel 
Adnane- Khalrallah a été 
'nommé ministre de la défense. 
Le colonel Khalrallah, ancien 
ministre d'Etat, avait quitté le 
gouvernement le 5 septembre 
d ernier à ta- suite de son 
admission au sein du conseil 
de ta révolution Ira k ienne 
(autorité politique suprême). 
L’agence ne ri on ne. aucune 
indication sur te . raisons du 
départ de M. Ta r e q Azta 
Membre de ta direction régio- 
nale .baasslste et du -conseil de 
1a révolution, M. Aziz avait été 
élu membre de la direction 
lnter-arabe du parti Baâs, au 
•p o u v o I r à Bagdad lors du 
onzième congrès général baas- 
siste qui s’étalt tenu .au début 
d'octobre dans ta capitale. — 
(ASS.) ' : 

Islandjé 

f LES QUELQUE NEUF MILLE 
FONCTIONNAIRES ET EM- 
PLOYES MUNICIPAUX 
Mandate en" grève . depuis 
mardi 11 octobre poursuivent 
fear mouvement après l’échec 


des négociations salariales. 
Huit cents Islandais sont re- 
tenus è l'étranger, tandis que 
les étrangers séjournant en 
Islande ne peuvent quitter 
rue. Cette grève est 1a pre- 
mière du genre, les fonction- 
naires n'ayant obtenu le droit 
de grève qu'en octobre 1976. 
— (ASS.) 

Jamaïque 

M. FIDEL CASTRO a com- 
mencé te dimanche 16 octobre 
une visite officielle de cinq 
Jouis & la Jamaïque. Les rela- 
tions entre te deux lies des 
Caraïbes ont connu une amé- 
lioration continue ces dernières 
années. L’accu eU chaleureux 
du premier ministre jamaïcain, 
M. MlQhMi Manley, est néan- 
moins tempéré par l'attitude 
de l'opposition qui a annoncé 
qu'elle boycotterait la visite du 
président cubain. — (Reuter J 

Soudan 

i -UNE CENTAINE D'OPPO- 
SANTS AU REGIME SOUDA- 
NAIS, arrêtés pour complot 
contre l’Etat à Juba, en février 
dernier,- ont bénéficié des me- 
sures d‘ amnistie décidées en 
août par te' président Nemeiry, 
a rapporté lundi 17. octobre 
l’agence de presse soudanaise. 
Onze Libyens accusés de par- 
ticipation h une tentative de 
coup d’Etat en Juillet 1976 
seront également libérés. Le 
Soudan avait à. l’époque accusé 
la Libye d’avoir organisé cette 
tentative, et les relations entre 
les deux, pays .s'étaient dété- 
. riorées. — (ASS.) 

Yougoslavie 

» LE MARECHAL TITO, avant 
de partir, ce lundi 17 octobre, 
pour Lisbonne où il se rendait 
en visite officielle, a passé les 
'journées de samedi et de di- 
manche à Eugénie - lee-Bains 
(Landes). Ses seuls visiteurs 
ont été 1e docteur Barbe, maire 
de ta ville, et le peintre d'ori- 
•- glna yougoslave Bran tel a v Zen- 
(teteiri. De Belgrade. ■ l'agence 
T&nyoug annonce que le prési- 
dent Carter a adressé s ame di 
vm message personnel au ma- 
réchal. 


LE FIGARO : résister. 

s Que faire? D’abord, parvenir 
très vite à un accord entre tous 
les Etats qui mette au ban de la 
société internationale — sans dls- 
criminaîion de régime politique 
ou social — les terroristes et les 
pays qui leur accorderaient l’asile. 
Décider d’un commun accord que 
toute action de chantage tendant 
à la libération d’un terroriste, re- 
connu coupable et emprisonné, 
entraînera automatiquement 
l’exécution de celui-ci. Refuser, en 
cas de crime de- sang sur un 
otage, toute circonstance atté- 
nuante. Mettre aux ordres d’un 
état-major national, ou peut-être 
mieux international, des groupes 
de combat antiterrorisme qui se- 
ront autorisés à agir avec célérité 
et détermination. i'_; Mais l’es- 
sentiel est dans le renforcement 
d'une attitude intellectuelle et 
morale qui refuse le glissement 
vers la lâcheté et l’abandon. L’es- 
sentiel est d’adopter à l'égard du 
terrorisme une attitude de résis- 
tance. (—) Ne savons-nous pas 
que la seule réponse aux menaces 
du fascisme s’appelle le courage ?» 

(JEAN D’ÜRMESSON.) 

L'AURORE : leur but. Taire va- 
ciller l’Occident. 

a C'est 2e choc le plus rude qui 
frappe l'Occident depuis long- 
temps. Conscients du défi lancé 
à toutes les démocraties par les 
ravisseurs de Schleyer et les pi- 
rates de la Lufthansa, le prési- 
dent Giscard et le premier mi- 
nistre britannique Callnghan ont 
assuré le ch07ice2ier Schmidt de 
leur solidarité, de leur appui 
moral et de leur assistance dans 
l’épreuve. 

» Ce que les terroristes — alle- 
mands, palestiniens et autres — 
cherchent à obtenir. Cest une 
mise à genoux de l’Etat alle- 
mand et, au-delà, une revanche 
éclatante sur leur défaite d'En - 
tebbe. Leur but n’est pas seule- 
ment d'hu müter Bonn, de récu- 
pérer Baader et le noya u dur du 
terrorisme allemand afin de les 
réintroduire dans l’action vio- 
lente. L'objectif réel est de faire 
vaciller l'un des bastions les plus 
solides de V Occident, une Répu- 
blique fédérale qui. sur le pian 
stratégique, se trouve en première 
ligne face au bloc de l'Est et qui 
n’est pas menacée, elle, peu ou 
prou, d’un gouvernement socialo- 
communiste. » 

(PHILIPPE BEKNEBT.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : an 

défi universel. 

« Nous sommes tous des otages. 
Croire que r Allemagne est seule 
concernée par le nouvel épisode 
de ses démêlés avec la bande à 
Baader, ou croire qu'elle seule en 
paiera les conséquences ou que 
le terrorisme ne peut prendre une 
forme aussi aiguë qvfen Alle- 
magne. tout cela est illusoire. Le 
défi du terrorisme est universel ; 
ü est adressé à l’humanisme. Ins- 
piré par la sauvagerie, ü tend 
moins à provoquer de ranplanb 
événements qu'à déclencher des 
réactions sauvages. (~J 

» Dans ce duel entre la décence 
et la terreur, c’est la seconde qui 
a le choix des armes. Cest donc 
avec ces armes qu'un gouverne- 
ment doit se battre, pour la sim- 
ple raison que s’il ne s’y résolvait 
pas. Ü ouvrirait la voie à la 
décadence qu’il voulait conjurer. 
L’histoire est pleine de ces pusü- 
lanités vêtues du manteau de 
2a rigueur qui ont abouti au 
désastre. » 

(RICHARD LISCIA.) 

L’HUMANITE : an drame alle- 
mand. 

s Un drame allemand ? Pas 
seulement. Un drame humain. 
Mais aussi, un drame allemand 
tout de même. Car si le terro- 
risme n’épargne aucun pays, il 
n’est pas contestable que, tout 
au moins en ce qui concerne 
ses manifestations récentes, V Al- 


lemagne de l'Ouest apparat! 
comme l'un de ses terrains de 
prédilection . ■< Crise de civili- 
sation ». dit Wüly Erandî. 
Crise particulièrement profonde 
mitre-Rhin, fau.t-ü. hélas ! ajou- 
ter. Les racines historiques en 
remontent loin, satu doute, dans 
ce pays où tant de réroluîujns 
manquées ont favorisé îs tenta- 
tion de recourir aux fausses so- 
lutions du désespoir, {...i 
» J’irai jusqu'aux limites de 
s ce qui est permis ». a dit le 
chancelier social-dcmocrcte Hel- 
mut Schmidt. Mais ces limites 
n’ont-elles pas , d’ores et déjà, 
été franchies arec les interdic- 
tions professionnelles, les appels 
gouvernementaux à la délation. 

les décrets traitant les cvocats 
en complices des inculpes 
En menaçant de frapper indis- 
tinctement écrivains, professeurs, 
militants ouvriers, on met en 
danper ce qu’on prétend z-ouloir 
défendre, c’est-à-dire la démo- 
cratie elle-même. Par-delà îe sort 
des otages, tout cela est en jeu 
dans la carlingue du Boeing de 
la Lufthansa. » 

i YVES MOREAIT.) 

LIBERATION : le spectre du 
nazisme. 

g Tout révolutionnaire, dans 

son comportement, dans ses 
mœurs, dans son corn bai, dans 
son rapport eux autres, est un 
embryon symbolique, ur.e petite 
vitrine de la société libérée, de 
la société future. 

» La société que les membres 
de la Fraction armée rouge sym- 
bolisent, c'est celle de la terreur 
révolutionnaire : une élite rcro- 
httionnaire qui prend une société 
au forceps, qui opprime pour 
libérer, qui tue pour changer la 
vie. Pour lutter contre une so- 
ciété peu dénazi) ice, üs utilisent 
ce qu'il y a de plus noir dans 
cette histoire avec les camps de 
concentration : la politique des 
otages, la loi de la décimation. 
On prend quatre-vingt-dix Alle- 
mands qui seront ex édités si les 
membres de la Fraction armée 
rouge ne sont pas libérés. 

» Spectre sinistre qui traverse 
le siècle. Aventuriers révolution- 
naires t run âge où l'on ne s’in- 
terrogeait pas sur le destin auto- 
ritaire des révolutions, les mem- 
bres de la Fraction armée rouge 
sont les premières victimes de 
leur terreur, car celle-ci sert — 
on le mit — à renforcer le 
consensus de la population autour 
de son Etat, à intégrer à cha- 
que fois un peu plus la société 
civile à l’Etat. La politique qu'ils 
cherchaient à réintroduire dans 
la société allemande est devenue 
synonyme d'oppression tant pour 
2a population allemande que pour 
la contestation et les margi- 
naux. » 

(SERGE JüIiY.) 

LE QUOTIDIEN DU PEUPLE 
(marxiste-léniniste) : une dé- 
marche qui tire un trait sur 
la classe ouvrière. 

« Quelles que soient les moti- 
vations de leurs auteurs, la 
menace d’exécuter quatre-vingt- 
onze otages ou l’acte de violence 
individuelle que constituait l'en- 
lèvement de Schleyer ne sont pas 
susceptibles de faire avancer d’un 
pouce la cause qu’ils affirment 
défendre. Une telle démarche, 
notamment, tire un trait sur la 
classe ouvrière et les masses popu- 
laires, sur le rôle qu'elles doivent 
jouer en tant que moteur de la 
transformation sociale. Une telle 
démarche s'oppose au contraire 
a 2a prise de conscience de la 
classe ouvrière et des peuples. 
Elle s'oppose aux méthodes de 
combat révolutionnaire des tra- 
vailleurs et des mouvements de 
libération, aux méthodes de la 
révolution palestinienne (dont se 
reclament les membres de. (a 
Fraction armée rouge), qui fonde 
son action sur la mobilisation des 
larges masses du peuple pour sa 
libération. » 


[CONTRE LE VOL; 

■ . fiLBRMS 2000 ' 


I te spécialiste de la protection volumétrique autonome - 

| une technique d’avant-garde - un matériel éprouvé I 

i Nouveau le DI8Q HE àêSSêiL 

I radar byperfréqaeiice avec mise en 
I surveillance télécommandée par fil 

I a Adaptable à tous lès locaux ■ Rayon de protection ^ jft 
“ réglable de 2 à 30 m • Il traverse meubles et cloisons 
| • Inneutralisabla • Autonomie totale d'aliment ation 

I RusdelS 000 appareils ALARME 2000 1 

I en fonctionnement, appartements, | r in t v .. 

maisons, usines, bureaux, services 
publics, administrations. 


■ Pour cotmaftre tes possibilités 
| da DI 80 me et ses systèmes 

_ annexes d'alarme : sirènes ^ 

| supplémentaires, éclairage, ^ 

■ transmetteur tfléplHHilqne, Bt ^ 

~ remplir et retourner le bon ci-dessous à 

I ALARME 2000 D 24!> • t 

^8, rue Gudn 75016 Paris ' 

■■ mm m im mm m < 




Je désfeB sans engagemert de ma part recevoir A U 
anç Information psrëonnefla sur le DIBOME ■' 

NOM “3* ALARME ZOOÜ • 7 agences 

riip , i‘l réubuBles - SB conseils ■ 

" "" . \7* en protection i votre service ■ 

N* Cod» Postal — - Agence à Bruxelles pour le Béwta^ 




«r 



Page 6 — LE MONDE — 18 octobre 1977 . - • 


EUROPE 

LOIN Des CAPITALES 


L S sud de l’Italie n'a, guère fait parler de lui au 
cours des derniers mois.Ce sont surtout le cen- 
tre et le nord qui se sont agités, avant la 
conclusion d’un programme de gouvernement entre 
démocrates-chrétiens et communistes. Le Mezzo- 
gloma inquiète pourtant les partis- politiques et les 
syndicats, car la crise économique y est parti- 
culièrement ressentie. En Calabre — < lanterne 
rouge » d’Italie, — la province la plus atteinte 
est celle de Reggio. On n’a pas oublié la révolte 
qui éclata, en 1970, dans le 1 chef-lieu et pour 
laquelle <yrfcafns meneurs ont été condamnés à plu- 
sieurs années de prison. La mise en question du 
centre sidérurgique de Glola-Tauro fie Monde du 
19 juillet), promis en 1971 pour calmer la révolte, 
suscite déjà de vigoureuses protestations. 


A VOCAT de longue date, ancien gouverneur du 
Rotary-Qub, M. Domenlco Bartoli n’est pas 
du genre à s’enflammer, a Dans le s petites 
oiBes italiennes, remarque-t-il avec philosophie, 

. ü se passe rarement de grandes choses. » Et pour- 
tant-. N’est-ce pas Reggio qui défraya la chronique 
pendant sept mois, en 1970 et 1971, quand ses 
habitants descendirent dans les rues pour protes- 
ter? « Ce n'était pas conscient, réplique l’avocat, 
qui semble chercher les étoiles par les fenêtres 
grandes ouvertes de son cabinet. D’ailleurs. la vüle 
a beaucoup changé » 

Cela, tout le monde vous le dira : le Reggio de 
1977 n’est pas le même qu’il y a sept ans. Une 
révolte similaire y serait impensable, même si cer- 
tains problèmes demeurent entiers et que d’autres 
se sont aggravés. 

Four un Milanais ou un Turinojs. l’image de 
cette ville méridionale zeste la même : une sorte 
de Naples en pire, sans le charme de sa grande 
cousine ni son glorieux passé. Regglo-de-Calabze 
évoque le chômage, l’extrême droite, la Mafia, 
n Or nous enferme dans cette image ». affirment 
les ræponsables locaux, qui ne savent comment en 
sortir. 


Pour changer d’avis sur Reggio, Il faudrait y 
séjourner. Or ce gros bourg écrasé de soleil n’attire 
personne. C’est un lieu de passage pour la Sicile, 
l’un de ces lieux où l’on passe sans s’arrêter. 
L’avion permet maintenant d’éviter le détour, 
auquel les guides touristiques n’encouragent pas. 
Quelle discrétion sur cette « voie de cent soixante- 
six mOIe habitants, siège d'un archevêché, située 
à la pointe de la botte » / Il rat vrai que, « entiè- 
rement reconstruite après le tremblement de terre 
de 1908 t>, elle suggère un peu trop le béton. C’est 
pourtant à la législation antisismique, appliquée au 
lendemain de la catastrophe, que l’on doit cette 
hauteur limitée des édifices. Us ne s’étagent pas 
trop mal, en fin de compte, au-dessus d’une pro- 
menade de mer copiée sur celle de Nice, au début 
du siècle, par un maire qui aimait voyager. 


A U lendemain de la révolte, l’extrême droite 
avait « fait un malheur », passant brusque- 
ment de 7 % des suffrages à 36 %. Le Mou- 
vement social Italien devenait ainsi le 
deuxième parti de la ville, talonnant la démocra- 
tie chrétienne de quelques points. Un résultat uni- 
que en Italie. Mais c’était un feu de paille, prou- 
vant que les colères sont provisoires. Aux élections 
successives, Reggio s’est repris, donnant même au 
paru communiste un score jamais vu : 24 %. H 
devait s’ensuivre une nouvelle formule politique à 
la municipalité : un maire démoerate-chretten. 
présidant comme par le passé une < junte » de 
centre gauche, soutenue aftidéllement par le F.C. 

Partis « démocratiques » et syndicats ont retenu 
la leçon de 1970. Us s'étalent alors lourdement 
trompés sur les événements, car la « manoeuvre des 
fascistes » cachait bien un soulèvement populaire. 

A lui seul, le choix de Catanzaxo comme capitale 
de la Calabre ne l’expliquait pas. Reggio se révol- 
tait, en fait, contre une coupe pleine, que cette 
ultime goutte d’eau venait de faire déborder. 
Aujourd’hui, si le mécontentement demeure, 
l'extrême droite, en pleine déconfiture, n’a plus 
les moyens de le conduire. H est c canalisé » par 
la démocratie chrétienne, la gauche et les syndicats. 

Mécontents de quoi ? « Rien dans cette ville ne 
fonctionne comme a faudrait », constate M. Dome- 
nlco Cozzupuoli. On ne peut soupçonner de déni- 
grement systématique cet ingénieur de trente- 
sept ans qui porte une chemise jean : 0 est le 
nouveau maire de Reggio. passons sur la saleté 
des rues, que seul le régime fasciste avait réussi à 
abolir grâce un amiral-gouverneur pointilleux, un 
maniaque du balai. 

N’insistons pas non plus sur le trafic automo- 
bile c chaotique », selon le maire, et sur le person- 
nel municipal « mal employé ». Ce n’est pas cela 
qui mécontente la population. Le vrai problème de 
Reggio est le chômage, a Seule, la Mafia embau- 
che », disent les plus amers, en citant des chiffres 
plus ou moins précis : deux cent mille tfisoccupafi 
en Calabre, dont soixante-dix mille d plômês a la 
recherche d’un premier emploi. 

« ny a la crise italienne, la crise du Midi, celle 
de la Calabre et celle de Reggio ». remarque le 
maire. En d’autres termes, sa ville est la plus 
atteinte d’une région mai en point, appartenant à 
la « mauvaise » moitié d’une Italie qui. elle-même, 
souffre davantage de la récession que d’autres pays 
européens. La clé de l’emploi ne se trouve donc 
pas ici. 

< Notre seule chance était le b&timcnt, affirme 
M-Cozzupuoli, mais tout est bloqué depuis 1970 à 
cause du plan régulateur que la région a mis cinq 
ans à approuver et dont les décrets d’application 
ne sont toujours pas adoptés. » Entre-temps, l’émi- 
gration a diminué, des a Suisses » et des s Alle- 
mands » sont rentrés au pays. Quant aux pro- 


messes de créer des emplois, faites par le gouver- 
nement au lendemain de la révolte, elles n’ont 
été qu’à moitié tenues. 

L ’ARGENT continue d’arriver, sous forme de 
subventions et d’allocations diverses — Reggio 
est l’une des villes les plus <r assistées » d’Ita- 
lie, — rpa-te 11 repart aussitôt pour aller s’investir 
plus an nord, des régions sûres. Bref, c’est le 
marasme, sans aucune lueur à l’horizon. 

« Nous sommes assiégés de gens qui viennent se 
plaindre », affirme Mgr Calabro, vicaire général 
de la ville, qui a organisé une cantine gratuite 
près de l’archevêché. L parie « de frustration et de 
défiance ». ajoutant : « Malheureusement, nous 
les Reggiens, nous ne savons pas nous unir ; nous 
sommes portés au découragement. L’un des rares 
aspects positifs des événements de 1370 avait été 
la cohésion d'un peuple prenant conscience de 
s’être toujours fait avoir et qui disait basta. » 
Reggio nia jamais su se débrouiller aussi bien 
que les deux autres chefs-Ueux de la Calabre, 
Catanzaxo et Cosenza. Dans cette guerre de clo- 
chers, ce campanilisme, il est toujours perdant. 
Depuis 1971, la ville n’a pas eu un seul ministre 
au gouvernement. Même l’imprévisible Mussolini 
la bouda, ne lui rendant visite qu’en 1939. 

Un représentant du parti communiste com- 
mente : c Les gens ici ent toujours considéré le 
pouvoir central comme une chose lointaine, auto- 
ritaire et vexatotre. » Mais les gens, eux, en ren- 
dent responsables les politiciens. « Nous n’avons 
jamais eu une classe politique à la hauteur des 
circonstances », répètent les membres des profes- 
sions libérales, qui se tiennent prudemment à 
l’écart au lieu d’aller la renforcer. 

E N matière économique, l’absence d’initiatives 
et le manque de confiance en sol sont dénon- 
cés de toutes parts. « Comment voulez-vous 
que les gens prennent des initiatives, souligne avec 
bon sens une enseignante catholique. Mme Maria 
MariottL dors que la Mafia est partout présente ? » 
L’Honorable Société perçoit, en effet, une dlme 
sur de nombreuses activités industrielles, immo- 
bilières et commerciales. Il arrive même que des 
marchands ambulants paient la mazzetta pour 
pouvoir vivre en paix. Mieux vaut être petit fonc- 
tionnaire duna. ces conditions. Encore que.. On 
nous a cité Je cas d'enseignants qui recevaient des 
menaces voilées du genre : a Tu fais réussir mon 
;£s à la mataxila lie bac) ou a t'arrivera des 
bricoles, u Cela doit souvent marcher puisque, avec 
plus de 90 7» de réussites. Reggio appartient au 
peloton de tète des villes italiennes. 

Faut -il attribuer à la Mafia le calme qui a régné 
en Calabre au printemps dernier, alors que des 
étudiants s'affrontaient aux policiers dans les rues 
de Rome, de Bologne et d’aQleuis? C’est une 
expiation séduisante. Les mafiosi aiment opérer 
dans le calme. Contestataires ou terroristes ne 
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peuvent que gêner leur action. Un responsable 
local de la sécurité ne nous expliquait- Ll pas le 
manque relatif de petites escroqueries à Reggio 
par « le sérieux » des bandits locaux qui se concen- 
trent sur les grandes proies? 

Autre explication plus convaincante : il y a 
peu d’étudiants dans cette ville, et quand on veut 
attirer l’attention, c’est plus au nord qu'il faut 
frapper. Une empoignade dans les rues de Reggio 
n'aurait pas la même résonance qu’à Milan. 

Une troisième explication est donnée par l’an- 
cien maire démocrate-chrétien, M. Battaglio. 
« Reggio, diti-U avec amertume, n’a pas la force 
de réagir. Quand elle Ta fait en 2970, cllé a reçu 
douze mule policiers. » Sur son parti, l’ancien 
maire n’est pas tendre : c Ce n’est qtrtzn centre 
de pouvoir. Ou, si sous préférez, une fédération 
de centres de pouvoir. » 

En somme, malgré la présence d’un maire de 
trente-sept ans qui professe des Idées de gauche, 
malgré l’alliance avec le P.C., la démocratie 
chrétienne n’aurait pas changé? Ce n’est pas 
l’avis des communistes. « Il y a toujours eu deux 
âmes dans ce parti, affirme M. Tommaso Rossi, 
vice-président du conseil régional. S’il y a eu 
alliance à Reggio, c’est en raison de notre avance 
électorale, mais aussi parce que la D.C. s’est 
transformée. Une nouvelle génération démocrate- 
chrétienne évolue dans un esprit d’unité et de 
changement. Mais les contradictions et les résis- 
tances réapparaissent chaque fois qu'on aborde 
les problèmes concrets. » Pour les communistes, 
Reggio pale aujourd’hui les conséquences d'une 
c politique économique décidée de l’extérieur, dans 
un esprit d’assistance et non de développement ». 
Le point de départ d'une relance doit être, selon 
eux, l'agriculture. 

N'étant pas une ville ouvrière. Reggio compte 
des syndicats modestes, assez mal encadrés. Leur 
drame est qu'ils <c gèrent de l’assistance ». comme 
le souligne un responsable. Un fort pourcentage 
d'inscrits est constitué de retraités tondis que de 
nombreux chômeurs ou * sous-occupés b frappent 
à la porte et demandent à être défendus. 

Une phrase revient continuellement dans la 
bouche des personnes que l'on Interroge : c Ceiie 
ville est en désagrégation. » Cela ne saute pas 
aux yeux du visiteur. Los nombreux Reggiens qui 
font la passeçgiata au coucher du soleil sur le 
corso Garlbaldl évoqueraient plutôt la douceur de 
vivre. D’autant que les pâtisseries continuent à 
pousser comme des champignons dans cette avenue 
principale, démentant toutes les statistiques. 

* Oui. les gens rivent, mais ne me demandez 
pas comment ». s'exclame Mme Marlatti. qui 
vit sur les hauteurs dans une rue populaire, n Les 
ressources diminuent, la consommation augmenté. » 
Etemel miracle des villes du Sud. où l'entraide 
familiale et les petits travaux non déclaré;-, per- 
mettent au moins à des marginaux de manger 
tous les jours et de regarder la télé qui diffuse 
les mêmes messages publicitaires aux Calabrais 
et aux Lombards dont le revenu moyen varie de 
un à trois. La télé, qui nivelle les goûts, démolit 
progressivement la notion c d'extrême Sud », mais 
n'empêche pas deux mondes de subsister. 

Militante catholique. Mme Marlottl court d’une 
réunion û l’autre. Elle aussi parle a désagrégation ». 
mais pour souligner aussitôt tout ce qui se fait 
de positif à Reggio. notamment dans une église 
qui a pris la « voie conciliaire ». malgré un clergé 
mol préparé. Dans le marasme de Reggio, cette 
enseignante continue d’esperer. « Nous étions 
nombreux, murmure- 1- elle, à pouvoir quitter la 
ville. L'émigration aurait présenté de multiples 
avantages. Mais nous avons voulu rester. » ils 
croient donc en Reggio. La fol de ces militants 
suffira-t-elle à soulever les montagnes de l'Aspro- 
moate qui sépare la ville du reste de la nation ? 

ROBERT SOLÉ. 





HOTEL 

Pourquoi les hommes d'affaires y reviennent-ils en famille ? 



A l’hôtel, de quoi a-t-on besoin quand c 
on voyage pour affaires? D’abord 
de confort Pour se reposer; se déten- 
dre- et aussi pour travailler Quand 
on voyage en famille on a autant 
besoin de confort, sinon plus. Pour- 
quoi s’en priver? Holiday fan récon- 
cilie les hommes d’affaires et leur 
famille avec l’hôtel. 

Point dé du confort: 
la chambre 

De Fespace; 27 rrf 2 , c’est agréable; 
les lits sont toujours grands (un 'à 
deux double-lits par chambre); la 
salle de bains est spacieuse- Pour 
travailler, _recevoir: un coin bureau, 
des fauteuils confortables et une ligne 
de téléphone directe. Climatisation: 
elle se règle à volonté. Détente: il y a 
toujours la télévision (gratuite). 


Des séminaires anx 
banquets 

Dans un Hpliday fan, il est très facile 
d’organiser des réunions d’affaires ou 
des Têtes. Pour un brain-storming de 
.cinq à six personnes, vous prendrez 
un petit salon. Pour- une réunion 
importante, un cocktail, un banquet 
ou un repas de noces comme autre- 
fois, vous choisirez une grande salle. 

Les enfants 
logés gratuitement 
Les hommes d’affaires qui connais- ■ 
sent Holiday fan y font volontiers 
étape en famille. Holiday fan loge 
gratuitement les enfants qui parta- 
gent la chambre de leurs parents. 
Outre le confort, les mamans appré- 
cient des détails comme la chaise 
spéciale pour le repas des tout-petits. 


Nouveau: 
le forfait week-end 

Et quand on voyage à plusieurs, il y 
a aussi Te forfait week-end. Du ven- 
dredi soir au lundi matin, la chambre 
ne vous sera facturée que pour le prix 
d’une personne, même si vous êtes 
quatre à Foccuper (du 1er Novembre 
1577 au 1er Mars 1978, sur réserva- 
tion; se renseigner auprès du Bureau 
Central Holiday Inn-TéL (1) 6S650S7 - 
ou chez votre agent de voyages). 

“Holïdex? pour réserver ' 
dans le monde entier 
■Avec Holidex, système de commu- 
nication par ordinateur privé, vous 
réservez immédiatement votre cham- 
bre à Rome, Las Vegas, Acapulco 
ou_ dans l’un des 1700 hôtels Holiday 
fans du monde: Gratuitement 


Ce sens aigu du confort et des for- 
mules adaptées n’explique qu’en 
partie pourquoi Holiday fan est si 
vite devenue la première enseigne 
hôtelière du monda C'est aussi le 
succès d’une ambiance qui vous 
décontracte et vous met comme le 
dit l’enseigna un peu en vacances. 


Holiday ïnn en France 

Avignon TéL (90) 82S9J0 -Télex 431994 

Lille AéroporVLesqnîn TéL (20) 97.92.02 
Télex 120051 

LUie-MarcqenBaroeul TéL (20) 721730 
Télex 1207S5 

Paris/Porte de Versailles 
TéL 0) 533.74.63 -Télex 260844 

Paris/OrlyTéL (1) 68726.66 - 
Télex 204679 

Paris/Roissy Charles de Gaulle 
TéL 0) 985S6J1 - Télex 695143 

IyonTéL (78) 35.7020 -Télex 900006 

Strasbourg TéL (88) 3Z49J2 - 
Télex 890515 

La Guadeloupe Tel. 8415.00 - 
Télex 029S36 GL 

Réservation centrale à Paris 
TéL P) 68&50.87- Télex 204696 
ou par votre Agent de Voyage 


a 


Préparation au concours 

Médecine 

PHARMACIE-DENTAIRE 

• Encadrement annuel par CHU 

• Année préparatoire : PCEM - O » 

6 CENTRES SS:S£?:£=. 

neoco ûoqpaoa* Or de prefawms 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


LE PROCÈS DE QUATRE INTELLECTUELS A PRAGUE 



(Suite de la : première page J 

Les trois autres inculpés sont 
MM. JM Lederer, ancien jour- 
nalistes, déjà condamné en 1972 ; 
Frantdsek Pavllcek dramaturge, 
ancien membre du comité central 
du P.C., et Vac lav Havel, écri- 
vain. Le procès doit durer trois 

jours. 

Contrairement à ce que de pre- 
mières Informations avaient laissé 
croire, les autorités ont finale- 
ment décidé d’établir des dis- 
tinctions dawt les accusations 
portées contre les quatre inculpés. 
Les plus lourdes charges pèsent 
sur MM. Ornest et Lederer. Ils 
sont tous les deux jugés selon 
l'article 98 du code pénal, para- 
graphes 1 et \ pour leurs « acti- 
vités subversives contre F ordre 
social et étatique socialiste » et 
leurs « liaisons avfc l’étranger » 
(1). Us risquent une peine maxi- 
male de dix ans de prison. En 
cas de condamnation, il s'ajoute- 
rait pour M. Lederer une année 
supplémentaire en rais cm de sa 
libération anticipée condition- 
nelle après son premier procès. 

Selon des Indices concordants. 


«JOURS D'AUDIENCE 


l’accusation semble vouloir exploi- 
ter particulièrement le cas de 
M. Omest en mettant en valeur 
ses relations amicales avec M. Pa- 
vel Ttgrld. écrivain d’origine tché- 
coslovaque hostile au régime de 
Prague et vivant depuis de nom- 
breuses ° nnto! en exil en France. 

M. Pavllcek est accusé, lui. de 
c s’être préparé à des activités 
subversives s mais sans qu’il lui 
soit reproché d'avoir entretenu 
des contacts illicites avec l’étran- 
ger. La peine prévue dans ce cas 
est de un à cinq de prison. 
Arrêté le 15 janvlei dernier, 
M. Pavllcek avait été remis en 
liberté le 14 mars à l’expiration 
du premier délai légal de déten- 
tion provisoire. M. Havel quant 
à lui devra répondre du délit 
d’« avoir tenté de nuire aux inté- 
rêts de la République par la dtf— 
fusion de fausses nouvelles à 
l’étranger b (article 112). Il risque 
une peine maximale de trois ans 
et demi de prison. U se trouve 
également en liberté depuis le 
20 mal. 

En distinguant de la sorte les 
fautes reprochées aux inculpés, 
les autorités agissent avec habi- 


leté. L’attention de l’opinion pu- 
blique à l’étranger s'est en effet 
concentrée surtout sur le sort de 
M HaveL De toute évidence, en. 
laissant prévoir une certaine clé- 
mence à son égard, les autorités 
cherchent à atténuer les protes- 
tations que ce procès ne va pas 
manqiurr de susciter, compte tenu 
surtout du fait qu’il se tient au 
moment où se déroule à Belgrade 
la deuxième réunion sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe. 

Parallèlement à ces actions 
judiciaires, les tracasseries poli- 
cières continuent contre les sym- 
pathisants de la Charte 77. Ces 
derniers jours, apprend -on, la 
police a procédé à toute une série 
d’interrogatoires, dont celui de 
Mim Kublsova, nouvelle porte- 
parole de la Charte. Plusieurs 
personnes interrogées ont été 


yniggR en evt tIp contre la diffu- 
sion de c samizdats b publiés aux 
éditions clandestines Pet lice. La 
diffusion de ces œuvres serait 
désormais considérée ma 

activité hostile à la République 
et donc répréhensible en tant que 
telle. 

MANUEL LUCbERT. 


(l)' Selon l’acte d’aecxxa&tlaa. « Us 
ont, -par le truchement d'agents de 
(oison, maintenu des Uen» de 
conspiration asec les émigré* tché- 
caslovaqt tes Patel Tigrid et Jirt PeU- 
kan et leur ont envoyé des contri- 
butions écrites et des informations 
pour publication dans les périodiques 
Svedectvi et Usb. y. f_J Avec leur 
aide sont diffusés à l'étranger et sur 
le territoire de la Tchécoslovaquie 
divers articles et mjxmationa atta- 
quant. directement et indirectement, 
des représentants éminents de la Sé- 
pubtlqve, la politique du PJC. tché- 
calocaque, son rôle dirigeant dans 
nstat et les liais d’alliance de le 
République avec rvÆSS. ». 


Une déclaration de Jiri Pelikan 


Mis en cause dans le procès de 
Prague, M. Jlri Pelikan. ancien 
directeur de la télévision tchéco- 
slovaque et ancien président de 
la commission des affaires étran- 
gères du Parlement de Prague, 
qui édite à présent, à Rome. 
IÀstg. l’organe de l'opposition 
socialiste, nous a déclaré, à son 
passage à Paris : 

« On sait que le rétablissement 
de la censure en Tchécoslovaquie 
empêche nombre d’écrtoaina et de 
journalistes de publier lettre écrits 
dans leur pays. H est normal que 
les intéressés se défendent en pu- 
bliant leurs œuvres dans l’édition 
Petites. V auto- édition, tchécoslo- 
vaque. Ce samizdat parvient bien 
sûr à l’étranger. 

b Certains de ces textes ont été 
reproduits par Llsty. sous le nom 
ou le pseudonyme de leurs au- 
teurs pour qu' O s ne soient pas 
réduits au süence et pour rtn- 
formation de la population. Car 


Llsty est diffusé en Tchécoslova- 
quie. Nous ne le faisons pas de 
gaieté de coeur. 71 s’agit d'uns si- 
tuation anormale, due aux pra- 
tiques du régime actuel Nous 
répétons que nous cesserons de le 
faire lorsque tous les intéressés 
pourront se foire publier sur 
place. Lee textes que nous avons 
publiés avaient tous un caractère 
culturel : ü ne s’est jamais agi 
(informations secrétes d’ordre 
é co nomique ou militaire. 

b fl est absurde qu’au moment 
où se tient la conférence de Bel- 
grade on juge et on condamne des 
êtres /wmains pour le seul crime 
d’avoir fait circuler des idées et 
contribué à la diffusion de la 
culture comme le prévoient les 
accords d'HelstnkL Je suis sûr 
que les gouvernements et leurs 
délégations à Belgrade ne passe- 
ront pas sous süence ce c as fla- 
grant de violation des accords 
d’Helsinki dont üs sont en tram 
d’examiner Fapjdication. b 


Les protestations 


• A Prague, les porte-parole de 
la Charte 77 (M. Hajek. Mme Ku- 
blsova et M. Hejdanek) élèvent 
une protestation contre ce procès 
* profondément injuste du point 
de vue humain, moral et culturel b. 
Us estiment qu'une condamnation 
des accusés « serait en violation 
de la Convention internationale 
sur les droits civiques et politiques, 
intégrée dans la législation tché- 
coslovaque ». 

« 71 est injuste que les auto- 
rités tchécoslovaques poursuivent 
des citoyens qui servent la culture 
tchèque et tentent de corriger les 
dommages culturels » (nés de l’im- 
possibilité dans laquelle se trou- 
vent une grande partie des écri- 
vains d'être ubliés-, au lieu de 
réfléchir sérieusement aux raisons 
réelles de la situation actuelle». 
ajoutent les porte-parole. En 
conclusion. Os demandent te libre 
accès du public et de la presse 
locale et étrangère an procès. 

Dès la semaine dernière, 
deux écrivains tchécoslovaques. 
MM. Pavel Kohout et Ludvik 
Vaculik, l’auteur des Deux Müffi 
Mots du «printemps de Prague», 
avaient adressé une lettre ouverte 
aux présidents Giscard d’Estaing 
et Tito, en sollicitant leur aide, 
ainsi que celle des autres chefs 
d’Etat représentés à la conférence 
de Belgrade. 

Trente-trois autres intellectuels, 
dont M. Jlri Hajek et la veuve 
et le fils de Rudolf Slansky, l’an- 
cien secrétaire général du P.C. 
tchécoslovaque exécuté en 1952 
sur de fausses accusations, pro- 
clament leux « inquiétude devant 
la nouvelle vague de procès poli- 
tiques ». dans un appel destiné 
aux partis communistes et socia- 
listes d’Europe. 

• A Varsovie, le Comité d’au- 
todéfense sociale (KOR) a pu- 
blié ce lundi 17 octobre une pro- 
testation exprimant sa solidarité 
avec les accusés et lançant un 
appel à la conférence de Belgrade. 

• A Paris, un appel est lancé 
par plusieurs personnalités, qui 
écrivent : « Nous élevons une 
protestation virulente contre 
cette caricature de procès, de- 


mandons la libération immédiate 
des accusés, la cessation de toute 
répression envers les signataires 
de la Charte Tl et considérons 
les atteintes aux libertés démo- 
cratiques comme incompatibles 
avec les idéaux socialistes. » Cet 
appel, publié par le quotidien 
Rouge, est signé notamment par 
mm. Laurent Schwartz. Joseph 
Bjpnis, Alain Krivine, Jean- 
Marie Vincent. Charles Piaget. 
Serge Regglani, Robert Simon, 
Roger Garsudy. ainsi que Mmes 
Catherine Verla. Madeleine Rebé- 
rioux, Anne Phllipe, Paulette 
Garaudy et le Mouvement d’ac- 
tion syndicale. 

De son côté, le Comité interna- 
tional contre la répression et la 
Ligue des droits de l’homme, dans 
•une lettre au ministre tchèque de 
la justice, eetiment que « ces pro- 
cédures bafouent les liber- 

tés démocratiques élémentaires » 
et exigent la libération des incul- 
pés du procès de Prague. 


UNE VIVE RÉACTION 
DE «L’HUMANITÉ» 

Sous le titre « Un nouveau 
procès d’opinion en Tchécoslova- 
quie ». THumanitè écrit : 

« L’accusation leur reproche 
[aux accusés] d’avoir envoyé à 
l’étranger des textes culturels ou 
politiques de nature à « nuire 
» aux intérêts de la République ». 
Compte tenu de Vimportance par- 
ticulière de ce procès, qui met en 
cause des personnalités dont trois 
ont signé la « Charte TI ». l’Hu- 
manité avait demandé que notre 
camarade Marcel Veyrier puisse 
y assister ef en rendre compte. 

» Les services de l’ambassade de 
Tchécolovaquie à Paris n’ont pas 
donné suite à cette demande 
Nous le regrettons et nous protes- 
tons vivement contre un refus 
qui privera nos lecteurs d'infor- 
mations directes sur un procès 
mettant en cause les droits de 
l’homme pour lesquels nous lut- 
tons. » 


Le nouveau primat <r Irlande souhaite la séparation 
de l'Église et de l'État 

De notre correspondant 


1 Dublin. — Le nouvel archevêque 
î d’Armagh. primat de toute lTr- 
i lande. Mgr Ta mas O 'Fiai ch. qui 
\ a été sacré U y a deux semaines, 
i a annoncé qu’il est favorable à 
i la promulgation d’une nouvelle 
î Constitution pour la République 
' d’Irlande. L’archevêque, dans une 
'interview accordée au quotidien 
' de tendance unioniste modérée 
{Belfast Telegraph. a déclaré qu'il 
était sensible aux critiques que la 
population protestante formule 
vis-à-vis de la Constitution ac- 
tuelle de la République qui date de 
1937. La Loi fondamentale, pro- 
mulguée par Eamon de Valera 
alors qu’il était premier ministre, 
s’appuie en grande partie sur 
l'enseignement moral de l'Eglise 
catholique, particulièrement en ce 
qui concerne le rôle de la femme 
et -la famille. Le divorce, par 
exemple, reste proscrit, malgré 
les -pressions qui s'exercent de- 
puis plusieurs années pour que 
cette partie au moins de la 
Constitution soit amendée. Le 
premier ministre, M. Lynch, a 
encore déclaré la semaine dernière 
au Parlement qu’aucun change- 
ment n’est envisagé. Selon Mgr 
O 'Fiai ch. les hommes politiques 
du Sud auraient dû s'occuper de- 
puis dix ans au moins de J’élabo- - 
ration d’une nouvelle Constitu- 
tion acceptable à la fols par les 
catholiques et par les protes- 
tants de 111e. Cette Constitution, 
d’après i l’archevêque, pourrait 


n’étre qu’un « document de base 
très court ». Mgr CFiaich s’est 
déclaré favorable à la séparation 
de l’Eglise et de l'Etat. « dans 
l'intérêt de chacun ». H a pré- 
cisé que, dans le domaine de la 
morale, les hommes politiques 
devaient légiférer sans que les 
ecclésiastiques fassent pression 
sur eux. 

Interrogé sur la crise en Irlande 
du Nord. Mgr O’Flalcb a dit que. 
bien qu’il se soit toujours consi- 
déré comme Irlandais — fl est né 
dans le comté d’Armagh. en 
Ulster — et non britannique, i) 
juge que toute solution à la crise 
actuelle doit tenir compte des 
éléments de la population de la 
province qui se considèrent à la 
fois comme britanniques et Irlan- 
dais Mais. U serait prêt & accep- 
ter l’autonomie de ITJlster si 
c’était la seule solution possible. 
L’archevêque estime, d’autre part, 
que le danger des écoles confes- 
sionnelles en Irlande du Nord a 
été a énormément exagéré », mais 
ü s’est déclaré « ouvert » à la 
création d’écoles interconfession - 
nelles. Son prédécesseur, le cardi- 
nal Conway. ainsi que l’ensemble 
de la hiérarchie d'Irlande du 
Nord se sont toujours opposés à 
l'argument selon lequel le sys- 
tème d'éducation en Ulster a 
contribué aux divisions entre les 
deux communautés. 

JOE MULHOUAND. 


Nosidées 

font réfléchir les Anglais. 


Quand vous appuyez sur les 
touches de changement de chaîne 
de votre téléviseur, il y a de fortes 
chances pour que vous utilisiez 
un produit Jeanrenaud :1e 
commutateur à disque. 
Aujourd’hui, Jeanrenaud, 
entreprise jurassienne, est le 
premier fabricant mondial de 
commutateurs. 

Mais cela ne s’est pas fait 
tout seul. Les ingénieurs de Dole 
étaient brillants, inventifs, doués. 
En entrant dans le groupe 
international ITT, ils ont vu tout 
d’un coup leurs possibilités se 
multiplier. 

Aujourd’hui, la technique se 
perfectionne à travers les 
échanges d’idées, d’expériences, 
de procédés. 

Maintenant, les ingénieurs 
de Jeanrenaud travaillent en 
collaboration avec le laboratoire 
central d’ITT en Angleterre qui 
leur apporte équipements, 
équipes d’appui, techniciens. 

Les échanges sont permanents et 


se font dans les deux sens. Et 
l’on apprécie beaucoup en 
Angleterre la créativité des 
ingénieurs français. 

Jeanrenaud, entreprise 
française, a su trouver avec ITT 
l’équilibre qui assure son succès. 

Il est important pour son 
personnel, pour l’économie de la 
Franche-Comté et pour l’économie 
française que Jeanrenaud 
conserve, avec ITT, cet équilibre. 


Les principales sociétés 
du groupe HT en France sont: 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCT), 
Claude, La Signalisation, 
Océanie, Lab. N.G. Payot, 
Sheraton Hôtel France, 
Sonolor, S ocié té des Produits 
Industriete-ITT (SPI-ITT), etc... 


uu 


La coopération internationale ne se remplace pas. 
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DIPLOMATIE 


RÉUNI POUR LA PREMIÈRE FOIS A MADRID 


Le bureau de l'Internationale socialiste 
demande la participation du Polisario 
à une négociation sur le Sahara occidental 

De notre correspondant 

Madrid. — Boycottage du régime rique latine. Pour y r em édier. 11 


AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


Kenya 

■ 1 ■ . - 

Le gouvernement expulsera 
ses ressortissants somalis 
favorables à Mogadiscio 

De notre correspondant 

NairobL — Le vice-président juscnz’IcL - que cette 'population 



raciste d’Afrique du Sud, isole- a décidé la création d’un «mité kenyan, M. Arapmol, a annoncé, forme- mue des cinq branches de 
ment International des dictatures latino-américain au sein de lTn- samedi 15 octobre, l’expulsion des la « grande famüle Somalie » tout 
d’Argentine et du Chili, xecon- temationaie socialiste. Faute de Kenyans d'origine Somalie « /a- en s'engageant, A plusieurs re- 
naissance du Front Polisario dans temps, il n’y aura pas eu de débat vombles * au g o uve rnement de prises, «è ne peu attaquer le 


les négociations de paix au Sahara sur les pays de ce continent dont 


ttfrigqÆw.in . n a également fait Kenya ». 

occidental, enfin création d’un la politique suscite le plus dln- savoir qu’un recensement des . En septembre, par l'in terra é- 
groupe de travail sur les problé- quiétudes. Les rapports prépara- somalis du Kenya va être orna- dlalxe de M. Sadate, les Kenyans 

mes nucléaires et le désarme- toi res avalent néanmoins souligné wics et demandé & la population avaient demandé an president 

ment : telles ont été les prind- la situation particulière de l'Ar- de dénoncer « les quelques été- Syaad Barre des éclalrclssancnta 


par l'in terra é- 
te, les Kenyans 


Madrid les 15 et 16 octobre. 


donner leurs systèmes de réprres- 


d'un « problème » entre les deux 


organisation 


comme wl. csoares, premier mrnis- mimip ftp 
tre portugais et M. Mitterrand, arnttne* 

nramlav rnm-Afoi va Hn navK *■ 


a SXÏÏTE à ****** *■ néant l’espoir 

d affai res samsUieiu a. déclaré à la assez faible détente entre 

deux capitales. L'ambassadeur 
avaient été délivrés d’Ethiopie A Nairobi n’a pas 


ms&rz* S SrSStùSSS.n^Vt rendre dans des pays arabes pour 

KSS — q ue^etmiSi’ convenu alors entre les partiel- y irouveT un empl ° i *- avoir réalisé son rêve de reoendi- 

njeres années^ que le oureau <•« » — La veille, un porte-parole de la cation de lOgaden, elle se retour- 


nAlItlnii» pantS O Organiser un Boycottage ua «eme, uu H*»*»-»'-*'»' 1 ® ue I Uÿuura, eue IH) 7BIUUI- 

Ste se réSüt à SadridT 6 économiquedu régime du général police fcényane avait accusé cette nera sans aucun doute contre le 

a? Pinochet, de multiplier les mis- ambassade d’avoir délivré des Kenya ». 

honmSge * “Æ 51005 ainsi Que les demandes d’in- titres de transport à plus d’une L’ambassade de Somalie à Nai- 

crattaation d^SSfâCTie a ï n?î formations sur les disparus, enfin centaine de Kenyans d’origine robl semble avoir été surprise par 

on-au nartï sodS oirJrtir de prendre des mesures efficaces Somalie ayant une formation les accusations qui lui sont adies- 

SSSnol (pko£i ouf a’ÏÏrt P°^ Isoler la junte. militaire. H avait indiqué que ces sées. Elle a affirmé qu’aucun 

v3S S araepr& £ 30^ dS voix M. Felipe Gonzales, secrétaire Sommes devaient produire « un passeport n’avalt été remis & des 
aux élevons du 15 juin, te pre^ général dùPJS.OJB, est Intervenu certificat de naissance Kenya* » Somalis déjà. titulaires dira passe- 
mier parti du pays (l'Union du sur question du Sahara occi- et pourraient être utilisés, teess port kényan. et que, de toute 
cra&e P actuellement au pouvoir dental après un exposé d’un dêlè- échéant. « pour se battre contre façon, aucun laissez-passer ne 
n’est encore au'une coalition) gue du Front Polisario. Sa thèse, le Kenya ». serait délivré A 1 avenir. La police 

M. Palme ïfïlt ?eoSSite Arable aux combattants du Dimanche, le directeur de cabl- kényane avait présenté, vendredi, 

rendu de la mlsmôn qu'uTi. Front, a été en grande partie net du president Kenyatta a un Kenyan d’origne Somalie ren- 
geait et qui a éteenvoyee en sep- suivie par l’Internationale soda- annoncé que le gouvernement voye <te l’armée kényane en mare 
tembre par l'Internationale 1b- liste, qui a publié un communiqué kenyan était au courant de ce pour indiscipline, qui a déclare 
cia liste dans les pays de Insistant sur l'urgence d'une soin- u recrutement j> depuis deux ans. avoir reçu, sur présentation de 
« première ligne” en Afrique tlon négociée, rappelant le droit Au même moment la police a son certificat de naissance kényan. 
australe. Il a Insisté sur Tüiole- à l’autodétermination des peuples, fait savoir qu'une centaine de un laissez-paajer provisoire des 
ment des régimes racistes de la et surtout Invitant au dialogue Somalis avalent été arrêtes à mains du deuxième secrétaire de 
région et sur la croissance des toutes les parties intéressées, y Nairobi au cours dun contrôle Somalie à Nairobi, 
mouvements de libération et compris le Front Polisario. d Identité. D autre part, neuf camions de 

expliqué les difficultés rncon- La première partie des débats Utos trent de nou- mtaaW 

trées par le Mozambique et l’An- avait été consacrée au danger Si?|ÏÏLuî e chai^és_ de médicamen ts dest^és 

gola dans leurs zones frontalières, nucléaire et A ce que M. Wiily 
le premier en raison de el’agres- Brandt a appelé « ta possibilité 

sion rhodesienne » qui a coûté d'une guerre atomique ». En cas 25, l'i ri ^ l JLf® 

2 800 morts ces quinze derniers de conflit, la moitié de la popu- J™"™* •SSSftt C Æ 1* JL 1 *?’ 07 !,™ 

mois et provoqué l’exode de latlon de l’hémisphère nord pour- SS5^ c ÎÎS?5 I ^f l ^nt n s«ma , ita 

37 000 réfugiés, le second à cause ralt mourir, a expüqué M. Frank iSPÎwfcwSîîl. 4 *!. 

du Shaba. qui a fait affluer Bamaby. directeur de l’Institut &,®?,? 1 * 11 ® 

200 000 réfugiés en provenance international de recherche pour 6 a travers le territoire kenyan. 


du Zaïre. 


# lifératton nucléaire dans le monde 

la reDreuiM et insisté sur les risques immé- 

p dlats que font courir les quarante Mnrnr 

en AmprifllIP rin Çllri mille ogives nucléaires straté- muiuv 

en Amérique DU .Mia giques et les douze mille Ogives de 

La mission a dressé un plan caractère tactique actuellement iMAiirilDAMT ic RirMlVCAII DADIPAACMT 

d'action qui a été adopté par stockées par les Etats-Unis et INAUGURANT LE NOUVEAU PARLEMENT 

le bureau. Elle demande que cesse l’Union soviétique. 

l'exportation d’armes vers l'Afri- Le bureau a décidé de créer un il... ■ ■ . 

EA.VJSi& !s,s ss aésm M: la dictature et le parti unique ne peuvent mener 

et le transfert de technologies, y ment en vue de coordonner <i % ■» • ■il , 

compris de technologies nu- l’action des pays membres de f||| À I âMI3IIVriÇÇPI11PllT IIP Ift IIPIKPP 

cléalres. Elle recommande l’in- llntematlonale. Enfin, M.Krelsky UU O 1 OlIUHlIII lOOlilIlLlIl UU IO |JUIlO(ib 

terdlction des exportations de a fait un exposé sur la situation • • 

MffjÆ fœ h Æ ent K 3a p ^ 0 ^ déc,are le roi Hassan 11 

ïï?sjf , ^srtsRa! s? « j- 

à ce propos les exemples de la cer dans les débats de la confé- a Inauguré solennel lement. le nos frères mauritaniens, Irréversible, 
Norvège et de la Suède qui ont rence de Genève sur le désarme- 14 octobre, lo Parlement marocain, il n'y a pas à discuter là-dessus. - 
pris ou sont sur le point de ment, a-t-il précisé, mais pour lui élu en juin dernier. Dans le dis* m* Boucetta s'est, en outre, déclaré 
prendre de telles mesures. apporter sa contribution. cours q U 'H a prononcé, le souverain tout A fait disposé à œuvrer avec 

riiABl K VAKiHFrirF a nolaJT,men, dôdaré que « en pré- ]es autres Etale de la région dans 

vité devant les dictatures d Ame- CHARLES VANHECKE. sence et celle des députés constl- ]e sens de l'unité maghrébine : 

tuaier.: un défi historique & la d/c- « Nous sommes prêts, a-t-il dit, & 

taluro et au parti unique qui ne a//er aussi loin que possible vers une 

peuvent mener qu'à rapeuvrlssement coopération économique, sociale et 


a fait une description de la pro- nement so malien a maintenu. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


prendre de telles mesures. 

Le bureau a reconnu sa passi- 
vité devant les dictatures d'Amé- 


apporter sa contribution. 

CHARLES VANHECKE. 


ASIE 


de la pensée ». 


scientifique, mais sur r Intégrité de 


Cambodge 


SOIXANTE MILLE RÉFUGIES CAMBODGIENS I et plusieurs représentants de l'Union 

, socialiste des forces populaires 

ONT TROUVÉ ASILE AU VIETNAM tU.KFF. - gauche progressiste), 

portaient le complet veston. Un com- 

Kanol (AJ*.î. — Environ soixante que tons ces réfugiés appartiennent muniquè officiel avait; la veille, 
mille réfugiés combodRlens ont 1 l'ancienne classe moyenne : ce annoncé que le port du costume 
obtenu le droit d'asile au Vietnam sont des employés, des artisans, de na tIon*t nonr p.nttn «Annca Inauou- 


La plupart des deux cent soixante- noirs territoire national, nous ne 
quatre députés portaient la grande transigerons lamels. - 

djellaba blanche, d'autres la gan- 

dourah blaue des provinces saha- _ 

riennes, tandis qu'une dami-douzalne Guinée 

seulement d'élus, tel que M. AH . 

Yata, chel du P.P.S. (communiste), 

et plusieurs représentants de l'Union «JEUNE AFRIQUE » 
socialiste des forces populaires ,, __„_x 

(U.apF. — gauche progressiste), ESTIME’ QUE M. SEXOU TOURE 

portaient le complet veston. Un com- . M rnu niVC 

muniquè officiel avait, la veille, A rAll Ut JUN HA Xi 

«L'INSTRUMENT DE SA FOLIE» 


dcpnl! le mois d'avril 1975. Rs vivent petits commercants on entrepreneurs 
actuellement dans des conditions originaires d’agglomérations urbaines, 
misérables dons les faubourgs dUo- 

Cbl -Min h -Ville et dans les provinces « Le gouvernement vttennmlen s’oc- 


ms a es empmyea, a es arasons, oe naUona | po ur CBtto séance inaugu- » fc UUIKUI’ILNI 1/L JH I VL1L ^ 
ftlts commercants ou entrepreneurs -7«» 

Iglna! res d’agglomérations urbaines. “ étalt e * . dBS *^? P ^ 63 ' Dana Son numéro daté du 

Plusieurs personnalités étrangères 14 octobre, l'hebdomadaire Jeune 
« Le gouvernement vite muni en s’oc- assistaient à cette cérémonie, dont Afrique publie un dossier de 


frontalières dn Cambodge, dlt-on de «“P* <*e «« rêfugléa malgré la pénu- MM. Edgar Faure, président de vingt-quatre pages consacré à la 

source diplomatique à Hanoï. Près- r,e *** vivres et les difficultés tco- l’Assemblée nationale, ei Karl Kars- Guinée, et Intitulé «Le mythe et 

nnmiqnca auxquelles U est lui-même ten p r éaiti ent du Bundealao. les réalités ». 

confronté b, a déclaré nn diplomate. _ =rt i«a n „ ni i> ll nn .»o a ,. Jeune Afrique dresse la liste des 


Japon 

LA POUCE 

A LIBÉRÉ LES OTAGES 
RETENUS PAR DEUX TERRORISTES 
A NAGASAKI 

NasKttkl fA.F-P., Reuter). — La 
police Japonaise a pris d’assant, di- 
manche 16 octobre, l'autobus dans 
lequel deux terroristes se réclamant 
de l'Année ronge détenaient une 
quinzaine de personnes en otages 
depuis la veille. (le Monde daté 
16-17 octobre). L'un des deux ter- 
roristes a cto tué ; quelques passa- 
gers sourirent de blessures légères. 

Les deux hommes, qui avalent ac- 
cepte de relâcher certains de leurs 
otages, réclamaient 5 la fols nne 
rançon et la possibilité de s’entre- 
tenir aven te ministre de la justice 
en présence d’un journaliste. Celui 
qui a été tnë était un ancien repris 
de justice, l'aotre est un ouvrier 
âgé de trente et un ans. Bleu qu'ils 
aient déclaré appartenir à l'Armée 
rouge, la police s'interroge sur leurs 
relations avec cette organisation. 


““ -k-™-- - Pour sa partf M' Boucetta, nouveau Jeune Afrique dresse la liste des 

Environ seize mille de cm Cambod- . ** . „ . . Quinze eamna de détenus Doll- 

giens ont demandé an Hant Com- ministre marocain dos affaires ôtran- ^q Qefi ^datant en Guinée,^- 
mlssarlat des Nations unies pour gères, et chef du parti de I IstlqlaL les dizaines de victimes 

les réfugiés (H.CA) de quitter le a affirmé qu'il n'y avait pour lui au (ministres diplomates, hauts 
Vietnam, mais le d.C.R. ne pent Maghreb qu'un seul problème, celui fonctionnaires) des « purges » 
leur renir eu aide que s’ils ont d U Sahara : •Je ne pose pas le successives décidées par les dlri- 
obtenu nn visa d’entrée dans un pays problème des frontières avec rAh géants de Conakry, et publie le 
tiers et un visa de sartle vletna- 6f . a . t .- l| maManêm Lg seul ^ témoignage d'un ancien détenu 
mien. Selon le n.C.IL. trois mlUe ?.. , M fatt Hurla Hn rAIntria sur enfer de Kindia » (camp 

d’entre enx ont obtenu un visa d’en- blâme, cesf I attitude de r Algérie sltu ^ dans la capitale). L’hebdo- 
trëe en France et soixante -dix en race au Sahara marocain et mauri- madalre dresse, par ailleurs. le 
R-F-A- tanlen. La récupération de ces ter- constat de faillite de l’économie 


tiers et un visa de sartle vietna- 
mien. Selon le H.C.fL. trois mlUe 
d'entre enx ont obtenu un visa d'en- 


j jJlH LJji; |^aJ î Ujbpl ylt- 

j, 1 - _ 1 i j! i — as) l. o j IcGLui I |J 

YY/1-/VY ù 1 ^ 

♦(OorVÎÀl J üj-atDjLaï^I 

AIBASSADE D’IRAK A PARIS 

Les citoyens Irakiens habitant en franco qui n’ont pas reçu 
la formulaires de recensement général qui aura lieu le 
17-10-1977 peuvent contacter l’Ambassade d'iralc. 


tanlen. La récupération de ces 1er- constat de faillite de l’économie 

1 guinéenne, rongée par la pénurie 
et le marché noir. Dans son édi- 
torial, Jeune Afrique écrit: «£n 
petit, donc en concentré, Sekou 
a fatt de la Guinée ce que Staline 
a fait de FUJLSK. : sa chose, 
l'instrument de sa folie.» 


UN GROUPÉ DE CENT 
VINGT-HUIT MEMBRES DU 
CONGRÈS AMÉRICAIN a 
demandé an gouvernement de 
Pretoria d'inviter nne organi- 
sation internationale & venir 
enquêter sur les conditions de 
détention des prisonniers poli- 
tiques en Afrique du Sud. Us 
demandait, en outre, des pré- 
cisions sur les circonstances de 
la mort du dirigeant nationa- 
liste Steve Bibo. — (Reuter J 


QUE NOUS N’IRONS PAS 
A 6B4ÈVE 

SI L'0.L.P. Y VIENT 
dédire M. Moshe Dayan 

Le quotidien Israélien. Haaretz 
a relancé, dimanche 16 octobre, 
la discussion concernant .un ac- 
cord entre les Etats-Unis' et Israël 
en vue d'exclure TOU. de la 

représentation palestinienne a la 
conférence de- Genève, selon le 

Journal, ü existe,, en effet; un 
«docamenf secret bilatéral entre 
les Etats-Unis et Israël prévoyant 
que des délégués de VOJLP. ne 

■parüdperani pas i Genève et que 

l'éventualité d’un Etat paLestiMen 
ne serd pas négociée ». Le Jo urnal , 
qui publie en manchette cette 
information, affirme la tenir 
d’une source bien placée à Wash- 
ington. Cet accord secret aurait 
été. établi parallèlement an docu- 
ment de' travail américano- 
israélien lors de l’entrevue entre 
MM. Carter, Dayan et Vance, le 
5 octobre dernier. 

Cette Information a été dé- 
mentie par M. Moshe Dayan lui- 
même avant même qu’elle soit 
publiée. En effet, le m i ni s tre 
israélien des affaires étrangères, 
pariant samedi à la radio, avait 
déclaré : a II nfy'a pas. entre 
■Israël et les Etats-Unis, d'accord 
écrit rejetant la participation de 
POJLP. à la conférence de 
Genève. 9 Le ministre avait tou- 
tefois ajouté : « Mais Us fait est 
que. dans- le document de trouai l 
américano-israélien, fl- n’est pas 
fait mention de VOI^P^ alors que 
le texte original américain parlait 
de Za participation à la confé- 
rence ede rep ré sentants de rang 
inférieur de l'organisation ». Par 
ailleurs, les Américains savent 
fort bien que notre décision sur oe 
point est claire : nous n’irons pas 
à Genève si rOXJ 9 . y vient » 

M. Moshe Dayan répondait ainsi 
au porte-parole du département . 
d’Etat qui avait déclaré vendredi 
qu'il n'y avait pas d'accord entre 
les Etats-Unis et Israël sur la 
non -participation de l’O-LJP. & la 
conférence de Genève Le mi- 
nistre Israélien a confirmé- dans 
la même déclaration que le pré- 
sident Carter avait par moment 
employé des expressions fort dores 
pour qualifier la position d'Israël 
et qu’il l’avait notamment accusé 
de s susciter plus d'obstacles à Za 
paix que la Syrie ». 

De son côté. M. Cyrus Vance. 
secrétaire d’Etat américain, a 
affirmé dimanche A Washington 
que le document américano- 
israêUèn «ne traitait nullement 
de la question de la représen- 
tation de VOJL.JP. à la conférence 
■ de Genève a 


A la conférence infemaiionaie 


[£ «DOCUMENT DE TRAVAIL» 
AMÉRICANO-ISRAÉLIEN 
EST QUALIFIÉ 

r «D’ENTRAVE A. LA PAIX» 

Tu e conférence internationale 
pour un juste règlement de la. 
crise au Proche-Orient», qui s’est' 
terme les -14, 16 et ^ octobre k 
Paris, k l’appel du Comité inter- 
aatlonal d’action pour une; nUx : 
juste au Proche-Orient, éma- 
nation du Mouvement de la . paix, 
a réuni dp»* cent cinquante'- délé- 
gués venus de soixante paye et- 
des membres de quelque cent 

vingt partis et organisations ln- 


F&rmi les. participants, .on 
comptait, outre une nombreuse 
délégation de l'OLP, des repré- 
sentants du Comité israélien 
a pour Une paix juste entre Israë l 
et les pays arabes», où figurent 
des personnalités du parti com- 
muniste Israélien Rakah et des , 
membres du Conseil isra é li en pour 
la paix Israël -Palestine, notion- . 
ment MM. Arieh Eüav, du parti 
Shell, et Shtonhe Flàpan, direc- 
teur de la revue. Outlook. Ces 
derniers, admis comme «observa-' 
têtus»,- n’avalent pratiqueme n t 
pas droit A la tribune. De ce fait, 
lorsque M. Elle.v prit la parole, 
vendredi soir, une partie -de la 
délégation de l'OJ^P. quitta la 
salie (1). Un autre me mbre du 
Conseil Israélien pour la paix. 
Mme Noezni KJ es, décrivit, samedi 
les « difficultés énormes » 
auxquelles se heurtent, en Israël, - 
les partisans de la négociation 
avec l’OJif- 

Dans une déclaration adoptée 
dimanche & l’unanimité, les par- 
ticipants h la conférence «se féli- 
citent de la répente déclaration 
commune soviéto-américatne » et 
condamnent sans équivoque le 
« document de travail » Israélo- 
américain s Qui entrave tout pro- 
grès vers la paix dans la région ». 
Ce document avait été rejeté dés 
vendredi par M. Mohsen Abou 
Mayzar, porte-parole de l'OP^P. 
H avait réclamé & nouveau qu’un 
teste international fasse état des 
droits des Palestiniens et com- 
plète la résolution 242. 

M. Romesa Chandra (Inde), 
président du Comité Internatio- 
nal pour un Juste règlement au 
Proche-Orient a déclaré à l’issue 
des travaux de la conférence, 
que celle-ci e avait élaboré avec 
la déclaration votée à l'unanimité 
un document de travail qui ser- 
virait aux forces de la paix pour 
assurer la convocation rapide de 
la conférence de Genève et le 
succès de ses travaux ». — R.D. 


AMERIQUES 


Une hirondelle triste dans un ciel pluvieux.» 


La reine Elizabeth au Canada 

De notre correspondant 

- La reine Elizabeth est arrivée, samedi 15 octobre, au 
Canada, pour une visite de six jours, en vue d'assister aux 
fêtes de son jubQé d’argent Elle a prononcé, dimanche - 
soir, un discours à la radio et à la télévision d'Ottawa. 


Montréal. — La reine passe 
comme une hirondelle triste 
dans un ciel pluvieux. Elle parie 
aux Canadiens avec cet air sou- 
cieux de s personnes qui se sa- 
vent un peu hors -de saison, 
mais tiennent & faire ce qu'elles 
croient être leur devoir. La télé- 
vision expose à la nalion la 
signification de ce petit visage 
pèle, dont la malasté commande 
le respect. La reine passe les 
troupes en revue. La raine sous 
la pluie, devant un monument 
aux morts. La reine à V office re- 
ligieux, où un ecclésiastique 
subtil prêcha r unité. La ' reine 
Barrant des mains sorties de la 
foule, répondant â des propos 
insignifiants par des phrases 
sans Importance. 

Les figurants d'un dîner de 
cent dix couverts terminent leur 
dessert au son des violons. Le 
premier ministre du Canada ob- 
tient progressivement le silence 
et prononce avec gentillesse 
des mots de bienvenue, dis- 
pense quelques compliments et 
laisse percer un peu d’humour. 
On perçoit aous le diadème 
r esquisse d'un sourire. La reine 
se dresse ensuite au milieu des 
mortels et parie do ses voyages 
et du CommonweaUh, qui ras- 
semble trente-six nations. Elfe 
se réjouit que le Canada oit dé- 
cidé de célébrer son jubilé d'ar- 
gent en créant un fonda de 
300000 dollars pour c es natio- 
naux soucieux d’apprendre eom- 
plàtement l'une des deux langues 
officielles du pays. 

Sa Majesté relève que le 
Canada est né dé la rencontre 
de - deux grandes 1 civilisations» 
ef de l'effort de -deux nationa 
fondatrices ». Elle s'est présen- 


tée comme «votre reins». Dans 
ces expressions, il y a, pour 
certains Québécois, les éléments 
d’une blessure secréte. Dç ces 
deux nations fondatrices, l'une e 
été « vaincue » et, bien long- 
temps, traitée comme telle. 

La reine suggère que ridée de 
- la confédération n’est ni fran- 
çaise ni anglaise, elle est née 
sur cette terre ». La création de 
cetfe confédération a été essen- 
tiellement -une œuvre de vfsfon 
et de fo? » pour que - les Ins- 
tincts les plus élevée de l'homme 
triomphent ». Le . Canada est le 
fruit d’un tace-àriace créateur, 
une terre, de promesse s éf de. 
réalisations. • Dana un monde 

désiré ( ), le Canada apparaît 

comme un message d'espoir. » 
Le texte, qui exprime c et opti- 
misme royal, a été rédigé quel- 
ques heures auparavant, dans 
le bureau du premier ministre 
du Canada. 

La rglne a faft une furtive ■ 
Incursion dans te province de 
Québec, non loin de la Irontlère 
de r Ontario, dans la résidence.. 
de c ampegne du premier mi- 
nistre. Elle y a rencontré briève- 
ment, au cours d'une réception, 
M. René Levesque, premier mi- 
nistre du gouvernement du Qué- 
bec, chef d'un parti dont les 
analyses sont totalement oppo- 
sée à celles de Sa Majesté. " 

M. Levesque fumait en pré- 
sence de la souveraine, en dis- 
simulant sa cfgareffe dans sa 
main. Néanmoins, ratmosphère 
a ôfé empreinte de cordialité et 
de bienveillance. Los observa- 
teurs estiment que cette ren- 
contre sera sans eltet sur les 
destinées historiques du Canada. 

ALAIN-MARIE CARRON. : 
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LA PREPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


AU CONSEIL. NATIONAL. DU P.R. - 

Le parü giscardien hésite toujours à préposer certaines réformes 


Lès dirigeants giscardiens ont confirmé, 
samedi 15 et dimanche 16 octobre, devant 
leur conseil national, la stratégie qui 
consiste, d'une part, & faire du PJEL, plus 
que jamais, le parti du président, et. 
diantre part, à donner à cette formation 
limage la plus - centre gaucho » pos- 
sible. 


Sur le premier point; ils n'ont guère 
eu de mal. Cétait -en effet l'allégresse 
dans les rangs du PJL, ce week-end. les 
sondages encourageants, la r e vendication 
du titre de premier parti de la majorité, 
les paris sur une conjoncture électorale 
favorable 1 tout cela, chacun le savait 
bien, est étroitement lié à l'amélioration 
de la popularité du chef de l’Etat. Les 
responsables giscardiens trouvaient là un 
peu de consolation après les difficiles 
moments qu’ils ont pu connaître depuis 
1674. 1 

Le conseH national du parti la créât 
républicain a siégé samedi 15 et chiffre ü 
dimanche 16 octobre & huis clos tion de 
pour ptaininpr le projet de pro- têe. Il et 
gramme du parti. Cette étude a d’une Os 
été menée par. trois commissions cotisation 
présidées respectivement par national 
Mme Monique Pelletier, membre plus ntia 
du bureau politique, et MM. Jean- cage du 
Pierre Fourcade, ancien, ministre, maint'or- 
et François Delmas, membre du rance et 
secrétariat national, ancien maire concerne 
de Montpellier. vers un 

Un nombre d'amende- pénaliser 

mente ont été apportés par le d’œuvre, 
conseil national aux propositions La cc 
Initiales. Ainsi, ' au chapitre a une M. Fran 
via mettteure pour les Françaises autres, è 
et les Français ». il était envi- des qneal 
sagé d'instituer un salaire de la son avait 
mère de famille, Mm» Monique du censé 
Pelletier s’est opposée A cette «serait en 
Idée. Les propositions du P-R. de la re 
en ce domaine, sont diverses» neEe dai 
notamment celles-ci - cl>as allô- ' conseils : 
cations familiales et le complé- plus de t 
ment fantüùd seront regroupés secrétain 
en une aide familiale unique, les trava 
augmentée et indexée. (_J Cette « gaft.ta 
ait le familiale sera attribuée sans définitif 
condition de ressources , mais in- que le 
cluse dans F assiette de Vimpùt contenté 
sur le revenu. (—) Elle sera versée vante W 
à toutes les famOles, que les balancera 
mères travaillent ou non. afin de beaucoup 
favoriser le libre. choix. La mète et . Jacqu 
au loger bénéficiera tT un. statut parti tép 
social propre. nécessité 

De même, en ce qui .canrerne ^}avie 
le service national, les dirigeants ^uutjon 
giscardiens avalent prévu de pro- QJfffd 
peser un service « d Za carte ». 

Cette suggestion n’a pas été xete- “J* 

nue. Le texte adopté .samedi sou- jg”*®* 1 ** 
ligne la nécessité d’introduire 
c plus de justice » dans le sys- 5 

tème actuel et re com m an de une irhies ave 
s évolution vers un service civil ». {‘élection 
Au chapitre « un autre progrès Républiqy 
pour la France » (commission fait écho 
présidée par M Jean-Pierre aes partit 
Fourcade), les giscardiens souh- En ce ç 
gnent qu’il faut « faciliter la. PJR. sugj 
création et l'adaptation dès en- « force 
(reprises ». initialement, il était pàertne ». 
envisagé de substituer an régime la survol 
des charges sociales tel qu’il nental po 
existe prise en charge. par pollutions 
l'Etat compensée notamment par âmes de ] 


confirmé, . . En revancfae, en.œ qm concerne leur 
^devant second objectif (l’accentization du réfor- 
p§* n ?K mismé du parti) , les dirigeants du PJEL 
Identi eL Dnt en m P 1 »* de meL D'abord. 
'o nna fifl û P 3 ™ qu*ns avalent pris un certain ris- 
20 » pos- * démocratique ». On n'a .jamais va 

une assemblée de mimants et de cadres 
mt mère “ saîstr ' sans I*«nender, d'un document 
iliégressô ' par ses chefs » les parties du pro- 

^end. les £ ramme soumises au conseil national ont 
ndi cation ‘ donc été amendées. Ensuite, parce que 

• 1® réformisme n’est pas ressent» même 
ilectorale **e * a doctrine "des ex-républicains indé- 
I- _.wlt ' Pédants, ex-indépendants, dont est issu 
æorïïan- Ie présüîeilt de Ia République. 

Etat. Les M. Jean-Pierre Soisson avait eu beau 
eut là un faire savoir, à la veille de la réunion, 
difficiles que le projet de programme avait l’as- 
■e depuis . sentiment du président et du gouvexne- 
1 ment, ce projet n’en a pas . moins été 

la création (Tune taxe sur le — ; — — 

chiffre d’afTalzes ou une majora- 1 
tion de celle sur la valeur ajou- 
tée. Il s'agissait en quelque soute 
d’une fiscalisation des charges et 
cotisations sociales. Le conseil 
national a préféré une formule 
plus nuancée Impliquant un blo- 
cage du montant des charges, le 
mnint.iiwi du principe de r assu- 
rance et une év ol ution, en ce qui 
concerne les charges familiales, 
vers un systè m e qui évite de 
pénaliser les industries de main- 
d’œuvre. • - . . 

La commission présidée par 
M. François Delmas avait, entre 
autres, & son programme l'étude 
des questions électorales. M. Sols- 
son avait indiqué avant la réunion 
du conseil que le P-R. se pronon- 
cerait en faveur de l'Introduction 
de la représentation proportion- 
nelle dans le mode d’élection des 
conseils municipaux de villes- de 
plus de trente ntii» habitants. Le 
secrét aire, g énéral a affirmé après 
les travaux que cette proposition 
serait inscrite d»rm ig programme 
définitif .du parti, U n'empêche 
que le canseQ national s’est 
contenté d'adopter là-phrase sui- 
vante (dont & longueur et le 
balancement doivent, paratt-fl. 
beaucoup & MM Roger Chinasd 
et v Jacques. Douffiagues : «.Le 
parti tépûtilicatn convaincu de la 
nécessité de là dédramatisation 
delà vie politique et de larecon- 
aliatUm des François, .souhaite 
qu’un régime^ /électoral aux diffé- 
rents niveaux soit élaboré, permet + 
tant .d’assurer une plus juste 
représentation de toutes' lès. teh* 
dances de Voptnbm. mais. aussi 
ta constitution de majorités unies 
sur des idées communes et compa- 
tibles avec la continuité qui, par 
l’élection du président de la 
République au suffrage universel, 
fait échapper le pays à la lutte 
des partis. » . 

En ce qui. concerne l’Europe, le 
PJR..- suggère la création d’une 
« force de- garde-côte euro- 
péenne ». qui aurait pour tâche 
la surveillance du plateau conti- 
nental pour le protéger contre les 


nental pour le protéger contre les 
pollutions et en faire respecter les 
eanes de pèches. - ■ 


Celui qui incarne Me au-dessus des partis» 


M. Jean-Pierre Soisson a déclaré 
1 cours de la dernière séance de 
avuil : « Nous avons gagné le 


confiance des Français f-77 
entente s’est faite naturellement 
rrière le président de la Répu- 
i que. f-J Porter, atteinte h la 
êéminence du président de, la. 
rpubUque, ce serait se placer 
i-méme hors de la majorité (-)- 
: majorité rtest pas qu'une 
'lance électorale- Eue. est unie 
r un projet de société derrière: 
déry Giscard d’Estatng. » 

Le secrétaire général a souligné 
nécessité d'affirmer la perma-, 
nce du « courant dé pial 1974 ». 
a noté : : u Après- les jeux.da la. 
Ittique, les querelles des pastis,, 
i ont -occupé ces -derniers moisi' 

r Français se ■ tournent nsrs, 
lui qui incarne . L'unité .de la 
a nce. Seul. ; au-dessus des por~ 
, aujourd’hui. . ü émerge. Parce 
’ü est l’&u de toute la nation- 
rce qu’O. parte l'espoir æune trt$ 
dUeure. C’est : cela la modifica- 
n éventuelle du paysage pou- 
lie. En 1978, la majorité, mi. se 
gagera aura pour tâche dassu- 
r une püuh-large bore -populaire 

El a'.. ajouté : Wp ni' lô Crise.' 
anomique, -heJdoit -paa iiOM- 
tourner de renouer mec Fesprit 
. -Ayons -■ Fhona èteté 

Je reconnaître, La ortie «tes-, 
'que pas tout. EÙe. vfést pas le 
£L obstacle Æ 

1 meilleure. Le conservatt&ne. 
Conformisme, la -défense (tes- 

toOèges , l'attachement aux uteeg 
pies, la peür dé.’Fefforf. s’op-, 
sent a» noiuwa« ocnnmiÉ -<PM^ 
ir Qtte nom incarnons. » 
ü Sotsson-a conclu-: « R feux 
msformer la so&iti sans •attéru 
3 qu'elle ' se- tranbforrns. Pour 
a,' nous' devons detxnfr pftu, 
-ts. Et d'abord au Parlement 
ie le 3 élvs qà^sê'feço^étisttmg 
ns ce chois sment dernain pbis: 
ihbreux Jt : l'Assamblée n mt* 
le. Oa'dS donnent .-au président 
s moytnt de « . 


A l’occasion de cette réunion 
du conseil national est entré offi- 
ciellement eh fonctions M Jac- 
ques Larché, sénateur, ancien 
secrétaire général du gouverne- 
ment. Dans l'état-major du parti 
républicain, il prend place an 
troisième rang, après MM. Jean- 
Pierre Soisson et Jacques Douf- 
fiagues, déTtaUé ' général, /aveo le 
titre de délégué national auprès 
du secrétaire généraL 


U DÏMOCRATŒ CHRÉTIENNE 
VEUT OFFRIR. UH IDÉAL 
A U MAJORITÉ;... ^ 


Fondé lé 16 mai.'aênüêr par. 
M - Pierre de BénouriDe, avec 
Pappui dé ; M Marcel X)a£saaît,_ 
le . mouvement: Démocratie -chre^ 
r.tùsnne^ a rftuoi..ea çâ a dl L5 _octo- 
bre à Paris, son aaeniMêe géné- 
rale - co nstitutive. -ML." -Alfred 
Caste-Ftarelv ancien-. - député 
HEP, a été éluprétident de la 
formation et M. Pierre de Bénou- 
vüJe — • qui est député: apparenté’ 
! RPJEL- de Parie >- «eerÊtalre- 
k géhétaJLiz M. ' Georges. Bidault, 
ancien président • du. qonseiL 
' - ynH^ pr^<r i ri c rrt da MAP. a éte 
L désigné cozBinè : pré6ldenl d^hon - 
- nedsTM Jacques SdustéDa, 'député 
jAfnrma tenr du ïUitine, ^ est njem- 
bre ; du. comité directeur.' . T 

^ t NL ? . Coste^Fhüet déclaré 

'-Aûaem^rs ixs raasareexendirrct 
a résorber - fia / ta tt ou et Je- cM- 
. mage ne peuvent avoirs d’effets 
mia donnai climat de jxmfiance 
restaurée. -Cètte ^restauration de 
flacon fiance -passe par kt restau- 
iïtttoh 'des" Pâteux* moraies. et 
‘ sjrffiteelies m* prône la démo- 
crtûxè' chnOwaJUL Çdte-ct rfen- 
.tend prendre ta place.de personne. 
Eue- ’comble. . tai : - vide, politique 
■; p our "élargir Ta'- majorité' èt bd 
offrir vu vUâL» ■" 


gommé, et, sot certains points, bien 
gommé. Ainsi eh a - 1 - n été du service 
n a t i on al «à la carte», du salaire de 1 a 
mère de famille et de la fiscalisation des 
charges sociales, notamment 

Quant au rétablissement de la propor- 
tionnelle . dans . le mo d e d'élection des 
conseils municipaux de villes de plus de 
' 30 Q 00 . habitants, fl n’y est plus fait.. allu- 
sion dans . I'avant-projet qu’a finalement | 
adopté le conseil national. Dans ce texte, 
U n'est pas question non plus du rétablis- 
sement de- la proportionnelle l’élec- 
tion des dépotés. En ce domaine, peut- 
être des conseils de prudence étaient-ils 
venus de plus haut car jusqu'à ce jour 
les giscardiens .étaient plutôt considérés 
comme proportions alistes. 

noEl-jean bergeroux. 


LES GAULLISTES DE PROGRÈS 
COMPTENT PRÉSENTER 
UNE CENTAINE DE CANDIDATS 

L’Union des gaullistes de pro- 
grès a organisé samedi 15 et di- 
manche 16 octobre des Journées 
nationales & la mairie de Savigny- 
sur-Orge. Un conseil. national de 
l’Union des gaullistes de progrès, 
élargi aux responsables de l'Asso- 
ciation des élus gaullistes de 
progrès, s'est réuni pendant ces 
Journées et a décidé que le mou- 
vement présenterait a ne centaine 
de candidats aux élections légis- 
latives. 

H a mandaté le délégué natio- 
nal, M. Dominique Gatlet pour 
que les discussions engagées avec 
MM Jean Ch&rbonnel et Léo 
Ham on aboutissent au regroupe- 
ment de tous les gaulistes d'oppo- 
sition. 

Les participants à ces Journées 
nationales ont adopté à l'unani- 
mltié une motion qui confirme 
« son attachement à une union de 
la gauche dans Taquelfr elle per- 
çoit le seul espoir de redresse- 
ment des destinées nationales ». 


M. JOBEfcT «TRAHI» 

PAR U MAJORITÉ ? 

Nice. — M. Gérard Basic, chargé 
de mission auprès de l’adminis- 
tration française, fils de M. Raoul 
Basic, adjoint au maire de Nice 
et vice-président du conseil géné- 
ral des Alpes-Maritimes, a 
annoncé le Jeudi 13 octobre sa 
candidature aux prochaines élec- 
tions législatives dans la pre- 
mière circonscription des Alpes- 
Maritimes (Nice l, 2. 3t dont le 
député s o r t a n t communiste, 
M. Virgile BareL doyen de l'As- 
semblée nationale, ne sollicite pas 
le renouvellement de son mandat 

M. Bosfo. qui est âgé de trente- 
trois ans et qui est suppléant de 
son père au conseil municipal de 
Nice, se présentera sous l'étiquette 
majorité présidentielle. Cette 
candidature pourrait amener 
M. Michel Jobert. président du 
Mouvement des démocrates et an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères. à renoncer à se présenter 
lul-mèmç dans cette circonscrip- 
tion. 

M. Jobert. selon ses représen- 
tants A Nice, espérait, en effet, 
bénéficier de la neutralité de la 
majorité. 


(V /i csi pas un sondage de plus (pic public , cette semaine , 
le Souvef Observateur. C'est une simulation chiffrée , faite 
par des experts de la SOJ RJ:S et du Sourd Observateur; 
une étude électorale qui donne les chances 
réelles de la gauche. 

Aujourd'hui . la gauche perd à cinq sièges près seulement . 

Mais l'étude du Sourd Observateur apporte une 
information importa u ie : la gauche peut encore gagner. 

Si socialistes cl communistes sont d'accord . en 
mars 1 9 7S. il suffira que les reports de voix se fassent 
normalement en suivant les consignes des partis 
Pour comprendre ce qui peut se passer en mars 1 9 78, 

LE|NOUVEL 7 A. 

oosusiiteur 

UN NUMERO A NE PAS MANQUER 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles: flexibles en raison do 
leur extrême mmrmr, ces mini-lent il les au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent on si vous avez dù renoncer à porter d’atitres - 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y ade grandes 
rhf»nrre pour qu'elles tous conviennent. 

Informez-vous chez; 

YSOPTIC 

80, Bd Maksbczbcs - 75008 PARIS 
Tfl.: S22J5.52 

DaoMaiailon et liste des tutiezp nndtni l s 
fronçât* et iowtsen mot de mande. 

vjsopnc 





POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vdbs nom léUpboaez vos atnttn. Non lu 
UIbzodl Vn coirM pm ri in to un répondait fU 

IÆt«T • nww www 


SERVICE TELEX 
34&2L6Z+ 34&fl028 
38, Avenue DaumesnD, 73012 PARIS 



L’année préparatoire à 

Médecine 


pemec aux incMien tontn aArta d'ieqiridr 
un «xceitofit niveau etiantifique et sa lai» U 
Ww i# programma PCEM. 



ne restez pas aux portes de Paris, 
tenez à Montparnasse 
à l a Hôtel Sheraton 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1000 chambres vastes et 
silencieuses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct, TV couleur et 
films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses 2500 places 
de parking. 



pour réserver: 260 3511 


Le Sheraton, c’est aussi une table 
gastronomique réputée “Le Montparnasse 25”, 
im bar feutré “Le Corafl” où il fait bon 
s'attarder “La Ruche” 
un restaurait à service rapide 
(de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jarins.» 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le coeur 
de Paris bat vræment 
au Sheraton. 


m© 

Paris-Sheraton Hotei 


Avez-vous le droit 
de décider un investissement 
en iniàrmatique conversationnelle 
sans avoir vu Prime? 

Si vous êtes sur le point de prendre une 
décision d’équipement informatique qui va se 
chiffrer en millions de francs, vous vous 
documentez à fond. 

Donc, vous consultez les constructeurs les 
plus spécialisés dans la prestation qui vous 
intéresse. Une démarche de plus peut faire 
gagner à votre société des centaines de milliers 
de francs. 

H existe un constructeur dont la seule 
vocation estle conversationnel : c’est Prime. Au 
Sicob, vous voyez des sociétés qui font “aussi” 
du conversationnel. Maintenant il vous reste 
à rencontrer le spécialiste. Appelez 772.91.92. 

PRIME : 9 -11, rue Benoît-Malon-92150 Suresnes. 


PRIME 

LE CONSTRUCTEUR SPECIALISTE 
DE L’ORDINATEUR CONVERSATIONNEL 




POLITIQUE 


LA PRÉPARATION 

Trois organisations s'efforcent de susciter 
des candidatures uniques de l'extrême gauche 


A rapproche du scrutin de mars 1978.. les 
trotskistes de la ligne communiste révoluflon- 
aaires CL.CJU et des Comités communistes 

pour l'autogestion (C.GAJ, rejoints par- l'Orga- 
nisation c ommu niste des travailleurs (O.C.T» 
marxiste-léniniste proche du courant . maoïste! , 
s’efforçant de susciter des candidatures com- 
munes aux formations qui composent l'extrême - 
gauche. Des discussions se sont "engagées qui 
laissent prévoir un accord entre ces trois orga- 
nisations. 


En revanche/ Lutte ouvrière paraît très 
réservée alors que d’autres organisations, 
notamment le parti communiste révolutionnaire 
^^m'siiwifainiBj a CP.CRJÆL, pro-dhinois) - et 
je parti communiste marxiste-léniniste ^de 
France tPjGMLF^ maoïste!, restent en dehors 
du débat. Enfin, et surtout le parti socialiste 
unifié n’entend pas- se joindre aux groupes 
révolutionnaires. 


La L.CJL et les C.CA ont pro- 
posé ^aux autres partis et groupes 
d’extrême gauche de désigner des 
candidats uniques, chargés de dé- 
fendre une « plate-forme com- 
mune* définissant les objectifs 
des révolutionnaires en de 
victoire de l'union de la ganr.h*» 
Un tel accord implique, pour le 
second tour, un désistement en. 
faveur du candidat de l'opposition 
le mieux placé. Ce schéma ne peut 
convenir qu’aux formations qui 
admettent que, malgré le carac- 
tère de « collaboration de Classes » 
du programme commun, ü faut 
tenter de abattre la droite», car 
la victoire des partis communiste 
et socialiste p e rmettra it d’een- 
courager les luttes du prolétariat » 
et de « désorganiser », même par- 
tiellement, la bourgeoisie. 

Pour le moment, seule l’O.C.T. 
paraît y souscrire. Certes, elle 
a toujours affirmé que le combat 
révolutionnaire se situe d’abord 
«dans l es usines, dans les quar- 
tiers, dans les casernes, partout 
oit les travailleurs souffrent de 
l’oppression ». Elle n’en néglige 

S is pour autant toute e xpres si on 
ectorale, dans la mesure où 
celle-ci s’insère dans un projet 
plus vaste qui consiste & œuvrer 
pour que a s’affirme une alter- 
nance révolutionnaire effective». 
Une réunion préparatoire a eu 
lieu avec la L.C.R., qui a permis 
de poser les premiers jalons de 
cette tactique unitaire. 

Les C.CJL, petit groupe formé 
de scissionnistes de la L.CLR. et du 
PJB.U., sont également partie pre- 
nante. même s’ils se plaignent du 
« sectarisme » des amis de- 
M. Alain Krivine à leur encontre. 


En revanche, les autres organi- 
sations paraissent réservées. Ainsi 
Lutte ouvrière a publié récem- 
ment dans brochure intitulée 
Changer la vie, oui, c'est pos- 
sible I tm appel é a voter au pre- 
mier tour •pour les candid at s de 
L.O. ». De infime, fl y a peu de 
chances de -voir l'Organisation 
communiste internationaliste 
(0.c:L), le parti communiste 
-International, ou l'Un des . deux 
partis pro-chlnoia F.CJEU&L. et 
F. C. M. L. F-, se joindre & une 
démarche électorale unitaire. 

Mais la défection la plus lourde 
de conséquences -pour l'extrême 
gauche est celle . du PJ5JL, qui 
exclut par avance toute alliance 
électorale. En effet, les socialistes 
unifiés sont avant tout soucieux 
de se démarquer des révolution - 


es pour 
des écologistes. 

H est vrai que le risque est 
pour l’extrême gauche; de 
voir les candidats «verts* Jouer, 
en mars 1978. un rôle décisif. Une 
étude récente ne laisse-t-elle pas 
espérer aux mouvements écolo- 
giques 11% des suffrages ? (le 
Monde du 20 septembre). Chacun 
est donc tenté, sinon de s récu- 
pérer » une contestation qui pour- 
rait redonner vie aux forces 
d'extrême gauche, du moins d’in- 
sérer celle-ci dans une perspective 
d'ensemble révolutionnaire. Tou- 
tefois. cet objectif paraît difficile 
à atteindre. 

La nébuleuse écologique 

Au sein de la nébuleuse écolo- 
gique, la méfiance est grande 
tant à l’égard du jeu politique 
qu'envers toute forme d’organi- 
sation qui pourrait freiner les 
Impulsions de la base. La pers- 
pective des élections législatives 
et l’ampleur de la contestation 
ont cependant conduit certains 
mouvements, tel 8.0J5. - Environ- 
nement. à se structurer et & 
présenter des candidats (le Monde 
du 25 juin). De même, plusieurs 
organisations, regroupées sous le 
sigle Ecologie 78, ont manif esté 
leur intention de prendre part au 
scrutin (le Monde du 20 septem- 
bre). Dans les deux cas, la volonté 
de refuser tout désistement au 
second tour est clairement 
affirmée. 

De plus, l'un des porte-parole 
d 'Ecologie 78, M. Brice Lalonde, 
n’a laissé planer aucun doute sur 
les relations que oes mouvements 
entendent avoir avec l’extrême 
gauche en affirmant : « Le gau- 
chisme tente de sortir de son 
ghetto en prenant en charge le 
combat antinucléaire, alors que 
le pouvoir cherche à nous faire 
passer pour gauchistes à seule fin 
de nous appliquer le même trai- 
tement : ^isolement » (Je Monde 
du 12 août). Aus si, lorsque 
M. Alain Krivine concède que la 
manifestation de Malville c n’a 
pas permis de réduire le fossé qui 
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existe entre le mouvement éco- 
logiste et le mouvement révolu- 
tionnaire », force est de constater 
quH ne manque pas de candidats 
« verte » pour penser que ce fossé 
leur est nécessaire. 

Parmi ceux qui tentent de faire 
pièce & de telles candidatures 
figure le PJ5.tr. Les amis de 
U. MWwi Monsel estiment, d'une 
part, que le refus de tout désis- 
tement fait le jeu de la majorité, 
d’antre part, qu’il faut évite une 
a.ina.nnw avec les autres forma- 
tions d’extrême .gauche pour ne 
pas c repousser » les écologistes. 
Dans ces c ondi ti o n s, le P5.Ü. 
s'efforce de susciter une « gauche 
écologique ». La direction poli- 
tique nationale, instance diri- 
geante du P-S.U., a, dans une 
c Lettre à Ecologie 78 », proposé 
un a rassemblement autour tFune 
plate-forme commune sur r auto- 
gestion, récologie, le droit des 
femmes ». 

Cette Initiative n’a suscité au- 
cun écho chez' les animateurs 
dTScologle 78. Aussi le FJS.U. 
cherche- t-ü. davantage à tirer 
parti de l’éparpillement du cou- 
rant écologique : ses représen- 
tants vont tenter de conclure, 
avec les groupes locaux auto- 
nomes. des accords en vue de 
candidatures communes. Enfin, 
le journal la Gueule ouverte- 
Combat non violent s’est proposé 
pour organiser au mois de 
novembre un débat, en vue de la 
constitution d’un « front com- 
mun pour 2e socialisme autoges- 
tionnaire », entre ses représen- 
tants et ceux d'écologie 78, du 
P.S.U. et du Mouvement d’action 
non violent. 

De son côté, la L.CJEL estime 
que l’enjeu du scrutin de mars 
1978 est tel que les voix écologistes 
se départageront, au second tour, 
selon les clivages politiques tradi- 
tionnels. Elle préféré, aux accords 
électoraux, la tactique du « front 
unique» qui consiste à organiser, 
à l'occasion de chaque lutte, des 
débats qui permettent de regrou- 
per militante de gauche, d’extrême 
gauche et sympathisants écolo- 
gistes pour faire avancer l’idée 
selon laquelle, « dans le cadre 
capitaliste, il n’y a pas de solu- 
tion aux problèmes posés par la 
production d’énergie ». 

Cette tactique, qui est aussi une 
technique pour faire progresser 
ses propres points de vue, se dis- 
tingue de celle qu'utilisent d'au- 
tres formations révolutionnaires : 
il s’agit alors de mettre & profit 
les nouvelles formes de luttes 
(celles des femmes, des so l dats, 
des écologistes) pour « élever le 
ntoeaü de conscience . de Ten- 
semble de la classe ouvrière orga- 
nisée autour des travaiüeun les 
plus avancés ». 

un tel « avant-gardisme », qui 
est notamment celui de l’O.C.T, 
pourrait être la source d’un isole- 
ment accru. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
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DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

M. Raymond Barre : il y a une différence La joami 
entre accepter l'alternance et la souhaiter 

. . fnpmttHnn i.hÂvn< 


Dais une interview que publie 
l'hebdomadaire F Express daté du 
17 an 23 octobre, M. Raymond 
Barre estime notamment que les 
partis de la majorité a sont en 
mesure de gagner les élection >, 
car « ils peuvent présenter aux 
électeurs un bilan dont Us n’au- 
ront pas à rougir ». H ajoute : 
« Ils peuvent gagner f_j s'ils 
savent s’organiser, prendre des 
options eZofres, répondre aux 
aspirations des Français vers la 
vérité et vers la justice (—) et 
dûs savent surtout se renou- 
veler. » 

De premier ministre souligne 
que, c pour donner à la politique 
conduite par. le gouvernement une 
assise aussi large que possible, 
il faut non pas rechercher une 
autre majorité, mais élargir la 
majorité de telle sorte qtfun 
consensus national aussi large 
que possible puisse être obtenu ». 

Refusant d'être tenu pour « un 
parangon de la droite » et dénon- 
çant l'c effort systématique » 
fait, selon lui, pour le présenter 
« comme le représentant d’une 
politique conservatrice ». le chef 
du gouvernement, affirme qu’en 
critiquant l'action de M. François 
Mitterrand, au cours de son 
entretien télévisé du jeudi. 6 octo- 
bre avec la rédaction de TF1, il 
n'avatt pas « cherché à désigner » 
son b principal adversaire poli- 
tique », mais qu’il avait simple- 
ment voulu souligner b l’échec de 
l'homme qui était à l’origine de 
Ha] politique d’union de la 
gauche ». 

«Je respecte les opinions 
des communistes, mais... * 

Interrogé sur le « problème de 
l’alternance », M. Raymond Barre 
décaare : s J’ai 'trop le respect 
de la démocratie pour ne pas 
accepter le choix des Français 
quel qtïü soit Mais entre accep- 
ter Veltenuaux et souhaiter Val- 
temance, ü m a une différence. 


surtout lorsque Faltemance 
condutratt au pouvoir un parti 
dont je ne souhaite pas qufü 
détienne certaines responsabilités 
et lorsque l’opposition se réclame 
. d’un programme que je crois pro- 
fondément dangereux pour mon 
pays. Je ne ferai jamais de procès 
d’intention aux communistes, ü s 
sont français comme moi. ils ont 
des opinions différentes, je res- 
pecte leurs opinions. . 

a Mais de même qu’ils ne 
souhaitent pas que ce qu’ils 
appellent la «droite capitaliste» 
dans laquelle ü& me rangent soit 
au pouvoir, fai bien le droit de 
souhaiter qu’ils n’arrtvtmt pas au 
pouvoir. (S) Qu'Il y ait un gou- 
vernement socialiste homogène 
après un cote des Français, je ne 
vois pas pourquoi je refuserais 
d’accepter une telle situation. Je 
suis un démocrate. Mais ü n’en 
reste . pas moins que mes inquié- 
tudes demeureraient, dans ce c as. 
car M. Mitterrand proclame qu’il 
Testera fidèle au programme 
commun non actualisé dont fai 
dit les dangers. ZI ne faut pas 
faire l’alternance pour le plaisir 
de faire l’alternance - » ' 

Après avoir démenti l’existence 
d’un désaccord entre le président 
de la République et lui sur «la 
manière de mener le combat 
électoral » et refusé de se situer 
«c/ace à tel au tel leader de la 
majorité », le premier ministre 
pense qu'il serait « assez préten- 
tieux» de sa part de dire quU 
pourrait «être amené à jouer un 
rôle déterminants dans la pro- 
chaine campagne électorale. «Je 
crois que les élections se joueront 
sur l’image qu’auront lès Fran- 
çais de la conduite des affaires 
publiques par le gouvernement », 
indlqûe-fc-u- M. Raymond Barre 
déclare également qu’il apportera 
son soutien a aux candidats qui 
le souhaiteront, et sans aucune 
exclusive, dès lors qtFüs enten- 
dent soutenir Faction du prési- 
dent de la République et la 
politique conduite par le gouver- 
nement .» 


La joamée de fomafion da P.S. 

Le parti socialiste a organisé de victoire de l'union de la 
samedi 15 octobre une journée de gauche. » 
formation sur le thème L’ïdén- • M. Pierre Mauroy, me mb re 
tité du parti ». Lee dirigeants du du secrétariat, a fait adopter, & 
PS naît , dans chaque départe- T, .file, une résolution qui indique. 


ment, lancé -un appel a la « fer- a propos du scrutin, leglsiaul : 
meté s des Eoclallstes r car « toute « -Ces électeurs et Hectrices de 
faiblesse vis-à-vis des partenaires gauche (selon le nombre de voix 


POLITIQUE 


Au cours d e la cérémonie d’inhumation 
du soidat in connu de la guerre d’Algérie 

M. Giscard d'Estaing évoque le «pacte national» 
proposé aux rapatriés 

De notre correspondant 


du parti socialiste dans la né go- re cueil lies par les uns et les 
dation. comme toute recherche autres ) diraient s’ils approuvent 
d’une impossible troisième voie, les variantes proposées par les 
conduirait la France dans uns communistes ou les propositions 
impasses.' d'actualisation du programme 

• M. louis Mermaz, membre du commun du parti socialiste. Sur 
secrétariat, a déclaré à Salon-de- la base de ce c hôte, les partis de 
Provence t « Les conditions sont gauche devraient s’engager au 
réunies pour conclure sur » t?«? plus vite à gouverner solidaire- 
base dynamique et sérieuse «m ment pour appliquer le pro- 
bon accord d'actualisation. Pour gramme commun tel que Faura 
cela, ü faut une volonté politique, voulu le suffrage universel » 

Les socialistes ont cette volonté. 

Qu'attendent donc les commu- . 

ni ^sÆ p ;_ i ■ i - w.err.Kr» • M - Georges Sêguy, secrétaire 

lï général de la C.G.T„ a publié 

ÎÜKLï te 15 octobre une mise au point 
« Nous continuerons a de) entre ^ ^ suite des commentaires aux- 


gauche (selon le nombre de voix t,iii«» — En présence d’une foule évaluée à vingt mille personnes, 
P a r . *®L B Ü£_JÏ **? parmi lesquelles des délégations d’anciens combattants venues de toute 
ï“ France, M. Giscard d’Estaing a présidé, dimanche 16 octobre, sut 
mmm auSSn mT^moSitiomt CûTOne de Loretta ( Pas-de-Calais }, la cérémonie d'fnfcamafion du 
d’actualisation du p r aprttmme ««7» du soldat inconnu mort pour la France au cours des opérations 
commun du parti socialiste. Sur d’Afrique du Nord. Dans son allocution, le chef de l’Etat a notam- 
la base de ce choix, les partis de ment déclaré : « Le soldat inconnu des combats d’Afrique du Nord, 
gauche devraient s’engager au comme tous le s combattants de toutes les guerres, est mort pour la 
plus vite à gouverner solidaire- liberté, l'intégrité et l’honneur de la France. » Après avoir rendu 
ment pour appliquer le pro- hommage à Faction du général de Gaulle pour que « cessent tes 
JOLJEri combats fratricides », M. Giscard d'Estaing a évoqué la situation des 

voulu le suffrage universel. » rapatriés auxquels, aujourd’hui, un pacte nationa! est proposé. 


< I uels & d 00116 ltsT1 dans la presse I la colline, l'alignement des croix 
communistes j usqUau mots de ] “interview qu’il avait accordée | blanches/ Ving mille tombes uni- 


Flus dé vingt mille personnes 
i, secrétaire sont rassemblées, alors qu’on en 
, a publié attendait quelque dix mille™ 
e au point pour beaucoup, la découverte sera 
talres aux- impressionnante : au sommet de 


mors, jusqu’au premier tour de 
scrutin et même, s’ils le veulent, 
entre les deux tours de scrutin. 


Ce que nom disons, nous, socto- j gêcisé, n’autorise à parler d’offres 
listes, c’est que notre parti mettra Te la C.G.T. 


les voix qu’a aura obtenues au 
service de Fanion de la gauche. 
Le PJS. maintiendra la tactique 


I interview qu'il avait accordée Manehes , vmg mille tombes unl- 
au Monde mnmêro daté du formes, nues. Autant de victimes 
15 octobre). dans cet Immens e cimetière qu'on 

c Bien dans le texte, a-t-fL en a dénombré dans tous les 
précisé, n’autorise à parler d’offres combats d’Algérie. A quelques 
de ubons offices » de la C.G.T. kilomètres de là, en 1925, soixante 
aux partis de gauche. > Rappelons min e soldats sont tombés, cent 


que M. Séguy avait annoncé, dans 
cette interview, une réunion 


du désistement untttttre quoi qu’a extraor dinair e dé la commission 
odfteTine. » ^ exécutive de la C.G.T. sur la 

m M. G aston Def ferre, président gauche, mardi 18 octobre, et 


socialiste de TAssern- 
aie, a dénoncé à Dra- 
guignan c le manque de logique 
et dlumnêteté intellectuelle des 


mill e ont été blessés, au cours de 
la terrible offensive de l'Artois. 
Cet ossuaire, dominé paT un 
phare qui balaie la plaine chaque 
nuit, a été édifié pour accueillir 


communistes en général et de général de la CJPJ3.T. qui as- 
M. Georges Marchais, en parti- estait*- le 16 octobre, au congrès 


ailier ». IL a ajouté : « L’ennemi régional CJD.T. de Francbe- 
pour les communistes, ce n’est Comté & Besançon, a renouvelé 
plus la droite mais les socialistes, ses critiques à l'égard du parti 
Si naos n’étions qtFun petit parti, communiste — « qui veut un 
ü y a longtemps que, en France, changement par le haut, ce qui 
le PJC. et la droite seraient nous fait craindre une étatvsa- 
daccord. » fion » — et dn parti s< 


ajouté : s La C.G.T. n’écarte pas ] es restes des vingt mille soldats 
une intticme confédérale. » qui n'ont pu être identifiés. Le 

• M, Edmond Moire, secrétaire S5ST ^Sl ^ 

!SÎ^, le voleT dune garde d’honneur se 


~ relaient encore chaque jour pour 

veiller au pied du monument. 
Déjà, en 1950, un soldat Inconnu 
EL*” de la guerre 1939-1945 est venu 
rejoindre les vingt mille «nan- 
Identifiés » de la bataille d’Artois. 


lion » - et du jprttt wctajtote â fit te taSrfSt dû 

M •^ h ^ ies .^ ernu \^^^ T î T~ *. £** rSf* corps d’un déporté Inconnu. 


dn comité directeur, a Indiqué à tord et ensuite à la vie TééUe 
Villeurbanne : c Le parti commu- des salariés »' — . Four le diri- 
giste fait sa crise parce quTU veut géant de la CFD.T H ce sont 
rééquilibrer les forces et devenir a. les luttes sociales qui ^doivent 
le phis fort. Mais si, dans l’union donner le ton pour retrouver un 
de la gauche, le parti communiste accord nécessaire entre les par- 
étaitlc p lus fort, Ü rfy aurait pas tis.de gauche ». 


M. Giscard d’Estaing arrive un 
■il avant midi- Des centaines de 
rapeaux tricolores en berne cer- 


<U« luttes sociales gt dj^oent ^XÎ’Sœw^torTp^tSs de 

eiarB 1 ** spécialement de Spire, montent 

ns . de gauche »... ^ garde. - M. Giscard d’Estaing 


pes de quinze s'avancent vers les 
marches de l'ossuaire pour y 
déposer une centaine de gerbes 
bleues, blanches et rouges qui tis- 
sent devant la dépouille de l'In- 
connu un immense drapeau tri- 
colore. homme de l’ensemble de 
tous les départements français. 

Cent cinquante choristes arra- 
geols entonnent alors le .Votre 
Père, de Rimsky-Korsafcov. avant 
que ne soient prononcées les 
prières œcuméniques. Celles-ci sont 
récitées ensemble par Mgr Gé- 
rard Huyghe, évêque d'Arras, et 
le pasteur Jean Delebecque, au- 
mônier militaire protestant, puis 
(en arabej par M. Mohamed Be- 
nozouaou, premier »man de la 
masquée de Paris, et M. Jacques 
Mezrt rabbin de Creil. aumônier 
militaire. 

«La page est définitivement 
tournée» 

Le président de la République 
s’adresse ensuite à la foule : c Jl 
est juste que le soldat inconnu 
d’Afrique du Nord repose ici aux 
côtés de ses frères d’armes des 
deux guerres mondiales, dans ce 
cimetière dépositaire de tant de 
gloire. &est un même hommage 
qui leur sera désormais rendu par 
la nation. » Après avoir évoque la 
deuxième guerre mondiale à 


M. Chirac : M. Mitterrand s'est constamment 
trompé' depuis trente ans 


RÉUNI EN CONGRÈS A ŒICHY 


St^SSeim ÏSTmÊ* “5ÏÏS jyreu? l'empls.j-a 

TtiuTTOM mini<±r> k rfo la dA.fmc p M- G i sca r d dTSstfling déclaré . 

« Mais qu’un tel bmüeversement 


Jean-Jacques Beuder, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
Jacques Dominati, secrétaire 
d’Etat chargé des rapatriés, le 


M. Jacques Chirac, prenant la 
parole à Toile samedi 15 octobre 
- devant les assises départemen-, 
taies dû &P2L. a reproché A 
M. Mitterrand « de s’être cons- 
tamment trompé depuis trente 
ans », ajoutant : ■ TL vfest doue 
pas possible de confier à un tel 
homme les destinées du pays. 
Une nouvelle fois, M. Mitterrand 
s’est trompé de stratégie prati- 
que. R affirmait que, grdoe à lui, 
le parti communiste avait changé , 
alors que la preuve est aujour- 
d'hui administrée que les . com- 
munistes n’ont , jamais varié , pour 
atteindre leurs objectifs. » 

En revanche, pour le pres id e n t 
dû RF JL, le parti socialiste, lui, 
a changé : « Nous sommes loin 
de l'humanisme, de la générosité 
et delà sensibilité du parti socia- 
liste de Léon Blum et de Jaurès, 
n suffit de se reporter au pro- 
gramme socialiste d'insp irat ion 
marxiste et qui préconise F appro- 
priation collective des moyens de 
production. » . , . 

ZZ a affirm é la cohésion des 


• M. Jean -Pierre Soisson, 
secrétaire général du parti répu-' 
blicain. a déclaré samedi 
15 octobre devant la presse A pro- 
pos de la préparation des élections 
législatives : « Cwt, de toutes les 
formations de la majorité, avec le 
Centre des démocrates - sociaux 
que le parti républicain rencontre 
le plus de difficultés dans la négo- 
ciation pré-électorale. » 


partis et mouvements de la ma- 
jorité, dont les courants nmver- 
gent vers lè même type dé société 
et dont l’acoord à. été finalement 
réaHsê sur le manifeste et le 
pacte majoritaire. 

M. Chirac a ensuite présenté 
les candidats de la majorité en 
Carrère. H s’agit de M. Jean- 
Pierre Bechter (RPJU, sous- 
préfet dans la première dxcons- 
criptkm (TuHe), dont "le député 
sortant est M. Pranohère, com- 
muniste ; 'de M. Stanislas PiHlol 
(RP JL), fonctionnaire au minis- 
tère des affaires étrangères dans 
la deuxième circonscription 
{Brive), dont le députe est 
M. Charles Oeyrac. RPR, ancien 
suppléant de M. Charbonnei, 
maire 'de Brive (Fédération des 
républicains de progrès) et de 

M. Chirac dans la troisième fus- 
se!). Tous, RPR, sont des can- 
didats uniques de la majorité. 

N. MONOD : reprenez-vous.^ 

M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RPR, .parlant à 
Montbrison (Loire) devant un 
. mftiier de mDltants, a notamment 
déclaré : 

« Nous pouvons dire aujovr- 
ffh ni, avec plus de chance d’être 
entendus, aux Français abusés par 
Ta « gauche unie » .* « On vous a 
trompés. Reprenez-vous, 0 rfest 
pas trop tard. La France Tfest pas 
comme m a tenté de vous, le faire 
croire, coupée en deux entre les 
privilégiés' et les exploités. * 
Toute Faction, rnenée hier, tout ce 


Le Mouvement des jeunes radicaux de gauche jgg* ^§- é e ^Te’ é g£ 

veut, faire peau neuve aato- 

v. Z-; , „ . rl tés régionales. Le cercueil du 

■ Le Mouvement des Jeunes raidi- te «utote a rwodUUl wldat incqona d’Afrique du Mord, 

«diineh«iiuaa9 6 ïWÜîaBMa - 


réuni son troisième congrès, les 
15 et 16 octobre à Cllchy (Hauts- 
de-Seine). Les soixante congres- 
sistes ont adopté de nouveaux 
statuts, hmtHtim 'à renforcer la 


Le nouvea^emttariAtmtl^l lui a été rendu par la 

est ainsi constitué . président, ^T* a été acheminé tôt le 


arrivé la veille à Arras, où un 


ranto congres- M. Jean-Maurice Duval (Arden- 
ï de nom^œ nés); vlre-pr^idgits. MM. Bct- 
à renforcer la riSxA Lefebvre (Paris) et Yves 


SSSS^&irSSi 

d^Æ&ato^actuenement 


mille deux cents adhéreuts. 


' que nous proposons de foin pour 

■RTRTJfWïR A PTTTE demain contredit ces informations 

DlDlilUUimr MJ.MXJ irrnitovusht d* tttnisûm, des 


RÉVISIONNISME ET PHILOSOPHIE 
DE L’ALIÉNATION , 
rie Nicote-Edflb Ttréveniii 

Nicole-Eaah" Tbévenin, mem- 
bre du P.CLF, se situe plus dans 
la ligne de la déroarche du çhi- 
losoîÆe Louis Althusser que dans 
itos celle' du bureau politique 
de son parti. EHe n'a pas accepté, 
en particulier, l’abandon, de la 
notim de * dictature du prolé- 
tariat », entérinée par le 
T STT» congrès dn P.C J. 

Dans son ouvrage, elle s’en 
■pxcnd'esi partiœaier à M. Luc ien 
Sève, membre du ccanlt é- cen tral 
du parti, communiste, directeur 
des Editions sociales, et philoso- 
phe « officiel » dé la direction 
delà fondation comimmlste. Hile 
lui reproche, notamment, d’avoir 
traneAuxné l'œuvre de MŒ.ffl 
« auberre espagnole ■» 
trouver -ee que Im-mema y 

été publié -par. uné des ■ majgûns 

d’édition du P.CJVmais R 6tMt 
et préfienté à la « mé. OU, 
mire » de » fête de VSumonüé. 

— T. P.‘ ... :> 

* « BévWœmlBttia et pWlùKjg^s 

da i*all4Bstlon. •». de NlCOie-KOltil 
Tbévenls» 6 C. ' COuMtiBxt BoargOla, 

asij»ges.3ïl*. J 


sans fondement de division des 
Français. L’unité . de la France, 
Funité des Français tïest:. pas 
Funifcrmtté. » 


MARNE. — I>es candidate du 
P.C. sont M. Claude LsmbUn, 
maire de Reims, conseiller géné- 
ral daji& la pre mlèrB .circonscrip- 
tion (Reims I et HD où M- Jean- 
Louis So'hneitrer: (CJ)J3J et 
VT: Jacques - Kbsclusko-Morizet 
(RPR) ont annoncé, qu’ils se 
présenteront ; M. ■•Mifthpi Deleitre. 
premier- adjoint -_&d 'maire, de 
- RaimK, dans la. deuxième (Reims 
H et ITX dont le . député sortant, 
IL JeanPalala (RPR), se repré- 
sente : M. Jean Reyssler. crasefl- 
lear . “générai maire de Châlons- 
sur-Marne, dans -la troisièm e , 
et M. Jacques Parrain; maire 
tfEpernay, amis -la .quatrième, t- 
(CornspJ ; • • -L*;. 


! rutHonnl mv la blftfi de mntf nrwi Rémy FOOtCUO ( HM fllt), XiOQll a 

SSSÏtetiS dt&frS nique Réng (Ms) rt PMUpp* 

, ^rès, les nouveaux statuts pré- Tournier (Hauts-de-Seine), 
voient. la création de fédérations a. ii. 

fè g io o a les autonoipes i^^upant - ^ MonTemrtlt uea jeunes rwUcaux 
l les adhérents de trois fédérations ^ gguebe, M. rue Baimroy, 75017 
départementales au mains. Parte. TéL : =29-07-68. 

A côté des Etudiants radicaux 

de gauche, dont la création p 

remonte au mois de novembre 
1976 (le Monde du 6 novembre 
1976). existe désormais une Union . ... 

des Jeunes radicaux de gauche, S'ILS NE PE 

qui regroupe les salariés et les - Iwl Iwfc ■ 

.chômeurs du Mouvement. Le 

M.JRG. espère ainsi se dévelop- PQI |P 

per un secteur où 11 est jus- ■ w not 

qu'à présent faiblement Implanté. __ _ _ 

Les jeunes radicaux de gauche II % VOII5 

s’inquiètent des concessions — w wonomu 

jngfea excessives — que leur parti M _ 

ferait aux socialistes. Ma ne jJLI 

1 veulent plus servir exclusivement - 

de coHeura d’a f fiches au MRG- imivmeme 
ils. n’entendent pas non plus être L’ElFEiSEHCE 

■SSSJfî^. 1 ®— fl 

expliquerait, _œloo oertaina p arti- rt tmt« on mmiaza œ cuirs cue- 

clpants. que M. Robert Faure, qui vélo» sa cours de leur carrière, n» 

avait été invité à dore le congres, nntu ce qu'est un oiwveu sain m 

se soit finalement récusé. u» cheveu menaos 

Deux motions se sont oppo sées 
aa terme des débats. La première, wuiitou» 

présentée par la direction ear- DES SlMPTBmES 
tante. Insistait sur te renouveau ^ ^ 

ÿ. Mouvement, te mih^ntisme a to»5 S aana na cuir duveiu 

et la démocratie inte rn e , la hyperaansibi» ou tendu, des ehe- 

défendue par des mm- veux -Ucte e™» OU très secs, ee 

tAntH de province et quelques éié- «oot là d» t nantttei a aap * c'mjo- 

ments — —.de Vpn - ggfflg. ÎS«*\SSÊS? «S'tiwS 

dénué direction, .sur la décentra- SS,™ Srvm ^vatw» m 

hsatiœL vais état. 

Tjs discussions n’ont pas fait 
apparaître de divergences poli- ___ ... 

tim fondamentales entre les DES SOLUTIONS 

deux tendances. «Hes .tfendgne^ - p «« iwlt „» ùq, ehertim*. 

c ^P en ^ nt ,^ e jte? h» chHvetn doivent être en bonne 

querelles de personnes q m ont r.a iwmanim i, modem» se 

secoué le Monvsnent ces derniers préoccupe de cette notion capitale 
mois et qui continuent de nuire edb a mis au . pou» dea -praâuiu 
• à son rayonnemenL La motion de a S r Æ: 


fouie, .a été acheminé tôt le 
matin ’ sur le plateau de Loretta. 

Le cortège chemine entre deux 
haies denses de spectateurs. Le 
cercueil est porté par quatre 
anciens combattants de 1914-1918 
et de 1989-1945, et deux soldats 
du contingent. 

Devant l'ossuaire, M. Giscard 
d’Estaing ranime la flamme avec 
la torche allumée à l’Arc de triom- 
phe de Paris, avant de déposer 
une gerbe sur le cercueil. Puis, 
tandis que la fanfare de la Garde 
républicaine exécute une marche 
solennelle, des enfants par grou- 


r PUBLICITE} ! 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


La ipècteltetca EUROCAF du 
traitement capillaire ont exam i né 
et traité dn mnumn de cuira che- 
velus su cours de leur carrière. Ha 
savent ce qu'est un cheveu sain M 
un Cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

a vou a ua de» p elU c u le a , -des 
dAmangnateonB. Un cuir chavehi 
ftyperaanslb!» ou tendu, dn ehe- 
j veux tarés en* an très a ce 
sont là dn tnantfeatatlopà d'anto- 
Oéftnae du ara té me capillaire. 
Kala ce soûl toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état. 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Bien ne peut expliqu er le nue- ' 
céa de* mét ho des de lUfSTXTCT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. U suffit de 
prendre rende*- voua par téléphone, 
ou d'écrire Du SPECIALISTE voue 
conmUlera et voua informera sur 
l’état de vos cheveux, sur les pos* 


■ . 

9 


. “• Le Conseü dZEtat a anmflé 

râection de M. :EOeaïotr Wa3ta 

(mod. .maJO- ammie comseallé® 
général du- canton de.PésnttPange 
(MreeHeJ. M Walter .l'avait em- 
porté axl second tour dés étections 
üc mura . .1976 1 avec 2 109.. voix 
contre 2088, à M. Gilbert-; 2a«:- 
cber (RL). Ce dernier, avait Jn- 
trodtüt sû Tocoum pour dlstarfbu- 
üoü'trop: tardive de txactô ayant 


• Lès fias co mmu nistes dûdix- 
' neuvième arrondissement de Paris 
ont quitté la séance de la com- 
tYilMrimi v yigynfmdteannw^ ven- 
' dredi soir 14 octobre, , pour protes- 
ter contre ttnnptton des forces de 
police dam lu salle de lÉnuion. 
Tin ont .expliqué z a Le président 
'■ de la commission a fait appel à 

î la police pour- faire expulser un 

.. représentant de Paris-Ecologie 19* 

gui. séton, hn, tfaoatt pas le 
dnatdestéger à.cette conanisslorL. 
JParis-Ecotogie. Ifr avait, en effet, 
jugé nécessaire de. se faire repré- 
seater par deux suppléants suc- 
■ cesstfs .pour les dtffêrintes.ques- 
: tiens ù Tordre du jour : amène - 
'■ gement de .La. .Fillette, et plan de 
•ÆtrculqttoB.y ... ' i 


DES SOLUTIONS 

Poux avoir une halte chevelure, 
les cheveux doivent être an bonne 
santé La cosmétologie moderne m 
préoccupe de cette notion capitale 
EDâ a mis au . point ûei produite 
bjgléiilques traitant te cuir che- 
velu et favorisant al nid la erote- 
naturelle du cheveu. 


U DIFFÉREIGE 





BlbUltés d’amélioration, ainsi que 
sur te durée et la coût du traite- 
ment à suivra. Des traitements 
août préparés pour les allante habi- 
tant en banlieue ou en provlnce. 
I/DiSTirUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans InterrttpUan 
du lundi mu vendredi, dd U . A 
30 h. et la ssmedL de u> h. à 17 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, me de Çostigllme 
Paris Cl-) - TéL 26038-84 

ULLB: 15, ras Paidherbe. 

TB. : 51-44-19. 

BQRDREÜX.: M, pin» fflirnhêtoL 

TéL : tt-OS-34. 

TOULOUSE rue de la Pomme. 

TCI.: 23-S9-M. 

METZ : 3/1 es cuapien». 

T6L : 75-00-U. 

NICE : l, Pram. des Anglais 
1mm. Le Rnhl, tél 88-35-44 


ne se soit pas accompli sans hési- 
tations. sans heurts, sans déchi- 
rements, pouvons-nous vraiment 
nous en étonner ? Et quoi de 
surprenant si c’est en Algérie, où. 
vivait depuis plusieurs généra- 
tions une population d’un mil- 
lion de Français de souche mé- 
tropolitaine, gifü a été le plus 
douloureux 7 (~) fl a fallu l’arri- 
vée au pouvoir du général de 
Gaulle, sa recherche du dialogue, 
son choix en faveur de F autodé- 
termination, pour que le combat 
fratricide puisse enfin trouver une 
issue. Après, hélas! le sacrifice de 
bien des victimes et aux prix du 
retour en métropole d’un million 
des nôtres qui durent quitter & 
jamais la terre qu'ils pensaient 
être la leur pour toujours. Main- 
tenant que la page est définiti- 
vement tournée, je le dis haute- 
ment : l’armée a accompli en Al- 
gérie. dans les plus difficiles 
conditions qui soient, une grande 
tâche. Elle a évité r affrontement 
sanglant de deux communautés. 
Eüe a veillé à ne pas atteindre, 
autant que faire se pouvait, l’hé- 
ritage matériel mais aussi moral 
et culturel du peuple algérien. 
{—) C’est grâce au courage des 
appelés que la .France a pu choi- 
sir librement la voie de rautodé- 
terminatkm sans y être militaire- 
ment contrainte. » 

M. Giscard d’Estaing souligne 
également : a Chaque fois qu’il 
honore la mémoire de ceux qui 
sont morts pour sa liberté, le 
peuple français retrouve la source 
de son unité. Nous devons conti- 
nuer à panser les p laies afin 
giFéBes se referment complète- 
ment un jour. Nous devons le 
faire aussi en accroissant notre 
effort de solidarité à F égard de 
ceux qui ont été arrachés à cette 
terre et qui continuent à souf- 
frir de ce déracinement, je veux 
dire les rapatriés, auxquels un 
pacte national est aujotmFhui 
proposé pour assurer leur rân- 
tégration définitive dans la com- 
munauté nationale. » 

Tgnflw, M. Giscard d'Estaing 
déclare : a Que le soldat inconnu 
d’Afrique du Nard, notre jeune 
frère dont le nom s’est perdu, 
reste toujours dans notre sou- 
venir comme un exemple et une 
leçon. » .... 

Le président de la République 
monte ensuite vers l’ossuaire pour 
accompagner le cercueil jusqu'à 
la crypte où des milliers de per- 
sonnes défileront. Puis Q salue 
toutes les délégations, avant de 
regagner la capitale. La céré- 
monie a duré une heure. 

GEORGES SUEUR. 


• L’Association républicaine 
des anciens combattants (ARAC) 
a réuni son congrès du 14 au 
16 octobre, à La Seyne-snr-Mer 
(Var), Au terme de leurs dé- 
bats, les congressistes ont adopté 
une série de motions portant 
notamment sur : la situation des 
pensionnés et ayants droit, les 
forclusions, l’Office national des 
HTHrterj ft combattants et victimes 
de guerre, la retraite du combat- 
tant, la sécurité sociale, la re- 
crudescence des activités fascistes 
et néonazies, le désarmement, le 
8 mai 1945. les conférences d'Hel- 
sinki et de Belgrade. 

ML CBJwmfr LudbeUo a été 
élu président national. 
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PARLEZ “ETRANGER” POLITIQUE 

A40U5. 

La Co 



du pouvoir 


Choisisse: vous -™éme votre heur? de 8 h à21 h et dialogues à 4 ou S avec le 
professeur Berlitz dans la langue que vous avez choisi d'apprendre. C'est 
j souple et efficace. Demandez le calendrier des stages à: Opéra: 742.1 3.39 - 
Nation: 346.12.65 - Panthéon: 633. q 8.77 - Puteaux: 77218.1 6 - Boulogne: 
609.15.10 ~ St-Germalrven-Laye: 973.75.00 - Versailles: 950.08.70. 


(Suite de la première page J 

Pans la cas de Françoise Giraud, 
le crime est d’autant plus impardon- 
nable qu’elle n'a pas sèdièfnent du 
courage, mais du talent.- Jamais on 
n'a mieux ressenti qu'en lisant ce 
livre le plaisir d'écrire. La ronde 
des mots tourne, tourne, vtve et 
légère, sur une musique alerte et 
tendre : et puis 'soudain, au détour 
d'une phrase, Vivaldi s'efface. Mo- 
zart s'évanouit et trois mesures de 


Wagner résonnent comme la salve 
d'une exécution .capitale. 

Tout Je livra est dans son titre : 
le pouvoir n'est que comédie. U y 
a ce qu'on dit qui est tout ; et puis 
ce qu'on fait, qui n'est presque rien. 
Dôs qu'on touche à l'essentiel ou 
au moins à la réalité, c'est fOmerta, 
la loi du silence de le Mafia: oui, 
c'est vrai, c'est tien ainsi, mais - on 
ne peut pas le dire*. Ne faisant 
rien, pariant pour -faire du bruit, se 


Ils ont dit... 


~ Depuis 33 ans, le journal spécialisé ' ’ 

“ Les Annonces ” est le n B 1 
pour la vente des fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc-. 

— — fin Vente Partout MO F et 36. rue de Malte. 7501 1 Paris 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l’enseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 


H 
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Au fil des pages, quelques 
propos rapportés par Françoise 
Giraud dans son livre : 

M. Giscard d'Estaïng : « SI 
Mitterrand s'êtelt situé au cen- 
tra gauche, Il serait président 
de ta -République. - On demande 
au président : « Il vous aurait 
battu ? », il répond : « Non , 
parce que Je ne me serais pas 
présenté. - 

Au conseil des ministres, 
M. Sauvagnargues expose qu'il 
ne faut pas dramatiser le situa- 
tion au Cambodge, parce que, 
dit-il, - renvoyer les gens & la 
rizière, on y trouve des poissons, 
fan ai même péché. Ils ne mour- 
ront pas de lalm ». Alors, 
M. Giscard d'Estaïng, suave : 
« SI on envoyait le Ouaf 'd’Orsay 
à la rizière ? • 

M. Raymond Barre soutient 
une mesure devant laquelle le 
conseil des ministres renâcle : 
m SI nous ne réagissons pas. Il 
n'y a qu'à laisser les forces 
conservatrices diriger et ne plus 
chercher à amuser le tapis. » 

Et. au su|et d'une autre me- 
sure : » Ce domaine est celui 
où la mécanique Inflationniste la 
plus partalte a été mise au point, 
accompagnée de profits scanda- 


leux, avec des complicités élec- 
torales dans tous las partis. 
Noua allons voir le plus beau 
déploiement de tous les moyens 
pour empêcher la réforma^. » 

A un chef syndicaliste qu'il 
accueille : - Vous représentez, 
des Intérêts sectoriels, le repré- 
senta Fintèrél national, qif avez- 
vous é me dire ? » 

M. Jacques Chaban-Delmas : - 
» Chirac est un êmouchat posé 
sur le poing ganté de Marie- 
France (Garanti). De temps en 
temps, Juillet tire renneau pour 
que Chirac vole une heure. Et 
tue ..» 

A M. Teng Hsiao-ping, en visite 
à Paris. M. Giscard d'Estaïng 
demande : « Croyez-vous qu'une 
révolution risque de se produire 
dans Ibs sociétés occidenta- 
les ? » M. Ping se fart traduire 
la question deux fois, puis ré- 
pond : - Une révolution ? Elle 
est inévitable. » 

Le président de la République : 
« Vraiment ? Pourquoi, monsieur 
le vice-premier ministre ? » Alors, 
M. Ping : - Vous avez entendu 
parler de la lutte des classas. 
monsieur le président de la 
République 7 - 
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Un voyage réussi au Canada 
commence toujours avec les Air Canadiens. 


Si vous allez au Canada, n’y allez pas 
n’importe comment. Les Air Canadiens 
vous offrent des conditions intéressantes 
pour vous rendre dons leur pays. 

Des vois fréquents 

Au départ de Paris, Air Canada 
vous propose 4 fois par semaine des vols 
sans escales pour Montreal (mardi, mer- 
credi, jeudi, vendredi) et 3 vols directs 
pour Toronto (mardi, mercredi, jeudi). 
Tous par Boeing 747. 


Plus de destinations 

Seul Air Canada vous offre 31 desti- 
nations au Canada et 10 aux Etats-Unis. Et 
à bord de nos boeings nous transportons ' 
aussi du fret. 

Un service plus confortable 

Seul Air Canada peut vous offrir 
l’hospitalité chaleureuse des Air Canadiens : 
un service de haute qualité. Vous pouvez 
voir des films ou écouter de la musique 
stéréophonique. 


Et les Air Canadiens vous donneront, 
en français, tous les renseignements que 
vous désirez sur le Canada. 

Pour réserver un siège, un hôtel ou 
pour louer une voiture, appelez votre 
agent de voyage ou Air Canada : à Paris 9* 
(24, bd des Capucines, téL : 273.84.00) 
on à Lyon 2 e (63, rue 
du Pdt-E.-Herriot, 
tcL : 42.43.17). 


AIR CANADA 


Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


taisant dés. qu'il risquerait de dira 
quelque chose, le pouvoir n'est que 
faux-semblants. Ce sont les peu- 
ples qui font rhistolre, non les gou- 
vernants. Isolés de la réalité et de 
la vie, qui ee trompent fort quand 
ils croient — mêla le croienHte? — 
pouvoir changer le cours des choses. 

Les conseils des ministres 7 On 
s'y ennuie é périr, on n'y décide 
Jamais rien, on n'y. discute même 
pas. Les réformes, les change- 
ments 7 Personne n’en vaut sauf 
parfois le président de la Répu- 
blique et son actuel premier ministre, 
qui s'efforcent alors de mettre, avec 
des fortunes diverses, au pied du 
mur Ig ministre concerné. Les 
hommes, oh I les hommes — et 
même las femmes : une galerie de 
portraits étonnants, tracés par tou- 
chée successives, taille-douce ou 
eau-forte, voire sanguine, où ('indul- 
gence amusée, presque tendre, pour 
Louis XI — enfin - pour M. Giscard 
d'Estaïng. — l'estime sdmlrative 
mais un peu désolée pour M. Barre, 
viennent en contrepoint de la féro- 
cité des traits patelinement déco- 
chés à M. Jacques Chirac, & 
Mme Garaud et à quelques autres. 


Qu'on ns cherche pas dans ces 
pages de révélation» extraordinaires, 
de secrets d'Etat enfin dévoilés. Ce 
n'est ni un brûlot. ni un libelle, ni 
un pamphlet Certes.' tout n'était pas 
connu. - il s'en faut, du^ rapport 
secret et amer de -M. do Chain brun 
devant le bureau politique LLDJL 
but les gaspillages Insensée de la 
fortune de la France Jusqu'à- raflu-- 
slon feutrée au château de Blny, «a 
propriété corrftdenrie de M. Chirac, 

- magnifique demeure protégée par 
200 hectares de forêt constituant le 
domaine privé d’amis sûre ». Male 
comment faut-il l'entendre? Quant 
à r - affaira » de 'la médaille de la 
Résistance, expédiée en trois 
phrases, elle hb mérite pas plus. . 

Ce qui fait la force de ce livre, 
c'est ■ Justement qu'il n'apporte rien 
de sensationnel, mate qu'il retient, 
envoûte, fascine le lecteur, entraîné 
dans la farandole des vanités et des 
Inconsciences par celle qui. sans se 
mettre Jamais en avant se contante, 
de témoigner : - J’y étals. M vu. - 

PIERRE VIANSSON-PONtfi. 

A* Françoise Glroud. La Comédie 
du pouvoir. Payant. 302 P- *5 P. 
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M. Raymond Barre 

— Raymond Barre est en tous 
points l image Inversée de Jacques 
Chirac. 

Sa charge est plus lourde encore 
que celle de son prédécesseur pute- 
qu'elle est double, mais U a tou- 
jours le temps. H n’exige pas qu'on 
lui donne autorité sur Les minis- 
tres : fl l’exerce. Son affabilité 
universelle masque rigoureuse- 
ment ses sympathies et ses anti- 
pathies. 

Quelque conflit qui l'oppose au 
président de la République — il y 
en aura, — rien n'en apparaîtra 
hors du cercle étroit dont il est 
sûr. 

Il a la courtoisie minutieuse de 
ceux qui ne pratiquent ni n'ins- 
pirent la familiarité, et ne s’en 
départit jamais, même lorsque 
affleure, sous le calme olympien, 
une certaine arrogance intellec- 
tuelle» (pages 244-245.) 

Sans complaisance, mais sans 
Insolence, sûr de lui mais armé de 
toutes les patiences, supportant 
sans nervosité d'être appelé dix 
fols par jour au téléphone de 
l'Elysée, Raymond Barre n’a qu’un 
défaut : il arrive trop tard. 
(Page 252.) 

M. Michel Poniatowski 

Qui est-il 7 Rigoureusement in- 
saisissable. Timide, certainement 
ce géant rose, adorant les 
complots, les manigances et - s'y 
prenant les pieds, a Un éléphant 
dans un magasin de porcelaine, 
choisissant ce qu’ü casse », a dit 
autrefois de lui François Mauriac, 
n y .a longtemps. Depuis, U a 
cassé énormément. 

Dix fois Valéry Giscard d’Es- 
fcaing a demandé que cessent les 
proclamations Incendiaires contre 
les communistes— mais autant 
empêcher un chien de garde 
d'aboyer quand U entend des pas 
dans l'escalier. 

-Est-il bon, est-û méchant? 
Insaisissable vraiment. Plutôt bon. 
dirais -Je. mais tordu quelque 
part- (Page 153.) 

Mme Simone Veil 

Je n'ai Jamais pu la voir sans 
penser à ce. qu'un bon auteur 
écrit de Mme de Lamartine. Se 


reprochant de n'avoir pas davan- 
tage cultivé sa société. 11 ajoute : 
elle a incorporait à une vraie 
vertu une humeur domin ante , 
beaucoup d'orgueil, un esprit 
droit mais raide et parfois rude, 
de teille sorte qu’on, ne pouvait 
ni s'empêcher de l’hanarer, ni se 
plaire avec elle a 

Mais, outre que dans sa physio- 
nomie publique, c'est la vertu qui 
domine et rassure, son état et sa 
formation de fonctionnaire la 
rendent plus apte que moi à la 
subordination aux intérêts dits 
supérieure. Quoi qu'elle en ait. 
elle grommelle mais s'incline 
(Page 146.) 

Mme Marie-France Garanti 

Fascinante personne, Mme Ga- 
raud. Probablement l'une des 
femmes les plus haies de France 
parce qu’elle a beaucoup humilié, 
et au-delà.- Mate lorsqu'elle veut 
plaire, pas antipathique, au 
contraire. Redoutable, ouL Anti- 
pathique, non- 

Elle est belle, d'une beauté im- 
périeuse dont elle accuse l’austé- 
rité pjjx. la rigueur du chignon. 
Lisse, poncée, elle porte des vête- 
ments coûteux mate qui ne le 
montrent pas. dont tout négligé 
est exclu, fût-il élaboré. Elle n'a 
pas l’élégance désinvolte, dite 
parisienne, mais le bon genre que 
l'on volt parfois aux épouses de 
notables de province.' 

- Enfin, êlle est cynique, totale- 
ment cynique— De sorte qu'en 
face d’elle quiconque nourrit le 
moindre Idéal a le sentiment 
d’être le docteur Schweltzer. 

En remet-elle ? C’est possible- 
Des duchesses de la Fronde à 
Mme de Porte — et combien 
d'antres,— l'histoire de France. est 
pleine de femmes de cette race. 

« Une courtisane intellectuelle a, 
disent d’elle ceux qui l'ont vue 
établir son emprise sur ses « pa- 
trons > successifs- Elle le connaît, 
ce Chirac, comme si elle l'avait 
fait D’ailleurs, elle le fait Avec 
des moments d'impatience quand 
elle doute, parfois, qu'il soit à la 
taille des ambitions qu'elle nour- 
rit . pour lui. ( Pages 128-131.) 


Mme Giroud : pour un gouvernement socialiste 
dans une république giscardienne 


Mme Françoise Glroud, vice- 
présidente du parti radical, ancien 
secrétaire d'Etat à la culture, qui 
était dimanche 16 octobre l’invitée 
du club de la presse d'Europe 1. 
a estimé qu'un gouvernement so- 
cialiste dans une république gis- 
cardienne « ce serait parfait ». 
Commentant ce Jugement elle a 
notamment déclaré : 

c Je suis, comme beaucoup de 
gens, une femme gui a toujours 
eu le cœur à gauche, pas seule- 
ment le cœur. Je suis en effet 
plus proche, sur le fond des cho- 
ses, de la gauche et du socialisme. 
Je n’aime pas ce que portait en 
soit le programme commun : le 
n'ai pas envie de vivre dans une 
démocratie populaire, résultat 
inévitable de sa réalisation, f — y 

» [l s'agit de savoir si an est 
favorable à un régime commu- 
niste ou pas. Je ne le suis pas. je 
ne ffai jamais été. je ne vais pas 
changer aujourd’hui. Mais ü est 
tout à tait vrai que je suis sur 
beaucoup de points, pas star tous, 
beaucoup plus proche des socia- 
listes que d’autres partis de ta 
majorité. C’est vrai et je n'ai 
aucune raison de le cacher. » 

& (-) Malgré la pensée de Toc- 
quevtUe: s On est de sa classe 
avant d'être de son opinion s. 
c’est un fait que M. Giscard 
d'Estatng a compris r existence 
d’un mouvement profond dans ce 
pays, et dans bien d'autres, allant 
non pas vers le socialisme — 
n'appelons pas cela ainsi, — mais 
vers plus d’égalité, vers plus de 
Justice, vers plus de participation 
des gens aux décisions qui les 
concernent. Ce mouvement ten- 
terait d’intégrer la sociàl-déma- 
cratie. Je ne crois pas trahir des 
secrets en le disant » 


invitée à. préciser sa pensée, 
Mme Giroud — qui en 1S74 avait 
voté pour M. François Mitter- 
rand — a admis qu'elle aurait 

0 sûrement » été plus heureuse 
entre MM. Rocard et Giscard 
d'Estaïng à la tête du conseQ 
des ministres, qu’entre MM. Chi- 
rac et Giscard d'Estaïng. «Afais 
a-t-elle ajouté, je n'étais pas dù 
tout malheureuse avec M. Barre, s 

Après avoir avoué avoir «beau- 
coup d'affection » pour M. Gis- 
card d’Estaïng r« C'est quelqu'un 
de tout à fait exceptionnel et de 
mal connu, en ce sens qu'on a 
beaucoup cherché à le décrire 
comme un homme un peu faible, 
un peu verartiZe, un peu ondoyant, 
alors que ce n est pas vrai, que 
c’est l’apparence des choses, a). 
elle a déclaré : « Pour mot, la 
majorité idéale est une majorité 
quz englobe., je dirai l'aüe la plus 
progressiste de la majorité et les 
socialistes qui ne sont pas pro- 
ches du programme commun. 
Mais, enfin, nous sommes là un 
peu dans le rêve. » 

« L'HUMANITÉ : 
le plan de la droite 

Dans un éditorial titré « La 
confession de Françoise Giroud », 
Laurent Salin! écrit dans YHvmo- 
«Jle du 17 octobre : « Au fü des 
Jours, le plan de la droite , la. 
nouvelle disposition de ses forces, 
apparaissent plus nettement (*-) 

» (—1 En abandonnant le pro- 
gramme commun sur des points 
essentiels, en se détournant dé 

1 union de la gauche, .le parti. m~ 
ctàliste a fait ce qu’espéraient de 
lui les Barre et les Ceyrac. & 
nul ne parviendra à le cacher. *' 
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serais 


Dans le sillage des lattes pour 
la contraception, puis pour l'avor- 
tement s'est amorcée, depuis 
1375, one série d'actions contre 
le vloL Jusqu'Ici passée sous 
silence, la question, aujourd'hui, 
fait du bruit : de combats juridi- 
ques en cours, une journée de 
débats à la Mutualité, quelques 
films, plusieurs émissions de télé- 
vision, des plies de livres et de 
tracts, des monceaux d’articles 
ria.T« la p w w » féminine, fémi- 
niste et même syndicale (1) en 

portent témoignage. 

Que se passe-t-il ? Que veulent- 
elles encore ? diront certains 
sans voir qu'une même démarche, 
pour les femmes, se poursuit, vers 
nna émancipation qui passe aussi 
par la libre disposition de leur 
corps. Au-delà des discriminations 
absurdes et des préjugés désuets, 
au-delà des rôles sociaux iné- 
gaux et des habitudes ances- 
trales, continué de s'exprimer 
dans le viol, la .domination du 
premier sexe sur le second. 

Engagées sur. ce sujet devenu 
d’actualité, les discussions entre- 
mêlent très vite mille arguments 
divers : le juridique le dispute au 
social, le préjugé à_ l’audace et 
le silence aux cris. 

Commençons par- la loi, en 


LES FÉMINISTES ET LE VIOL 

luttes pour I #"* ■ f • f| de fabula tri 

g» B ps — Silencieuses parce que coupables sæïïï 


apparence rigoureuse et sévère : 
en France, le viol est un crime 
relevant des cours ; d'assises et 
passible, selon l'article 332 du 
code -pénal- (inchangé depuis 
1332) de cinq, à vingt . ans de 
réclusion criminelle. Si ron exa- 
mine l'application de cette loi. 
on est loin du compte : en 1975, 
sur L589 jdajntes pour viol enre- 
gistrées dans les commissariats 
et transmises au parquet, 280 ont 
abouti aux assises. Les autres cas 
ont été jugés par . les tribunaux 
correctionnels sous là qualification 
d'a outrage public à la pudeur » 
ou de « coups et blessures ». 

C'est que l’on ne met pas le 
viol au même rang que les autres 
crimes. Sa définition légale, fixée 
par jurisprudence et non par la 
lettre du code (qui ne révoque 
qu’à propos des sanctions) est 
déjà restrictive : Intromission de 
force du pénis dans le vagin de 
la victime. Contraindre un jeune 
garçon à la sodomie ou une 
femme à des rapports buccaux, 
déflorer une petite raie sans avoir 
recours à un phallus, ce n’est pas, 
juridiquement, commettre un vioL 


par MICHÈLE SOLAT 


Un faux problème ? 


n y a plus : en 1975, 280 viols 
et 275 meurtres ont été sanc- 
tionnés en assises. Nul ne songe 
à remettre en question la maté- 
rialité du meurtre comme 
phénomène social. C'est pourtant 
le cas pour le viol : nombreux 
sont les policiers qui disent que 
c'est un faux problème, ou du 
moins un fait d'ordre mineur, 
dramatique certes pour les quel- 
ques victimes, mais bénin dans 
son ensemble. 

Autour des quelque mille cinq 


La honte des femmes adultes 
s'enracine dans la pudeur des pe- 
tites filles qu'elles ont été. A plus 
forte raison se taisent-elles lors- 
que Fauteur du viol fait partie 
de la famille. Mme Ménle Gré- 
goire. pourtant experte en grands 
accidents psychologiques. , dit être 
stupéfaite par le nombre de cas 
d'incestes qui lui sont soumis : 
* Des femmes qui m'ont écrit, 
S % disent avoir été violées. Sur 
ces 5 %, plus des deux tiers Vont 
été par un parent Pans Tor- 
dre : pire, beau-père, oncle. 


Une enquête américaine 


Une enquête, faite aux 
Etats-Unis en 1972-1373 par 
Andra Medea et Kathleen 
Thompson (1), à partir de 
questionnaires publiés dans la 
presse féminine, permet d'ap- 
procher la réalité du viol 

Les p ers omîtes ayant r$r 4 
pondu à l’enquête ont de sept 
à trente-neuf ans, la ma jorité 
d’entre éües se situant entre 
quinze et vingt et ,tm ans; 

95 % des victimes étaient 
blanches et 88 % étaient céli- 
bataires au moment des faits ; 

57 % étaient des étudiantes. 

Dans 43 % des cas, la vic- 
time ne connaissait pas son 
agresseur ou ne le connaissait 
que de vue. Mais 37 % des 
viols ont eu pour origine des 
hommes catalogués comme 
« connaissances » dont 20 % 
étaient des fiancés, des amis, 
ou df ex-amants. 

Près de la moitié des viols 
ont eu lieu soit au domicile de . 
la victime, soit à celui de 
Vagresseur; 10 % se sont 
produits dans des immeubles 
autres que la résidence des 
protagonistes, 18 % dans des 
automobiles, et 25 % dons les 


rues, les jardins publics, les 
parkings ou à la campagne. 

n semble que la présence 
d'autres personnes puisse être 
dissuasive mais pas à tout 
coup, puisque 35 % des .vic- 
times ont été violées en pré- 
sence d'outrer personnes ou,, 
dans des situations telles que 
d’autres personnes se trou- 
vaient non loin. Pour 69 % les 
agressions'- ont eu lieu .entre 
18 heures et 2 . heures du ma- 
tin. Le nombre des viols com- 
mence à baisser, vers 3 heures 
du matin et ' recommence à 
monter à partir de midi, pour 
atteindre un maximum entre 
21 heures et 24 heures.. 

Les types de contrainte vü- 
Usés par les violeurs compor- 
tent 3 8 % de menaces ver- 
bales, 23 % de vialences^i3 % 
d’armes, 20 % de coups et 
7 % de tentatives d'étrangle- 
ment Il n’empêche que 70 % 
des victimes n'ont pas dé- 
noncé le crime à la police. 


(1) Andra Medea et Kathleen 
Thompson, .Contre le vioL 
Pierre Hoiwy. 


cents plaintes déposées chaque 
année pour viol, il y à* chaque 
fols, un halo de secret et de 
honte. 

« Une femme qui a été vi olée n e 
va pas spontanément porter 
plainte », dit le docteur Joëlle B- 
qui vient d’être victime d’une ten- 
tative de viol, et Four ma part, je 
n'ai même pas songé à aller au 
commissariat. J'avais honte, pan 
radoxalement mats profondément 
honte d'une agression dont pour- 
tant fanais été lu victime.» 


frère (2). » Ces incestes, ré- 
pandus dans toutes les cou- 
ches sociales, à la ville comme 
à la campagne, prennent pour vic- 
times des fillettes de cinq à dix 
un» et se consomment dans la- 
praxlmité du reste de la f amil le 
« parce que là. la. victime, n'osera 
pas crier ni appeler au secours ». 
Et si l’acte vient à être décou- 
vert, la mère se retournera sou- 
vent contre sa fille, non contre 
rodalte Quand les petites filles 
se taisent, c’est qu’elles savent 
qu’on leur donnera tort. 


L’avant et Paprès 


huma les cités-dortoirs périphé- 
riques des grandes métropoles ion 
parle, en particulier, de la ban- 
lieue nord da Paris), où se pra- 
que fréquemment là torture par la 
brûlure de cigarette et le viol col- 
lectif, l’adolescente molestée pré- 
fère ne rien dire plutôt que de 
dénoncer des agresseurs qu elle 
côtoie tous les Jours dans le quar- 
tier. il arrive que les parente 
découvrent, la vérité. « Zls auront 
énormément de mal à accep ter 
que désormais la vie se déroute 
leur /<Ue “ 


comme une punition. * Ce n ont 
» eux (Ira garçons): qui ont fait le 
» mal, 'et c’est moi qui suis pu- 
» nie », vfa dit vnê fille à qui sa 
mère, avait dit : « tu ne sortiras 
» p bis t » 

Une femme qui a subi un viol 
as confessera, à ses proches,. 
mate hésitera A porter plainte 
de peur d’affronter la machine 
judiciaire. La justice " apparaît 
encore comme une affaire d’hom- 
mes. L« femmes, plus encore que 
les hommes, s’y sentent étrangè- 


femme, dans la femme ». com- 
ment s’étonner que les victimes 
soient parfais secouées de pul- 
sions. suicidaires, de répulsions 
me urt riè re s : Barbara, ancienne 
prostituée raconte, dans tm livre 
récent (4). comment elle sacrifia 
dêlibéreixunent plusieurs années 
de liberté en castrant le mari de 
sa gardienne pour se venger du 
viol qu'il lui avait fait subir alors 
qu’elle avait neuf ans. 

Certaines enferment darm la 
honte et le secret un souvenir qu) 
les- poursuit d’autant plus qu’elles 
cherchent à l’enfouir. Parfois, le 
blocage est tel que le mutisme 
sera complet. 

Silencieuses parce que coupa- 
bles. * Quel que soit son âge, 
écrit Méhie Grégoire, la fuie 
ou la femme violée se sait 
coupable, d'une culpabilité qu’elle 
sait injuste et illogique, mais qui 
tire sa gravité de ses racines in- 
conscientes : à son corps défen- 
dant, l'enfant a appris que son 
corps est destiné à un plaisir. A 
son âme défendante, elle a appris 
que l’homme attire, même s'il fait 
.peur et horreur : Et dans ce mé- 
lange atroce de sexualité enfan- 
tine et d'histoire d'ogres devant 
la chair fraîche, la blessure inat- 
teignable s’installe à vif.» Quelle 
que soit la part d’inhibition due 
au tabou sexuel, quelque chose 
d’autre est en jeu dans ce silence : 
elles se taisent «après» comme 
elles se sont tues « pendant ». Un 
texte écrit par des femmes du 
M T. .F je suggère de manière ima- 
gée : « Tu veux crier, mais tu es 
complètement aphone, car on 
étrangle une femme avant de la 
violer, car un mec ne viole une 
femme que déjà morte, tuée, la 
langue coupée (5). » 

: Qn’est-ce qui peut bien serrer 
la gorge d’une femme au point 
d’étouffer jusqu’à son cri? C’est 
simple, a Attends que papa rentre 
et tu vas voir ce que tu vas pren- 
dre.» Qui n’a entendu ce genre 
de menace pendant son enfance ? 
L’autorité paternelle n’est pas 
seulement on facteur d’ordre et 
d’éducation. Pour une petite fille 
élevée à la soumission, dont le 
père est le premier modèle mas- 
culin, .le ■ sent Iroent de la «puis-; 
sance paternelle», l’aspect incon- 
trôlable de la colère du père res- 
teront- souvent dans son esprit, 
.de pair. avec «l'effacement» de 
la mère, jusqu’à la paralyser de- 
vant d’éventuelles agressions : sa 
peur d'adulte « irraisonnée » prend 
ses racines dans sa peur enfantine. 
Ainsi beaucoup de femmes vic- 
times d’un viol expliquent-elles' 
que. après une première réaction 
de défense, elles ont préféré ces- 
ser de se débattre parce que la 
violence de l'homme leur semblait 
plus menaçante encore que le 
vioL «d’auais peur qu'il me tue», 
disent-elles. 

De nmprndence 
an consentement 

Celles qui sont relativement 
avantagées socialement et lntel- 
lectueltement pourraient trouver 
les moyens de se battre pour par- 
ler de leur vioL Pourtant, elles 
s'avouent vaincues lorsqu'elles 
prennent connaissance de ce 
qu’exige la loi. On accepte que le 
personnel d’une banque lève les 
bras au mur sous la pression de 
quelques individus déclenchant la 
peur sous la menace. La loi ne 
requiert pas que - le volé ait lutté 
des heures durent' contre son cam- 
briolera:. D’une femme violée, on 

- attend qu'elle prouve sa propre 
résistance à l'agressera, son dé- 
faut de consentement. Or, en 
droit civil, une fols que le consen- 
tement a été donné, on peut le 
reprendre en établissant que l'on 
a été moralement forcé ou que la 
bonne tel a été surprise. Pour le 
viol le consentement de la femme 
se tr ouv erait non dans sa volonté. 
Tnnin dans le coït- Ce qui fait dire 
à M* Claudine Herrman que ale 
viol est sans doute le seul cas où. \ 
une volonté contraire à celle qui i 
a pu être exprimée, fût-ce pub»- 1 
quement et- par écrit, peut être 
présumée.» C’est aussi le seul 

- cas, Ut-on dans L'organe du Syn- 
dicat de la magistrature (G), où 
* c’est le sentiment que Tinculpé 
a de la résistance de sa' victime ', 
qui définit l'infraction ». a Fait | 
exceptionnel dans 2a pratique ju- 
diciaire (-) la victime est présu- 
mée coupable ou est pour le 
moins suspecte, alors (~J que Fin- 


ie consentement d’une victime gît 
ailleras que dans l’expression 
qu’elle a pu en donner n'est pas 
la même chose. Comme en témoi- 
gne certain passage du code an- 
noté de M" Garçon, sla pudeur 
d'une femme qui se livre de son 
plein gré ne cède souvent qu'à 
des entreprises plus ou moins har- 
dies », le droit suppose que la 
femme qui dit non, au fond dit 
oui. Sa 'conduite est interprétée à 
partir de la présomption selon 
laquelle elle consentirait toujours. 
Bien qu’un arrêt de la Cour de 
cassation du 14 juin 1811 ait posé 
qu'« il importait peu que la femme 
soit vierge ou non, mariée ou cé- 
libataire, honorable ou prosti- 
tuée», l’enquête de police tente 
de déterminer quelle était la con- 
duite de la victime, et si elle a 
commis une imprudence. Alors 
qu’il existe une importante Juris- 


prudence en matière d’accident 
d'automobile. l'Imprudence de la 
femme en matière de viol n’est 
jamais définie. Peut-être parce 
qu'il faudrait admettre que se 

promener seule ou Inviter un 
monsieur à prendre le thé sont 
des imprudences caractérisées. 

Si une présomption de consen- 
tement ou d’invite pèse sur le 
témoignage d’une femme, celle-ci 
doit la combattre en faisant la 
preuve de sa bonne conduite, de 
sa vertu. Comme Ü semble que 
l’on préjuge qu'une femme qui a 
accepté d’avoir des relations avec 
un homme a aussi accepté d'en 
avoir avec fous les hommes, il est 
facile de concevoir qu’une femme 
qui hésite à voir sa vie privée 
jugée en. droit préfère ne pas por- 
ter plainte. 

Sur ce mutisme féminin, se sur- 
impose une série de discours : 
ceux de la justice, de l'opinion 
publique et des auteurs de viol. 
Ces discours coïncident en ce 
qu'ils parlent de chas d'aiguille et 


de fabulatrices : le viol n'existe 
pas ou bien il existe dans quel- 
ques cas, mais la victime est seule 
responsable, donc II n’y a pas de 
vioL De cette négation, 11 existe 
une preuve tangible : Jusqu'à une 
date récente, il y avait bien des 
<z femmes violées ». mais pas de 
« violeurs ». Ce terme ne se trou- 
vait pas dans le langage et il était 
absent des dictionnaires (jusqu'à 
ce que la dernière édition du 
Robert (1978) l'accueille, en même 
temps que les mots c phallocrate » 
et a sexiste ». Est-ce à dire 
qu'il y ait conspiration du si- 
lence ? Des féministes inclinent à 
le penser : c Dans tous les sys- 
tèmes d'oppression sociaux ou ra- 
ciaux. observe un texte collectif 
de S.OJS. Femmes, on retrour-e 
cette même attitude de la classe 
dominante qui parle à la place de 
la classe dominée. » 


Prochain article : 

LE TEMPS 
DE LA MÉFIANCE 



DIRECTION RÉGIONALE DES VENTES 


140.000 F 


Bâtiment — Une société française (200 millions de francs de chiffre d’affaires), 
ayant une solide Implantation sur.le marché des matériaux de construction, recherche 
son Responsable des Ventes pour Paris et sa région. Sous la responsabilité du Directeur 
Commercial, cet homme aura pour mission - dans le cadre de la politique commerciale 
de l’entreprise - d’élaborer une stratégie propre à son secteur, en lui attribuant des 
programmes et des objectif. Homme de relations à haut niveau, II animera une petite 
équipe chargée des contacts avec la clientèle et les prescripteurs. San action devra lui 
permettre de promouvoir et de faire coïncider les apports techniques des produits 
avec la demande de son marché régional. Ce poste intéresse un commercial confirmé 
(35 ans minimum), justifiant d’une tris solide expérience de l’organisation et de la 
gestion d’un réseau commercial Important dans le secteur du bâtiment et ou dans la dis- 
tribution de produits second-œuvre. Le sens. des réalisations concrètes, la disponibilité 
pour de nombreux déplacements sont nécessaires. De l'ordre de 140.000 francs annuels, 
la rémunération reposera sur l’expérience acquise. Écrire à G. AND Ri EUX à Lyon. 

Réf. A/3443M 


DIRECTEUR CHAINE DE MAGASINS 


Nord 


- ‘ Un .groupe dé grande renommée et- en progression constante, qu! distribue par diffé- 

rents canaux des articles textiles spécialisés, recherche le Directeur de sa chaîne de 
magasins. Sous l'autorité du Directeur Commercial, H aura à mettre en œuvre la stra- 
- tégïe de développement du réseau en créant de nouveaux centres, selon tm rythme 
maîtrisé mais rapide. Il aura à contrôler la politique de vente et de promotion et à 
organiser et assurer la logistique d’une trentaine de magasins répartis sur l’ensemble 
du territoire. Gestionnaire de son compte d’exploitation et responsable d’un effectif 
de 250 personnes environ, il s'appuiera sur une petite équipe opérant au niveau de la 
direction des ventes, de l’entretien et travaux neufs et de l’administration et gestion 
des stocks. Nous recherchons un candidat âgé de 35 ans au moins, diplômé d’une 
école supérieure de commerce, type H SC, ESSEC, E SCP et bénéficiant d’une expé- 
rience de direction commerciale orientée vers l’animation mais aussi et surtout la ges- 
tion, acquise par exemple à la tête d'un réseau de magasins franchisés. Ce poste est à 
pourvoir en. métropole Nord, mais comporte de fréquents et courts déplacements à 
travers tout le pays. La rémunération sera négociée en fonction de l’acquis. Écrire à 
D. GRENON à Croix. Rét A/4388M 

CHEF GROUPE ACHATS Lille 

3 SUISSES FRANCE, recherche pour sa Centrale d’Achats un Chef de Groupe, secteur 
équipement de la maison (électroménager, jouets, loisirs, rangement, cadeaux, bri- 
calage, etc—). Rendant compte au Directeur des Achats et disposant d’une large auto- 
L8 nomie d’action, il aura en charge le développement des ventes et la rentabilité de son 

domaine d’activité (une centaine de pages' de catalogue). Pour l’aider à atteindre ses 
objectifs, il lui sera confié la direction d’un groupe d’achat d’une quinzaine de person- 
ISUBS3 , I^ nés comportant plusieurs cadres (dont quatre acheteurs). A partir d’orientations 
générales, Il sera responsable des résultats obtenus par la vente de la collection établie 
et approvisionnée par son groupe d’achats. De plus, il veillera à Instaurer une coopé- 
ration efficace avec les services de publicité, de contrôle qualité, de style, etc.- Ce 
pacte ne peut convenir qu’à une forte personnalité possédant tempérament de commer- 
çant, esprit de décision et quotités d’animation. Agé d’au moins 30 ans et de formation 
commerciale supérieure, il devra avoir acquis une solide expérience (5 ans minimum) 
dans la vente de produits non-textiles de grande diffusion, de préférence dans la bran- 
che pré-citée. De bonnes connaissances » langue (anglais-allemand) seront utiles. 
La rémunération annuelle de départ, importante, sera fonction de l’expérience et de 
la qualification du candidat et progressera ensuite suivant les résuttats. Les perspec- 
tives d’avenir sont réelles pour un homme de valeur. Écrire à D. LAN DEA U à Croix. 

Réf. A/43B9M 

INDUSTRIE MÉCANIQUE 120.000 F 

La filiale française d’un important groupe multinational leader de sa profession amé- 
nage et renforce ses structures. Elle offre, de ce fait, plusieurs postes de haut niveau 
. pour l’une de ses usines située en grande région parisienne. 

Ingénieur Constructions Mécaniques 

Le titulaire du poste sera membre de l’équipe de direction du département production. 
Sa mission consistera à diriger l’ensemble des opérations d’usinage et de traitement 
thermique. Plusieurs centaines de personnes seront placées sous sa responsabilité. U 
serti secondé par un encadrement compétent en place actuellement. Ce poste convient 
à un Ingénieur diplômé pouvant Justifier d’une expérience de 10 ans environ acquise à 
un poste de commandement en atelier d’usinage dans l'industrie mécanique de moyen- 
nes séries. La rémunération annuelle de départ rera.de l’ordre de 120.000 francs et 
pourra être supérieure en fonction des compétences acquises. Écrire à D. LAND EAU 
à Croix. Réf. A/4390M. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


le Festival de la faune s'est achevé sons les huées 


Le premier Festival de la femme, qui a eu 
lieu du 12 au 15 octobre au Centre interna- 
tional de la porte MaÆot à Paris, a fermé ses 
portes après avoir accueilli, selon les organi- 
sateurs, quelque trois cent mille visiteurs fie 


Monde des 13 et lé octobre; . Mettant a profit 
le débat de clôture qui avait pour thème c la 
femme et Varnaur», une centaine de féministes 
se sont, samedi 15 octobre, tnsurgés contre « ce 
festival de lu poupée de luxa d'où les femmes 
ce peuvent sortir qu’emballées ». 


Les donanes sommées 
de débloquer 
du idn italien. 


POUR UN STATUT DU RÉFUGIÉ 




Le Festival s'êtelt ouvert, mer- 
credi 12 octobre, sur le visite de 
Mme Eve Serre. Arrivée en fin 
de parcours, Mme Barre, 
qu'accompagnait Mme Ludmllle 
Toherine, ne broncha pas devant 
huit dessina cTAetan représentant 

des femmes nues dons des poses 
attrialantsa : - Oh 1 vous savez, 
sur les plages les femmes sont 
de plus en plus déshabillées. 
Et puis, il y a celles qui luttent 
et celles qui ne luttent pas I - 
Le lendemain, Mme Nicole 
Pasqular. nommée, en août 1976. 
déléguée nationale A le condi- 
tion féminine par M. Reymond 
Barre, tenait un langage dînè- 
rent. Elle déclare, sous les 
applaudissements : • Qn a lait 
un pas an arrière ô Paris. La 
femme-objet, la femme-fleur, la 
lemma - bonbon dans une po- 
chette-surprise. Je ns l'accepte 
pas - (le Monde daté 16-17 octo- 
bre!. - Votre présence cautionne 
cette manllestatlon », lui fit 
remorquer une spectatrice. ■ Pas 
du tout, rétorqua Mme Pasquler. 
les absents ont toujours tort, et 
]e suis venue, justement, pour 
dire ce que Je pense. » 


le plus prestigieux de Paris » 
avant de réclamer 600 francs an 
contrepartie de la location dès 
petits bures qui avalent essaimé 
dans le hall. 


Car avant de franchir le seuil 
du Palais des congrès, aucune 
des femmes Imitées c'avait été 
Inlormde du caractère et des 
objectifs de cette manifestation. 
Aux artisenes, on avait tait 
miroiter les attraits de f- endroit 


Chaque tour, un nombre sens 
cesse plus important dé per- 
sonnes Invitées aux débats se 
décommandait au dernier 

moment. Chaque lour apportait 
son lot d’indignation. La pre- 
mière, Mme Thérèse Flchgtet, 
spécialiste du patchwork, s’in- 
surgeait : ■ Quand je suis arri- 
vée. la dame qui devait faire du 
macramé venait de partir, car II 
n’y avait même pas de mur 
pour accrocher ses tapisseries. 
En fin de compte. J'ai dû 
menacer d'alerter le Canard 
enchaîné pour qu'on Installe un 
H électrique pour la lumière. - 
De leur côté, Isa commerçants 
du Centre International déplo- 
raient. dans une sorte de péti- 
tion, le caractère Improvisé du 
Festival. Pourtant, ta tête conti- 
nuait. voguant vers le débat 
consacré é « la femme et à 
l'amour dont M. Pierre Gull- 
lermo. organisateur du Festival, 
annonçait ; - Les filles du 
M L. F. sont Inscrites au pro- 
gramme : elles assureront la 
succès de curiosité. - 


se trouvaient Mmes XaWara Hol- 
lander, Marthe Richard. Alice 
Sapritch, m le docteur Hélène 
Bernard, prenaient possession 
de la tribune sous les clameurs. 
D'abord, le docteur Hélénà Ber- 
nard constata que le aulet 
m ne lui disait rien », puis 
Mma Zoé O/danbourg dit son 
étonnement de sa trouver mêlée 
à un tel débsL Cela ne - Ht que 
redoubler les huées. Parfois, 
quand les féministes voulaient 
bien cesser de traiter les fem- 
mes de le tribune de - suppôts 
de l'amour, ce concept scélé- 
rat' -, quand Mme Xsnriera Hol- 
lande/ taisait remarquer avec 
douceur quTelle aussi * aimait 
bien las femmes . -, er quand 
Anne Tristan et Amie de Pisan 
disaient gu* .» Il y avait lé un 
oiège conçu par dee types pour 
se ficher de ta figure des 
femmes -, un semblant de dia- 
logue s'instaurait Cependant, 
les organisateurs veillaient et 
relançaient le pugilat : » SI vous 
voulez voua agresser à une 
femme précise, fai tas-le donc t - 
■ Vous pouvez la huer si vous le 
désirez ! » ■ Allez régler vos 
comptes I » 


Le tribunal d’instance de 

Nantes, statuant en référé, a or- 
donné, le 13, octobre, air receveur 
des douanes, d'effectuer la-main- 
levée. de 5000 hectolitres de vin 
italien bloqués depuis le 11 août 
dans l'attente des résultats d’une 
analyse de conformité ans règles 

en mTniiTwnfarireg. Dans S83 atten- 
dus, le juge indique que les ana- 
lyses. a opérations de pratique 
courante, doivent s'effectuer dans 
un laps de temps relativement 
bref », et estime » qv.H est ma- 
nifeste que Finertfe de l’adminis- 
tration dénote m volonté de gêner 
r importation des .vins en pro- 
venance d’Italie ». 

Le déblocage, demandé par l a 
société d'importation SRTVTN, 
doit être réalisé dons les trois 
Jouis à partir de la signification 
de l'ordonnance. Passé ce délai, 
les services des douanes devraient 
payer E 000 P par Jour de retard 
a la société Importatrice: mais le 
receveur des' douanes a manifesté 
1 Intention de faire appel de l'or- 
donnance. 


i il üir 


r#j¥Fufïi »#]■[■[*) 



La souris 
qui vrombissait. 


Samedi soir, une dizaine de 
femmes, au nombre desquelles 


Après un peu plus d’une 
heure de vacarme, le débat était 
fini, le Festival aussi, et M. G ull- 
lermo. qui, outre te Festival de 
la fsmma, a, & son ectll, te 
Festival du cirque et celui de la 
marionnette, était ravi. — M. S. 


HT 


MARDI 

APRÈS-MIDI 


Notices à votre disposition 
chez les'dépositaires 


H®ü® 


• S.O.S. Amitié-Paria recherche 
pour son poste de Boulogne des 
personnes bénévoles pour ■ écou- 
ter », le Jour ou la nuit, des 
personnes ayant A exprimer des 
difficultés personnelles. Les per- 
manences d'écoute durent quatre 
heures, quatre à six fols par mois. 
One formation préparatoire est 
assurée. 


* S.O JS.- Amitié, Parla BJP. 21. 
92101 Boulogne. 


Le tribunal de grande Instance 
de Metz a condamné le 15 octo- 
bre une compagnie d'assurances A 
rembourser & un automobiliste 
les fl 350 francs de dég&ts causés 
& sa voiture par- une souris. En 
novembre 1974, lors d'une mise en 
marche du véhicule, le moteur 
avait été subitement mis hors 
d’usage. Des souris qui nichaient 
sous le capot avalent été happées 
par la courroie du ventilateur blo- 
quant le système de refroidisse- 
ment Le moteur avait dû être 
remplacé. La compagnie d’assu- 
rances avait refuse d'accorder sa 
garantie estimant que la présence 
de souris dans un moteur n'était 
pas < un occident au sens techni- 
que du terme ». 

Le tribunal a estimé, an 
contraire, qu'un article des 
conventions spéciales de la police 
d'assurance prévoyait la garantie 
des dommages « d'un c hoc avec 
un corps fixe ou mobile ». mais ne 
précisait pas quelle devait être 
la « nature du choc ». Le tribunal 
a conclu que la garantie devait 

s’appliquer « dès lors que la liai- 
son est établie entre le dommage 
et la présence des rongeurs ». 
La compagnie a fait appel de 
cette décision. 


• M. Philippe Léger, conseiller 
technique ou cabinet du gante 
des sceaux, a confirmé, au nom 
de. M. Alain Peyrefitte, les sanc- 
tions administratives prononcées 
A l'encontre de cinq éducateurs 
de la prison de Fleury -Mérogis 
lie Monde du 29 septembre et du 
IC octobre). H s’agit (Ton avertis- 
sement, de deux déplacements 
d'office, cPane relaxe et d'une 
exclusion. 


Dominique Lebon; Agé de vingt 
ans, s’est lui aussi suicidé par 
pendaison dans sa cellule, & 
t'eury -Mérogis Xi était en déten- 


tion provisoire depuis le 13 sep- 
tembre dans une affaire " de 


teœbre dans 
haschisch. 


• Suicides de détenus. — On 
détenu a été découvert pendu 
dans sa cellule à la centrale de 
Salnt-Maur (Indre), samedi 
15 octobre, vers 22 heures. Yaya 
BeddJUd, âgé de quarante-trois 
ans, avait été condamné le 
14 juin 1968 par la cour d'assises 
du Nord A la réclusion criminelle 
A perpétuité pour une affaire de 
mœurs. 

Le 5 octobre, un autre détenu. 


- • if* Pierre Leroy demande des 
Indemnités à l’StaL — M* Pierre 
Leroy, notaire à Bruay-en-Artofe, 
qui fut Inculpé et écroué par 
M. Henri Pascal, premier juge 
d'instruction A Béthune, après 
le meurtre de Brigitte Dewèvre, 
et qui bénéficie d'un non-lieu, 
réclame a l'Etat des- dommages 
et Intérêts, en raison du préjudice 
qu’il dit avoir subi- La commise 


s Ion d'indemnisation, présidée par 
M. Landen, se réunira vendredi 


M. Landen, se réunira vendredi 
21 octobre, a huis clos A la Cour 
de cassation A Paris, pour statuer 
sur le bien-fondé de cette de- 
mande de réparation. 
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Pour Fanglaîa, 
Bordes a choisi Harrap 


(fr. - ai / al- fr.) en 1 ou 2 voL 
Un (ScSotmahetf una richesse 



Un tSctionnahe d'une richesse, 
exceptionnel La nouvsBe édition 
spécialement adaptée pour les usagers 
français peimet d'évier bien des 
i Meutes de grammaire :décEna!sons. 

conjugaisons, pluriels, syntaxe- 


- Piccolo Gerzanü'(ft-rtaL filaL -fr.). 

Un petit dictionnaire pour les grands 
voyages. 


V'V* *&**£&%*& (tkr:? 


Depuis de nombreuses années, 
Bordas élite des manuels scolaires, 
des anydopcdics, des atlas et aussi... 
le ctTilre Harraji's Sbdrter. Dans 
le domaine particulier de l'étude,- 
Borda r cornait mieux que quiconque 
les attentes du public et les moyens 



de lasatbjdire. 

C'est dire que les dictionnaires 


bilingues qui constituent aujourd'hui 
la collection des Internationaux 


sont le fruit dîme longue expérience. 


Conçus par 
des auteurs étrangers. 


Bordas a choisi pour tous 
ses dictionnaires des ouvrages 
conçus par des auteurs de la 
langue étrangère concernée. 
C’est une des garanties de leur 
valeur et de leur richesse. Les 
Internationaux aident à mieux 
saisir les nuances souvent 


Toutés'ces qualités sont 
illustrées de façon exemplaire 
dans les dictionnaires Harrap 
que Bordas a choisis pour l’an- 
glais. La richesse du -vocabulaire 
qu’ils proposent est inégalée. 
Langue courante, langue techni- 
que, américanismes et même 
canadianismes, expressions et 
idiotismes, les Harrap donnent 
une idée juste, précise et claire 
de la langue anglaise. 

Adaptés aux besoins 
du pubEc français. 

A partir d’ouvrages conçus 
par des auteurs étrangers 
Bordas s’est appuyé sur l’expé- 


rience de linguistes, de séman- 
tidens, de professeurs de 
français pour en faire des outils 
de travail de grande précision, 
sans cesse actualisés. 

Connaissant parfaitement 
les nuances de notre langue 
et les difficultés que peuvent 
constituer pour des Français 
telle tournure ou telle pronon- 
ciation, ils ont enrichi et adapte 
chaque dictionnaire aux besoins 
de leurs utilisateurs. 


-Harrup's Standard (angl -fr.) 1vol. 
-Harrap’sNewSiandard(fr.-angL)2voL 

D'un niveau élevé. Cest le grand 
dassfirue et le plus compter Four les 
professionnels. 

-Harrap’s Shorter 
(fr.- angL I angL -fr.) en 1 ou 2vol. 

C’est le plus connu car il convient 
au plus grand nombre. Plus tfunmÜBon 
d'exemplaires en ont été vendus dans 
le monde entier. 

- Harrap' s New Pocket 
(fr. -angl. / angL - fr.). 

Un petit dktionnaire, mais cependant 
très complet 

-Harrap’s Mini (fr. - angl. / angl. - fr.). 

Un compagnon de voyage kléaL 
Tout petit, mais même à ce format on 
retrouve la grande qualité des Harrap. 

Bordas diffuse également un diction- 
naire monolingue: le Coüb is EngBsh 
Leameris Diction ary. 


PofsTespagneJ, 
Bordas a choisi chez 
BMograf le ManuaL 


Langage et 

technique chez Dunod. 



- Manual asp. - fr.). 

Un nouveau dktionnahe extrême- 
ment riche en exemples, en expBcations 
de sens, en Indications grammaticales. 


Bordas dtifuse aussi deux dktion- 
nahamonoBngues. 

B Dlccionario Es coter de la lengua 
EspaOol a et el Diccionario Généra/ 
llustrado de la Lengua Espanola. 


Pour malien, 
Bordas a choisi GarzantL 


Pour PaUamand, Bordas a choisi 
chez Klett le Wds-Mattutat. 


Une collection 
de Actionnaires bSngues. 

Anglais, Espagnol, Alle- 
mand, Italien, il existe pour 
chacune de ces langues un ou ■ 
plusieurs dictionnaires Bordas. 


subtiles qui font le génie d'une, 
langue. Ils rendent compte des 
expressions courantes qui lui 
sont spécifiques. A l’aide 
d’exemples concrets ils illus- 
trent Femploi des mots régi 




E lu sieurs dictionnaires ooraas. 

lu plus complet en plusieurs 
volumes au plus simple qui 


volumes au plus simple qui 
rient dans là poche, chacun 


par une syntaxe différente de 
la nôtre. Enfin ils établissent ! 


la nôtre. Enfin ils établissent les 
frontières entre langage écrit 
et langage parlé. 



rient dans là poche, chacun 
répond à un usage particulier. 

Qu’il s'agisse de vérifier 
le sens d’un mot dans un article 


un traité d’économie, ou de 
traduire un ouvrage scientifique, 
Bordas permet aujourd’hui à 
chacun de franchir les obstacles 


que pourrait représenter l’usage 
d'une langue étrangère. 




- Garzanti (Truffât IrtaL- fr.). 

Un (SOionnaire riche en références 
dassiques mais où les termes techni- 
ques occupent aussi une large place. 


Pour les traducteurs d’ouvrages 
spécialisés et pou ries chercheurs, 
Dunod propose une collection . I 
complète de dictionnaires bilingues 
ou trilingues spécialisés. 

Quelle que soit votre spécialité, 
chimie ou électronique, informati- 
que ou machines-outils, vous 
trouverez sûrement dans le catalo- 
gue Dunod le dictionnaire 
spécialisé dont vous avez besoJn. 
Renseignez-vous auprès de votre 
libraire. 

Le demler-né de cette collection 
est le Dictionnaire Technique 
Général (anglais-français) 
de j.Gerald Belle Isle. Instrument 
de travail indispensable, il contient 
plus de 49.000 noms de langue' 
anglaise appartenant à une 
trentaine de techniques Industriel- 
les et commerciales modernes, 
traduits par près de 126.000 équi- 
valents de langue française. 

Un dictionnaire technique de 
référance édité par Dunod. 


dunod 


UNE GRANDE COLLECTION 
DE DICTIONNAIRES 
BIUNGUES 

“LES INTERNATIONAUX 
DE BORDAS». 
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JUSTICE 


SUR LA MORT DE JEAN DE BROGLIE 


Une vérité officielle et dix mois de silence 
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n y a près de dix mois, an. matin dtz 
24 décembre 1975. Jean de Broglie était assas- 
siné devant le n? 2 de la rne des Dardanelles 
à Paris (17 e ). Le 27 décembre, les policiers 
arrêtent les auteurs et les instigateurs présumés 
du meurtre. Deux jours plus tard, le 29 décem- 


bre, le ministre de l'intérieur de l’époque. 
M. Michel Poniatowski, annonce, an cours d’une 
conférence .de presse à grand spectacle, que 
« le coup de filet est complet » et que les 

mobiles du crime sont connus. B tire « un 
grand coup de c ha p ea u » à la police. 


Mais des questions commençaient déjà à se mois. Les vérités du ministère de F intérieur 

poser sur la si rapide conclusion d'une affaire, faisaient place an doute, à tel point qu'auiour- 

SfSÈSÆT MK. “ - — »*• - - -™ i-- rèpan* 


sons de l’assassinât Tout ce qui semblait clair 
et solide à l'origine s'effritait au cours des 


dre aux trois questions essentielles: pourquoi le 
meurtre, qui l’a commandité, et qui « savait » ? 


Dans son bureau du palais de 
justice, M. Guy Floch. le juge 
d’instruction chargé de l’affaire, 
fait le point. Apres les auditions 
et les confrontations qui se sont 

.succédé au printemps. . le ma- 
gistrat s’apprête à procéder aux 
ultimes venC cations. U vient de 
reprendre, . pièce par pièce, cet 
épais dossier qui comporte un peu 
plus de deux mille cotes. Parmi 
toutes les personnes inculpées, 

seules quatre ; d'entre elles sont 
encore Incarcérées : MM. Gérard 
Prêche, l'auteur des coups de feu. 
Serge Tessedxe, qui a participé 
an crime, Tandon policier Guy 
Simaué: qui l’a organisé, et enfin 
Pierre de Vaxga, son instigateur 
présumé. 

Tous les antres, ceux dont les 
noms ont été évoqués dans l’af- 
faire, M. Simon- Kolkowicz, le 
docteur Nelly Axerad et surtout 
M. Patrick Allenet de RI bernant, 
ont été remis en liberté. L’an- 
cien président-directeur général 
de la société de la Rôtisserie de 
la Reine Pédauque a été prati- 
quement blanchi bien que, selon 
la police, trois lettres en date des 
4 et 20 décembre 1975 et du 29 
janvier 1976 eussent établi de 
manière irréfutable le mobile 
d'intérêt, en l'occurrence le prêt 
accordé par M. de Broglle à M. de 
RI bernent pour le rachat de la 
Rôtisserie de la Reine Pêdauque. 

Depuis, le Quai des Orfèvres 
ainsi que M. Guy Floch ne fcmt 
plus mystère pour reconnaître que 
ce qui avait été avancé avec un 


peu trop de précipitation comme 
l'explication du meurtre ne tient 
plus guère/ M. de Hibernant s'en 
est toujours défendu. S’estimant 
victime d’une « infsmîP », il ré- 
clame tfalUeuis 10 menions de 
francs de dommages et intérêts à 
l'Etat en .réparation du préjudice 

Mais aiors pourquoi Jean . de 
Broglie . Brt-fl été tué en pleine 
rue ? De.- nombreuses hypothèses 
ont été avancées. Le dépoté de 
l'Eure éhtLit. . devenu gênant poli- 
tiquement. H savait beaucoup de 
choses. H allait quitter- les zqn- 
blicalns Indépendants pour le 
RFA. v H ne faisait pratiquer 
ment plu» parties du. mouvement », 
avait déclaré M. Jacques Domi- 
nati, alors secrétaire général des 
RI. coanme pour justifier l’af- 
front causé à la famille de Bro- 
glle lors des obsèques par la déro- 
bade des nrinH pttmt . h n t nmM * 
politiques de la majorité. 

Jean de Broglle a-t-il été vic- 
time. enmm» l’a indiqué CBxpress 
le 14 février dernier, dtm gang 
international de criminels « en 
col blanc » ? L'hebdomadaire 
affirmait alors que le parlemen- 
taire avait été éliminé parce qu’il 
risquait de mettre en circulation 
mi faux titre des Charbonnages 
de France : celui-ci aurait été 
rends en garantie du prêt 
consenti iM.de Rtbemont pour 
le rachat du restaurant de la 
Reine Fêdauqua. Cette hypothèse 
a été complètement écartée par 
les enquêteurs. 


Aux abois 


Reste maintenant à démêler 
l’écheveau des affaires dont s’oc- 
cupait le prince de Broglie, qui 
l’ont entraîné dans un engrenage 
dangereux. Que cachaient 'cer- 
taines sociétés aux activités mal 
définies et ce contrat boiteux ? 
Au début da renqufite, U avait 
beaucoup été question de la 
Sodetex, dont le siège est au 
Luxembourg: Une information 
judiciaire, pour infraction à la loi 
sur les sociétés commerciales. 


experts, nommés à la demande 
de la famille, établiront quelle 
était la véritable situation finan- 
cière du prince à sa mort : le 
patrimoine était cnnriH£rn.Mp_mffT>t ; 
«nfannt et grande partie de 
ses biens étaient, hypothéqués 
pour une valeur d'environ 10 mil- 
lions de francs. Comment, alors, 
expliquer les difficultés de tréso- 
rerie dans lesquelles se débattait 
le député de l’Eure ? 


Dans les mois qui précédèrent 
son assassinat, il était à la 
m cherche d’une «omn-M» impor- 
tante et Ü s’est rendu, une 
semaine avant ‘ sa mor t, au 
Luxembourg ou à Bruxelles. Ses 
proches, not amme n t sa secrétaire, 
ont même déclaré que, quelques 
jours avant le meurtre, le député 
semblait préoccupé, soucieux; Aux 
abois, avait-il sommé ses débi- 
teurs de le payer, et ceux-ci, ne 
pouvant s’exécuter, auraient choi- 
si de l'exécuter ? L’opération de 
la Rôtisserie de la Reine Pédaa- 
que lui permettait de disposez 


rapidement de 600 000 francs. Mais 
cela suffisait-il ? 

Un homme pourrait vraisem- 
blablement répondre à toutes ces 
questions. H a d'aüîenrs été inter- 
rogé par la police, n s’agit de 
M. Raoul de Léon, un homme 
d’affaires parisien qui remplissait, 
en fait, des fonctions d'adminis- 
trateur délégué de la Sodetex. 
« Fondé de pouvoir a du prince 
de Broglie. n était au courant de 
tous ses efforts. 

A défaut de certitudes. U est 
permis de penser que la décision 
de supprimer Jean de Broglie est 
due à une conjonction de facteurs, 
« un conflit cP t/itérêts aux prolon- 
gements politiques ». On reste 
persuadé certains milie ux, 

comme M. Floch lui-même, que 
r affaire a des dimensions plus 
importantes que celles qu’on a 
bien voulu lni donner, les respon- 
sabilités dépassant le niveau de 
l'instigateur présumé, M. Pierre 
de Varna, l’homme que les poli- 
cière désignent comme c un Ma- 
chiavel du crime ». 


Conscience tranquille 


avait même été o uv e r te par le 
parquet du. grand-duché. EDe- est 
toujours en cours et n’a,: pour 
l'instant, pas permis d’aboutir à 
des conclusions. Cette société, 

tence^ëntâmère! ( ** antres ‘k l 

des capi- 
taux -auprès des banques ? Le 
prince de Broglie a souvent joué 
de sa renommée pour obtenir des 
prêts. 

Que i faisait-il de cet argent 7 Les 

j • ■ — . ■ _ ~_- r -w-- 


Quelles charges pèsent contre 
ce peintre amateur, soupçonné 
d'avoir fait assassiner devant sa 
porte un homme qui sortait de 
chez lui? Après une bonne di- 

™inO <Jg rwnfmntaWnnc: «rai prin- 
cipal accusateur, M. Guy Simoné 
— avec lequel il était en contact 
permament au moyen d'un petit 
appareil électronique portatif, 
rEnrosignal. — n’est parvenu ni â 
étayer solidement ses propres 
allégations ni à bd faire perdre 
son calme. < C'est le signe d'vue 
conscience tranquille », répond 
M. de Vaxga, qui se prétend vic- 
time d’une TwaÂWnimnn destinée 
à. couvrir quelqu’un d’autre. Pour- 
tant 21 ne fournit pas <f explica- 
tion satisfaisante sur l’existence 
de l’Eurosignal, lequel prouve, 
pourtant, que des relations 
étroite existaient entre les deux 
hommes. H n’apporte pas non 


plus de véritable réponse aux 
déclarations de M. Gérard Prêche 
aux policiers, affirmant que, le 
jour même du meurtre, réclamant 
a M. Simoné sa part en exécution 
du contrat, ü s’était fait ra- 
brouer : « Comment veux-tu que 
famé chercher de T argent puis- 
que kl rue est barrée ? » 

Autre indice Important à l’en- 
contre de M. de Vaxga, l’Interven- 
tion de son avocat, M* Alain 
Beaumier — qui a. depuis, été 
suspendu. — auprès du docteur 
Nelly Azerad, afin de forger un 
«uhr à s on client. Le docteur Aze- 
rad était le cardiologue de 
Jean de Broglie. Ce dernier 
devait, être exécuté lors de l’un 
des deux rendez-vous qu'il avait 
pris pour les 26 novembre et 
10 décembre, au cabinet de ce 
médecin. 

Quelques éléments suffisent-ils 


à prouver la culpabilité de 

M. Pierre de Varga? Le «Jon- 
gleur a de la rne des Dardanelles 
attend confiant dapc sa cellule. 
On parle même d’une prochaine 
mise en liberté, mais, pour l'ins- 
tant. aucune demande n'a encore 
été déposée par ses avocats. Avec 
M. Raoul de Léon, M. Pierre de 
Varga est très certainement l’un 
de ceux qui savent. Mais ils se 
se taisent et se tairont. 

De quels moyens dispose donc 
le Juge d’instruction. M. Guy 
Floch, pour sortir de cette situa- 
tion apparemment bloquée? Le 
magistrat reconnaît que. à moins 
d'un coup de théâtre, ses chances 
d’éclaircir cette affaire sont très 
minces. 

M. Floch veut entendre pro- 
chainement M. Pierre Ottavioli. 
le cher de la brigade criminelle, 
afin de connaître les éléments 
qui ont permis aux hommes de 
la brigade de recherches et d In- 
terventions du commissaire Ro- 
bert Broussard d’appréhender les 
assassins. On sait, en effet, que 
MM. Prêche, Simoné et Tessedre. 
soupçonnés d'avoir participé à 
un hold-up et supposés en pré- 
parer un autre, étaient suivis par 
les policiers de la BILL Ces fila- 
tures ont cessé le 8 décembre, 
quand l'ancien policier Simoné 
s’en est rendu compte. On dit 
même qu’il avait photographié 
des inspecteurs de la brigade 
antigang chargés de le suivre-. 

Après le meurtre, tous ces 
hommes ont été arrêtés dans une 
auberge, à proximité de Mariy- 
le-Roy (Yvelines). où Us avaient 
l'habitude de se rendre. 

Le commissaire Ottavioli af- 
firme qu'il connaissait les acti- 
vités de Simoné depuis longtemps 
et que, un chèque à son nom ayant 
été trouvé dans le portefeillle de 
M. de Varga, il savait où aller 
le cueillir, et, la bande complète se 
trouvant sur les Ueux. tous ses 
membres ont été' arrêtés. Le chef 
de la « criminelle v dément aussi 
que la police ait été au courant 
des projets de meurtre du député 


de l’Eure — décidé environ six 
mois avant l’exécution, — bien 
que -le commando ait longtemps 
suivi le prince de Broglie et que 
les futurs assassins aient été eux- 

mêmes suivis par les policiers. 

En est-il de même en ce qui 
concerne les renseignements 
généraux, dont on a dit qu’une 
voiture se trouvait sur les lieux 
du crime le 24 décembre ? M. Si- 
mon Kolkowicz. contacté dès l’été 
1976 pour exécuter le « contrat r>. 
est. d’autre part, bien connu dus 
renseignements généraux, dont 
un ancien fonctionnaire, SL Ray- 
mond Boucher, était très lié à 
la famille de Varga. Le commis- 
saire Boucher a été entendu par 
la police et le directeur des ren- 
seignements généraux le sera 
bientôt par le magistrat Instruc- 
teur. 

A la longue liste des inculpés. 
H faut encore ajouter M. Albert 
Leyris. qui était au courant des 
préparatifs, ainsi que M. André 
Bernard, sollicité à l’origine pour 
faire ce s travail s. C'est lui qui. 
le premier, a laissé percer le 
mobile c officiel a : le contrat de 
la Reine Pédauque. Personnage 
équivoque, il avait, par la suite, 
déclare qu’il avait été manipulé 
par la police. 11 avait été. d'autre 
part attaqué, le 22 Janvier, par 
deux individus qui lui avaient 
reproché d’avoir trop parlé. 

M. Guy Floch peut donc légiti- 
mement se demander si la police 
était au courant d» ce qui se tra- 
mait contre le député de l’Eure, 
et dont tant de gens paraissaient 
informés. Lourde de consé- 
quences. une réponse permettrait 
en tout cas d’expliquer, sans am- 
biguïté, la promptitude des arres- 
tations et l’ét onnan te célérité 
avec laquelle a été menée l'en- 
quête. Cela n'est d'ailleurs pas 
sans rappeler l'affaire Ben Barka, 
où, six jours après renlèvement 
du leader marocain, trois des 
exécutants étalent appréhendés, 
alors que, douze ans plus tard, le 
crime demeure inexpliqué. 

MICHEL BO LE- RICHARD. 
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Mieux vous écouter pour mieux vous conseiller. 


cfEpaigne “feureinT^ sont des 
organismes à bot non lucratif ? 

EBes ne cherchent pas à gagner 
de Fargent avec votre argent- 

C?est dire qu*à la Caisse ^Epargne 
•EattèriF les avis sont désintéressés. 

Vous êtes d'abord écouté et, 

en fonction de vos besoins et vos 


pour vos placements comme pour 
lespr&ts. • • 

Vos dépôts? Ilsysonten parfaite 

sécurité. Parce quTls Sont garantis par 
FEtat. De plus. Ils sont réinvestis ' • 
dans desréaHsations cTmtérétcoBectif 
dôntvous profitez directement 


sachez vous en servte. Atraver8 


«i-apiès. Usez bien : B y en à : 
certainement qui vousintéreAswrt. 


w Ch8^àfedafedU2'niaï1S77: 


; MIEUX VOUS CONSEHXER POUR 
VOS DiSPONlBUJTÉS : 

Le Bvret A. Totalement exonéré 
cflmpôL ” 

Ce livret reçoit fa rémunéfalion la •. 
plus élevée pour one épargné disponible ' 
à vue : 6^3 % ? exonérés d’impôt 
- Les dépôts peuvent £^jusqü , à;32ÆQ0 F 
parüvret.;Q chaqrn dans la femâe peiÆ - 
avoir le sien! Capaafô^bn HMée 
dés Intérêts. Ni dédafaâon f nümpoa5on. 

• Autre avarfegeivous pouvezfaire 
’yîner dçectementvos safeires.vos 
pehsioris^ ^etfeàé régi®' vds.qufflanoes 
degâZi d'électricâé-. ' . ' ' 

. Le BvretB. Dépôts ffinUtés. 
v:.L^iniérêis.(B^%^ ro )dulivretB 1 
soiimisà Hmpôt sur Jerevenu, . 

; âvecopfionfcoàle: 

-ou bfertvous demandez à vc*eCasse 


Haératoffe, ce cpvousdspense’cte les 
dSctar ^ - ‘ ’ ■ ’ ,'v 

rxa Ujon^raps flrenHoiinez : wœ^iême 


e^lhfffleür£àL| lâjuxfgsfEâèffe:" 






MIEUX VOUS CONSEILLER POUR 
votre Logement: 

L'Epargne-Logement et ses prêts. 

. L'Epa/gneLogementpeut 
considérablement améliorer votre vie 
et t'est un bon placement 

■Si vous Ses mal logé; par exemple, 
eSe vous pamet soit l'acquisition d’un 
logerrieftf neuf ou and^ soit la réalisation 
de certaïis travaux dé réparation,- 
d'amélioration ou de rénovatioa 
LEpaj^rtfrLogement peut également 
intervenir dansle firancement dufutur 
lôgèrhentde vos enfants qui vont fonder 
àleur tour un foyer. • — - - • 

' Un avantage important : te prêt 
principsil cfEpargne-Logement peut 
constituerrapportpersonnel indispensable 
pour toute'acquisÉ)n- 

' L’Epargne-Logement s'applique 
uniquement à une habâation principale, 
cele du bénéficiair&du prêt 
ou cete.de sbn .tocataira Selon Tuigence ; 1 
vous pouvez choisir ehlre le Livret ou le- 
Plan cfEpargneLogement — 

Dans les deux cas, vous aurez'droit 

à un prâ FXtxdjpal ê£ à un - • 

prêt complémentaire - exclusivité des 
Caisses rfEpargne - au taux 
exceptionnel , 


MIEUX VOUS CONSEILLER POUR 
VOS PLACEMENTS: 

Les Bons cfEpargne. Comme dés 
billets de banque mais à Intérêts 
progressifs. 

Vbus pouvez souscrire des bons à • 

1, 2 et 5 ans, en coupures de 100, 500, 
1.000, 5.000 et 10.000 F N Rs vous 
rapportent des .intérêts progressifs et restent 
Temboursabtesj sans trais, en cas de 
nécessité. 

Une formule simple, discrète, rentable 
et soupfe Qid ntéresse-t-efe? Ceux qui 
préfèrent les placements anonymes et ceux 
qui ont à prévoir des sorties importantes de 
fonds à échéances fixes ou échelonnées 
dans le temps. 

Nous vous proposons bien d'autres 


Apprenez à nous connaître et à vous 
servir de nous. Nous sommes une 
. organisation à but nôn^ fucratSI 
Notre aocuel est désintéressé, 
amicaL et attentif. 


m 


CELLE OÙ EST L’ÉCUREUIL 
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JUSTICE 


REGARDS 


- Ce n'est pas humain de 
revenir sa faire entamer. Sel pu 
m’ apercevoir ion de mes deux 
permissions de la force morale 
. nécessaire au moment où Ton 
arrive devant la porte pour choi- 
sir de sonner plutôt Que de s’en- 
fuir. Coat vite lait de ne pas 
réintégrer et de se taira condam- 
ner pour éveslon. Ceat trop 

dur. m 

François, vingt-cinq ans, en 
prison depuis quarante mois, 
sera libéré dans quelques fours. 
Après avoir essuyé deux refus 
de libération conditionnai le. i| 
aurait pu. comme tous les déte- 
nus auxquels li reste à subir 
moins d'une année de prison, 
essayer de bénéficier du régime 
de la semi-liberté (trois mille 
neuf cent seize condamnés y ont 
ét éadmls en 1976, dont deux 
mille trois cent quatre-vingt-dix- 
huit en corus ed peine). Comme 
lut. plusieurs ne le font pas : 
recul devant le caractère éprou- 
vant de ce régime pour certains, 
présomption de voir leur demande 
restée pour d'autres. 

En fin de peine, la eeml-tiberté 
vise ô favoriser la réinsertion 
sociale par un sas entre la pri- 
son et la liberté. Elle permet, 
entre autres au détenu de gagner 
de ('argent pour aider sa famille, 
rembourser ses victimes éven- 
tuelles, et disposer de quelques 
ressources lors de sa libération. 
L'obtention préalable d'un tra- 
vail ôtant en général la condition 
sine que non pour bénéficier de 
ce régime, le développement de 
celui-ci se heurte & la réserve 
de certains employeurs è embau- 
cher des condamnés. Réserve 
renforcée par l'absence fré- 
quente de qualification profes- 
sionnelle et par la récession du 
marché de ('emploi. De plus, la 
semi-liberté ne concerne guère 
les détenus les plus faciles à 
réinsérer, qui peuvent bénéficier 
auparavant d'une libération 
entre autres, au détenu de gagner 
conditionnelle (saur si celle-ci 
est liée à une mise à l'épreuve 
en semi-liberté). 

19 h. 15 au centre de détention 
de Melun. Dehors depuis 6 h. 30. 
quatre détenus regagnent le 
quartier de semi-liberté. Les édu? . 
cateurs de l'administration péni- 
tentiaire leur ont trouvé des 
emplois de manutention, de ma- 
gasinier et de mécanicien. Leur 
salaire est versé à l'administra- 
tion qui prélève 7 F par Jour de 
« pension ». et met de esté 
10 % sur un livret de caisse 
d'épargne à titre de pécule de 
sortie et 10 */# comme provision 
pour les amendes et frais de 
justice. 

• Bien sûr, H faut taire un 
effort sur soi-même et avoir une 
certaine force de caractère pour 
supporter la semi-liberté. Ma/s 


MÉDECINE 


n faut savoir ce que Ton veut. 
Tout dépend de le nature de 
remploi. SI Ton tombe mal et 
qu'on nous exploita, on est 
quand même obligé <fy rester. 
Nos collègues arrivent rapide- 
ment à savoir où nous logeons, 
parce que nous sommes obligés 
de reluser les -pots » pour ne 
pas être on retard et parce que, 
de ce côté de la ville. Il n'y a 
que T église et la prison. Ma/s 
en généra/ Ils nous acceptent 
bien. Pour les minettes, cela dé- 
pend. Ce n'est pas facile de les 
■ décider avant 17 heures» (L'un 
d'eux s'est fait passer pour sur- 
veillant de prison pour expli- 
quer ses horaires.) Le plus dur, 
c'est d’être obligé de rentrer le 
dimanche Juste au moment où 
Ton commence è s'amuser. El 
pu/s, nous ne comprenons pas 
que Ton nous lassa confiance 
un week-end sur deux pour les 
permissions de sortir, et pas 
Vautre. » 

«Au début, expliquent le direc- 


teur du centra de Melun et 
l'ôducatBur spécialisé, /a détenu 
compare ta semUlberté à ' la 
prison. Dans une deuxième 
phase, il compare la aemi- 
llbartê A /a liberté. Cela devient 
trop pénible, et n adopte une 
conduire d’échec. Cetrt pour 
cela que la semi-liberté est habi- 
tuellement appliquée pendant 
moine de six mois.» 

Cet avis est partagé, par les' 
responsables du centre'' auto- 
nome de Villejuif. Ic|, & plupart 
des quarante détenus condam- 
nés A des peines Inférieures è 
un an, ont bénéficié de la semi- 
liberté dès l’Incarcération (en 
1978 ce fut le cas de mille cinq 
cent dix-huit personnes, soit 
39 B /o des admissions è ce ré- 
gime. mais 57 V* de plus qu'en 
1375). L’objectif cette fols est 
d'éviter l'effet nocif et déaocla- 
lisant des courtes peines d'sm- 
prlso an amant en permettant aux 
condamnés de no pas perdra 
leur emploi. 


Semi-confiance 


Le b&tlment de Villejuif n'a que 
que de très lointains rapports 
avec une prison et ressemble 
bien davantage è un loyer de 
Jeunes travailleurs. Lorsqu'il 
désire entrer dans une chambre, 
le surveillant, qu'on n'appelle pas 
- maton - Ici, frappe & le porte. 
Chaque détenu est libre de se 
rendre è la cuisine, aux douches, 
à la bibliothèque, dans la salle 
de télévision, et possède la clef 
de sa chambre. Celle-ci, très cor- 
rectement aménagée, n'a pas de 
barreaux, mais le mouvement de 
bascule horizontale de la fenêtre 
se bloque i mi-parcours. A/nsf, 
e'ii prenait envie au détenu de 
s'éclipser pendant la nuit, cela 
laisserait des traces. A semi- 
liberté, semi-confiance» 

■ Cssr grâce à Tintenrentlon de 
T assistante sociale de la chaîne 
de restaurants qui m’emploie que 
pal pu venir Ici. explique un gar- 
çon de vingt-trois ans. Je trouva 
que le temps y passe vite. Mais 
certains ne supportent pas ta 
semi-liberté : ça ' leur ■ tout Ig 
moral en Talr d’avoir A rentrer 
le soir. J’en al même connu un 
qui taisait le cirque exprès pour 
retourner an prison. » 

Le bon fonctionnement d'un 
tel centre réclame beaucoup 
defforts personnels et de sou- 
plesse de la part de ses respon- 
sables. On fait tout pour que 
l'employeur ne sache rien (sauf 
si le détenu préfère le mettre au 
courant). Ce qui signifie que le 
pointage des heures d'entrées et 
de sorti es doit s'adapter A diver- 
ses situations. Comme celle de 
ce chauffeur d'ambassadeur qui 
présente chaque semaine le 


calendrier des réceptions pré- 
vues. Ou celle de ce cadre 
obligé d'effectuer une tournée 
dans plusieurs villes, et auquel 
on demande simplement de faire 
viser un papier par les gendar- 
meries. Ou encore celle de ce 
témoin de Jéhovah qui, après 
avoir refusé service militaire et 
statut d'objecteur de conscience, 
a accepté un emploi de gardien 
de nuit et vient dormir le jour 
au centre. 

Les échecs sont peu nom- 
breux : en 1976, pour deux cents 
personnes, dlx-sept révocations 
ont été prononcées, en ma|orité 
pour état d'ivresse (pour l'ensem- 
ble de la France en 1976. 7 °lt 
d'échecs pour la semi-liberté dès 
incarcération, 17 Va pour la semi- 
liberté en cours de peine, 13 Vo 
au total). Des centres de ce type 
(actuellement au nombre de 
neuf) sont bien mieux adaptés 
aux exigences de la semi-liberté 
que des quartiers réservés dans 
les maisons d'arrêt ou centres 
de détention, souvent éloignés 
des ^anes d*emplof et oû les 
contraintes de surveillance sont' 
lourdes. Leur développement est 
actuellement freiné par (‘opposi- 
tion des municipalités, aux cou- 
leurs politiques diverses, qui, 
sous la pression de comités du 
préjugé de la méfiance et de la 
peur, bloquent les permis de 
construire. Elles privent ainsi 
chaque Jour de leur emploi, et 
souvent de bien plus, des per- 
sonnes susceptibles de bénéficier 
de la semi-liberté, qu'elles obli- 
gent, finalement, è passer der- 
rière les barreaux. 

MICHEL SIDHOM. 


DÉFENSE 


RELIGION 


LES TRAVAUX DU SYNODE A ROME 

Les évêques repoussent l’idée d’un uouveau catéchisme universel 

s'efforcer d'analyser les comptes rendus des contenu que par ^ extra 

travaux des onze groupes linguistiques qni s.e rion- .En quelque sorte, un 
sont rassemblés la semaine dernière; Un muros ». - ivnsaxnble des 

consensus semble s’être d’ores et déjà réalisé Jante de pouvoir 

au cours de ces débats spontanés. Reste. À travaux de tocs les groupes. nowMu» 
déterminer les priorités que les évêques enten- 
dront définir lorsqu'ils seront arrivés an terme 
de la session. 

L'idée force que l'on pourrait dégager, dès 




mat plus ou moins sous-iacant du 

œSlOM que présidait te cardinal Fraaqob 

Marty. -archevêque de Pans. y 


s» £0* De notre envoyé spécial to^£°5S5î!* (fa - 

actuelle, l'Eglise ne peut mieux ^nip : paroisse, établissement* 

faire que de cesser de se conduire .. • ~ , , SsStwl mouvements chrétiens, 

eu propriétaire de la vérité. Faute devrait étrepour le moins une ^foiponr adStta). 

de quoi, elle fait écran entre école de liberté- , trouve partout Chez elle. 

l'Evangile qu’elle entend procla- Tonte dévaluation de ta media, par -exetu- 
mer et l'attente diffuse de l'ira- tur^coritemporalna ae retourne Dans 1 r ^demment sous des 
mutité. Le message du Christ contre celnl qul livre, n ^ gÎL, “°gj «^cOmies, mats par d£ 
n'appartient A personne et per- suffit pas Révoquer dhme ma- «wm oudœan^ans où apps- 
sonne ne peut se vanter de l'avoir nière mMUigHite et btenveil- a™ ^nettement ou non tel ou 
clairement perçu et, a fortiori; d’en lante les idtologles non chré- mi e^ucirengn. 
vire,. P qj5 m pte&. ne ttoma . U g- «g «Wf ÎSiSjÆrtS 

saurait prétendre transmettre la présenter tes vérités ae ta «n mal adresse de l'Eglise à se 

fol qui est don de Dieu. Ce serait dans un vocab ulaire qui trouve delà de ta têté- 

déjà beaucoup si l'Eglise trans- des résonances auprès des S JJ t ŒtaS,pareS 

mettait l’Evangile plutôt qu’une chlsfe. Cette adaptation «oi “est d&lr aïïe Radlo- Vatican 

doctrine figéT^ vuj. 

Tout au plus la catéchèse peut- pen^ miten» resteVproblème TClan J LfL be80iII fj €8t jirn*f^i a 
elle rendre compte de l'expérience difficile etle plia urgent ses émissions (le Monde du 

des croyants, de leur lecture de h p Ta 24 août). „ 

l'Evangile et de ce que cela change , c , Quant à l’enseignement formel 

dans leur comportement, non A ■Par divers moyens, le gynoae la religion, un point sur lequel 
leura yeux; mais aux yeux de ceux cherche A faire sortir la ca te- beaucoup attendent le synode, ü 
qui les observent. Un catéchète chèse de son cocon ecclésial en acquis que l'immense majorité 


ne peut plus « limiter^ à 'ses 

manifestations traditionnelles (fa-, 

renie paroisse, établissement* 
scolaires, mouvements cniOTfins, 


renseignement formel 
m. un point sur lequel 


n'est crédible que s'il, vit ce qu'il 
croit. C’est un témoin non un 


répétiteur. H _en va dé même veau catéchisme universel. Ce 

pour l’Eglise. Si utiles que soient ^ tes WébtoMte awtonM. dé- serait, en effet, la négation de 
la liturgie et les sacrements ainsi boutée de ses fiefs traditionnels, reffort actuel pour enraciner la 
oue les prises de position de tou- parfois privée dans certains pays foi cultures locales et 

tes aortes. l'Eglise est jugée A de son espace vital minimal au pour œ mettre au diapason des 
ses actes, A son service de la mépris de réq ult é, l’Eglise com- différents âges ou milieux, 
justice et de la charité et à son mence à se révéler moins prè- En revanche, beaucoup souhai- 


crtent Seigneur, Seigneur, qui «signes de Dieu» dans - l é monde base. Non par des énoncés de 
entreront dans le royaume des moderne. Ce “«t ^ ^ vérités abstraites, mais par une 
ci eux. mais ceux qui font la eo- ÊOant avec les pensées du Jour présentation vivante de la 
lonté de mon père. » Annoncer Q ue , 13 «mmramiuté chrétienne secrétariat permanent du synode, 
la parole de Dieu, c’est d’abord ses +3Ü ures T et temationale de théologiens et de 

en faire son pain quotidien. J 1 ” 1 “ Lf catéchètes pourrait s'atteler à 

La fol des jeunes repose, pour rîfl «W® “ li3ison avec Je 

une part, sur celle des adultes, chrétiras ne * s'agenouillât » pas secrétariat permanent dy synode. 

SU ffïïfva compte _■» Hja,~aÆ 

talfier » trop vite et sans dlscer- dlrect avec la ^e. la catéchèse HENRI fesquet. 



rvement revient A étouffer les 
germes de la foi L’impatience 
des hommes d’Egllse ne doit pas 
se mettre en travers de la pa- 
tience de Dieu. 

La fol va de moins en moins 
de soL A faire semblant de- 
l’ignorer, an retarde son éclosion. 
La nourriture ne profite qu’A ceux 
qui ont faim. Les Jeunes, d'autre 
part, ne . vivent pas en vase clos. 
Ils baignent dans le monde de 
l'indifférence et de P incroyance. 
Présenter les données de la foi 
sans en tenir compte est dan- 
gereux. La foi et l’incroyance sont 
corrélatives. On ne saurait expo- 
ser correctement les raisons de 
croire sans parler des raisons 
de douter. Qu’Il arrive aux In- 
croyants de tourner la foi en 
dérision est incompréhensible. 
Mais, pour un catéchète, manquer 
de respect à l’égard des non- 
chrétiens serait impardonnable, 
car la foi procède d’un doute sur- 
monté, parfois de justesse, et elle 


Une pétition sur l’absence des femmes 

Discrimination sexuelle ? 

De notre envoyé spécial 


Inaugurant deux instituts de recherches à Lille 

Mme Veil veut encourager 
le génie biomédical 

De notre correspondant 


L'armée de terre française restitue 
plusieurs casernements 
aux autorités ouest-allemandes 

L’armée de terre française bant huit divisions blindées, six 
abandonne plusieurs casernements divisions d’infanterie, une division 
en République fédérale d’AlJe- alpine et une division para- 
magne et restitue oes Installations chutlste. 

aux autorités ouest-allemandes. Cette réorganisation touche une 


Rame. — Avec une régularité 
de marée, chaque synode romain 
fait réapparaître le désir des 
femmes catholiques de Jouer 
dans l'Eglise un rôle de parte- 
naire correspondant à leur nom- 
bre et à leura capacités. Cer- 
taines formes de féminisme — 
qu'il soit ou non chrétien — sont 
certes Insupportables, maladroi- 
tes et vont à l'encontre du but 
recherché. D'autres échappent è 
ces défauts. Ainsi, le mouvement 
Femmes et hommes dans l'Eglise 
(58, rue de la Prévoyance, 
Bruxelles, B 1 000) dont la discré- 
tion et la maturité forcent l'at- 
tention. 

Des théologiens comme le 
Père Marie-Dominique Chenu et 
Karl Rahner, parmi beaucoup 
d'autres, ont signé une pétition 
internationale adressée aux mem- 
bres du «ynode et qui demande 
modestement que la session 1980 
« Inclut, à pari enirëre, des laïcs 
hommes et femmes pour discuter 
avec les évêques des nouveaux 
besoins ministériels » (quatre 
mille signataires dont mille trois 
cent cinquante français). Ce mou- 


vement ne veut pas sa poser 
comme uniquement revendicatif 
et 11 évite soigneusement foute 
agressivité. Il rappelle seulement 
que le discrimination sexuelle, 
dont fait toujours preuve r Eglise 
en dépit de belles déclarations 
et de quelques tlmdles essais, est 
une atteinte à l'annonce de 
l’Evangile et plus encore A sa 
compréhension. 

Une doctrine exclusivement 
élaborée par des hommes, selon 
des critères théologiques souvent 
dépassés, concourt è entraver la 
fol et A scinder l'Egliee en deux. 
II n'y a pas, d’un côté, les 
« enseignants » qui possède-, 
raient la vérité en fonction de 
leura pouvoirs, et, de l'autre, des 
■ enseignés » passifs. « Cathé- 
chisants - et catéchisés font 
partie d'une communauté dont 
tous les membres sont Invités A 
scruter l'Evangile. C'est le peuple 
et non la hiérarchie qui fait 
l'Eglise, comme l'a fait remar^ 
quer, en son temps, Vatican 11 
dans un de ses textes les plus 
importants. 


Des fonctions subalternes 


rncdicaîe de ITN^RM (2), avant “S S^T^cette réorganisa- 

de présider la séance solennelle la création de postes d’accueil ti n n U ranri^rr^r 

qui marquait le centenaire de la pour les internes deT CJLU. en m? re™^ÎÏÏS^?Sî , Sf™SÏÏ£' 

faculté mixte de médecine et de vue d'une recherche biomédicale i 9 8 n n a £? l /^ J ie 

pharmacie de Lille. à P-ete temps pendant tetedarg ffiMS’SSSiïïS: TSSttJSJSÏÏttJSt 

_ Ce fut l'occasion pour M. Pierre Iuü°“ du 129» régiment d 1 infan - 


Ce fut l’occasion pour AL Pierre ,4-gïSL Sfi-ÆSIiÆ 

“S, ■S-S.Æî’SJï. Æ SS u SiS?‘aî“iSLÆÏÏ«^ 


président du conseil régional, de 

réortirmer la volonté du Nord de meme ^ 1 etranger. G. S- 
devenir ale troisième pôle Iran- 

çats de la recherche médicale p. en Le Centre d'immunologie et 
Mme Vell a souligné son souci de biologie parasitaire de l'Institut 
de voir se développer la recher- Pasteur de Lille est dirigé par le 
che biomédicale, dont le potentiel prorosseur André Capron, n consa- 
est nettement insuffisant au re- «" *» «««M» * "£*„!!!! J22Ï 

pti t~H Hac hotyii ne Hiv rvo T»r rkaiif modèles d Infection * les schistosO” 
Jf S^SL~|,« U H p ^' ys ' * Deux misses ou bllharzloses, les tripano- 
a.\tü, de recherche doivent, en aomiases. eu partlcuilér la maladie 


est nettement Insuffisant au re- 
gard des besoins du pays. Deux 
axes de recherche doivent, en 


particulier, être encouragés : le de Chagas. et les niarloaes. Vlogt- 
gente biologique et médical, ap- deux chercheurs participent & ce pro- 


pelé à réaliser les appareils nou- gramme et disposent d'un labora- 
veaux dont, ont besoin les labo- t0, ü? ae l J°9, m2 .. d'une aajmaterie 

ont 

trop 5 ornent recoure A 1 etranger, permanente plus de soixante-dix 
et la recherche en santé publi- personnes. 

que pour une meilleure appré- r=) Le Centre de technologie blo- 
ciation de la valeur des mé- médicale de Lille (INSERM) : u 
thodes thérapeutiques afin de s'agit du premier centre français de 


mieux juger de leur efficacité. technologie créé et dirigé par 

TVii.+M „Qr+ m™- tt„„ „ Ji M. Yves Moschetto. maître do re- 
D autre part, Mme Vell a dé- cherches à riNSERM. Ce centre 
cl are : « Les recherches sur l evo- poursuit plusieurs axes de recherches 
lut ion des méthodes de diagnostic concernant l'éqalpement Momédl- 
semf encore embryonnaires dans s'aBisse de peuts appareü- 

notre pays. Face à leur impor- g** «“de 

Innnn j? ti rt «m hMhrn tantS. Une partit 063 flWQM CSu 

1 fJ lC 5iJz.JL.^ r U r„ consacrée A la mise en point de pré- 

, eftÇTÇ/lCUTS. Je souhaite que totTpca d'appareils de diagnostic et 
les chnuxens, les internes, les d'analyseurs automatiques. 


-d&JSUjxât « 

t deïéducatkHi 

Numéro d'octobre 

Qui sont les étudiants 

— attitudes politiques 

— vie quotidienne 

— drogues 

— sexuonté 

— loisirs 

— les études où l'on travaille 
le plus, et le molns^. 

L'école à l'hôpiial 

En vente partons t s F 


terle et le départ, probablement 
dans un an et demi, du 34* régi- 
ment d’artillerie), de RadoLfzeU 
(avec la dissolution du 3* régiment 
d’infanterie), de Welngarten (avec 
le départ pour Oberhoffen. dans 
le Bas-Rhin, du 32* régiment 
d’artillerie, qui sera équipé de 
missiles Pluton), de Eforb (avec 
le départ de ta compagnie d’éclai- 
rage et de l’escadron de transport 
sanitaire) et de Deux-Ponts (avec 
la disparition de l’établissement 
du matériel, transféré de l’autre 
côté de la frontière). 

Certains quartiers sont, d’autre 
part, abandonnés, sans que. pour 
autant, ressemble de ta garnison 
le soit. C'est le cas du quartier 
Thléval-Espalgne. A Tublngen. quI 
est rendu aux autorités ouest- 
allemandes. du casernement de la 
compagnie de munitions A Ken- 
zlngen et du quartier Finat- 
Duclos à Trêves. La compagnie 
d'intendance, installée A Freuden- 
stadt, et le régiment de missiles 
sol-air. cantonné A Bitburg, de- 
vraient quitter leurs casernements 
dans un an et demi. 


Dans le cas présent, cette 
dichotomie est encore plus dom- 
mageable : > Qui met les entants 
au monde, qui les élève, qui les 
catéchise, sinon les femmes ? « 
Pourtant celles-ci sont presque 
toujours et presque partout au 
service unilatéral (et non rétri- 
bué dans l'immense majorité des 
cas) de clercs plus ou moins 
inexpérimentés en pédagogie, el 
qui se font de la femme une 
Idée d'autant moins réaliste 
qu’ils n'en cm qu'une expérience 
lointaine. 

S'il y a quelque cinquante 
femmes sur deux mille personnes 
employées à le curie romaine, 
elles remplissent la plupart du 
temps des fonctions subalternes. 
Cinq femmes — dont trois reli- 
gieuses — sur treize experts ont 
été désignées au synode, mais 
elles ne sont pas membres de 
l'assemblée et sont donc réduites 
au silence, sauf assure-t-on dans 
les groupes linguistiques. La 
commission d'étude sur la 

femme, créée en mai 1973 par 
Paul VI. a vu son mandat se 
terminer an janvier 1976 sans 

grand résultat apparent On lui 
avait d'ailleurs interdit dès le 
départ d'examiner la possibilité 
d’ordonner prêtres des femmes. 


ce qui est la comble pour une 
commission de recherche» • 

L'Eglise catholique, c'est bien 
évident, fait partie de la société 
et ne peut échapper par miracle 
aux carences de celle-ci. On ne 
saurait espérer d'elle, malgré le 
message libérateur de l'Evangile, 
qu'elle soit A la pointe de la 
lutte pour la promotion de la 
femme. Mais est-il vraiment 
Impossible d'obtenir qu'elle fasse 
des efforts pour cesser de méri- 
ter de passer sur ce point pour 
une des plus rétrogrades de 
toutes les institutions actuelles, 
civiles ou religieuses ? Combien 
de temps encore les hommes 
d'EglIse se réserveront- Ile le 
droit de parler A la place des 
femmes du rôle de celles-ci 
dans l'Eglise? SI saint Paul 
vivait de nos Jours, rediralMJ 

que les femmes doivent se taire 
dans les églises ? 

A rassemblée du Conseil 
œcuménique des Eglises de 
Nairobi. M. Michel N. Manley. 
premier ministre de fa Jamaïque, 
déplorait que le christianisme ait 
pu * tolérer que l'on soumette 
les femmes à des Injustices et 
A des privations permanentes 
qui détient roufs analyse ration- 
nelle ». — H. F. ( - 
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L’HEURE 


DANS LA VIENNE 


DE L’EMPLOI Le patronat mobilisé, les jeunes plus réticents 


A PRÈS l'espoir suscité 
par la loi du 16 juit-, 
let 1971, la formation 
permanente vît aujour- 
d'hui à l'heure de l'em- 
ploi. Le gouvernement, 
le premier, a jeté ses 
forces dans, la bataille, 
qui consacre aux jeunes 
chômeurs fa plupart des 
crédits de la formation 
professionnelle. Les en- 
treprises ensuite, qui fi- 
nancent ce plan d'action 
par une taxe de 0,2 % 
sur les salaires (1). 


- ■* Prendre des jeunes en stage ? Pourquoi pas ? D'abord, ils 
ne nous coûtent rien,' et puis, quoi qu'on en dise, ils rendent 
service. » Silhouette massive et lunettes épaisses, M. Marcel Duc 
n’est pas le seul patron de la Vienne à exprimer cette opinion. 
Si le service comptable du groupe Hutctiinson qu'il dirige, et 
qui est situé en bordure de la nationale 10, au nord de Chêteî- 
leraidt, accueille depuis quelques tours dix jeunes chômeurs, 

ce n'ssf pas — U le reconnaît franchement — par philanthropie. 

Ces t surtout pane que, calculs faits et refaits, il s'est aperçu 
que les avantages remportaient sur. les inconvénients. 


C E calcul pour les entreprises 

de ptos de dis salariés, as- 
sujetties, depuis la loi du 
5 juillet dernier, à ta taxe de 
02 % sur les salaires, se résume 
â ceci : ou s’acquitter de cette 
obligation par un chèque au 
Trésor, ou bien organiser un 
« stage pratique » qui permet de 
déduire de cette taxe 2 500 F par 
stagiaire. 

Avec dix recrues, M. Duc « éco- 
nomise « donc 25000 P. Mais U 
n'entend pas débourser un cen- 


prudence avec laquelle doivent 
être accueillis les premiers ré- 
sultats du a pacte national pour 
l'emploi ». Dans la Vienne, où ont 

été recensés, fin septembre, 4300 

chômeurs de moins de vingt-cinq 
ans. 17 stages de formation (2> 
étalent sur le point de démarrer. 
Mais 250 places seulement sur 
320 environ avaient trouvé pre- 
neur. Même déséquilibre pour les 
stages pratiques : sur les 471 places 
proposées, 138 étalent pourvues, 
les . 'contrats emploi -formation 


d’apprentissage de plus que Tan- 
née dernière. 

Un résultat qui reste subordonné 
au nombre de contrats d’appren- 
tissage effectivement conclus : 
538 dans le secteur des métiers, 
le 30 septembre, contre 419 Tan- 
née dernière à la même date. Le 
chiffre est encourageant, mais il 
reste pour l'Instant inférieur au 
total des contrats enregistrés dans 
ce secteur en 1976 : 689. 


Lancé en juillet der- 
nier, le plan gouverne- 
mental n'en est encore 
qu'à ses balbutiements. 
Mais IJ donne déjà lieu 
à une éclosion d'initia- 
tives dans lesquelles se 
manifeste, comme le 
rapporte Roger C a n s, 
page 18, à propos des 
étudiants chômeurs, le 
tempérament de chacun. 
Nul doute que la péda- 
gogie des adultes n'en 
sorte enrichie. 


Selon le ministre du 
travail ce plan aurait 
déjà pennis de dégager 
fin septembre eent cin- 
quante-cinq mille em- 
plois ou postes de for- 
mation. Mais H n'est pas 
possible de dire si les 
entreprises ont recruté 
depuis .la rentrée davan- 
tage de jeunes gens que 
l'année dernière et si ce 
recrutement s'est fait ou 
non au détriment, d'au- 
tres catégories -de- sans- 
emploi; J:.-:- - ' .. 



Le réel effort d’information 
auquel se sont livrés les orga- 
nismes consulaires et l’adminis- 
tration — affichage eystéma tique 
dans les lieux publics, campagne 
à la télévision et dans la presse, 
lettre personnelle du préfet aux 
maires — aurait -H pu être plus 
efficace? C'est possible. « Nous 
nous sommes aperçus que certains 
employeurs qui avaient reçu cinq 
ou six lettres d'origines différen- 
tes y avaient fait à peine atten- 
tion, explique M. Michel Bouchet, 
directeur du département forma- 
tion de la chambre de commerce 
et d'industrie. En fait , ü aurait 
fallu contacter les entreprises 
une à une. C’est ce que nous 
atnms essayé de faire dans cer- 
tains cas. Mais nous n’avions pas 
les moyens de rendre systémati- 
quement visite à toutes, en parti- 
culier les petites, auprès de qui 
cette campagne semble avoir eu 
le moins d’impact » 


certains cas, fermé les yeux sur 
des initiatives qui ne présentaient 
pas toujours des garanties suffi- 
santes, justifiant aîimj l'accusa- 
tion de e formation parking » 
lancée par les syndicats. 

Mais la cause principale de 
déséquilibre, qui recoupe en par- 
tie la précédente, semble être le 
refus persistant des jeunes de se 
diriger vers cer tains secteurs. 
Ceux précisément où il y a des 

débouchés. Ainsi le bâtiment, dif- 
ficilement accessible aux jeunes 
filles. rebute-t-U la plupart des 
jeunes gens. 

a Prenez un maçon ou un cou- 
vreur, remarque M. Daniel La- 
roche, chef de la section dépar- 
tementale de TAJ4.P.E. Même si 
nous n’avons ■ rien à leur offrir 
immédiatement, il suffit d’alerter 
une ou deux entreprises de la 
région. Nous les plaçons sur- 
le-champ. » 

Ainsi y a-t-il eu cinq volon- 
taires seulement pour un stage 
de a découverte des métiers du 
batiment » annoncé à grand ren- 
fort de publicité, ma.iE__ 250 pour 
un stage de formation aux mé- 
tiers de la vente. 

Paut-D pour autant imputer à, 
la mauvaise volonté des jeunes 
les obstacles rencontrés ? Certai- 
nement pas. S'il y a pour l'ins- 
tant, dans la Vienne, plus d’of- 
fres de stages et de contrats 
d'apprentissage que de chômeurs 


décidés & profiter de l’occasion, 
le nombre de places non pour- 
vues reste nettement inférieur à 
celui des sans-emploi auxquels 
entreprises et pouvoirs publics ne 

proposent rien. 

Cela dit, ces réticences sont 
significatives de certains obsta- 
cles qui, pour n’être pas propres 
au département, doivent être 
soulignés. D'abord le refus per- 
sistant d’un certain nombre de 
jeunes à c retourner à l’école s, 
surtout aux niveaux de qualifica- 
tion les plus bas. là où précisé- 
ment un complément de forma- 
tion serait le plus utile. Ensuite 
U est clair que les réticences à 
occuper certains emplois persis- 
teront tant que la politique de 
revalorisation du travail manuel 
restera â l'état embryonnaire. 
Deux réformes dont la nécessité 
appaxait de nouveau très claire- 
ment. 

B.L.G. 


lll Ua sias- pratique en entre- 
prise dure de sis à huit mois dont 
deux cents Heures de formation 
théorique s ia charge de l'employeur. 
La rémunération des r.iarïalrea est 
assurée par l'Etat : 410 P par mois 
de netse à dix-huit ose. PO Tj du 
SMIC au-delà. 

(2> A !» différence des stages pra- 
tiques. ces stages sont organisés 
hors entreprise par les établisse- 
ments publics et privés de forma- 
tion. Leur durée et la rémunération 
des stagiaires sont les mêmes que 
celles des stages pratiques. 


5TA«^ > 


Une distorsion 
qui n'explique pas tout 




(WU, 

(Dessin de PLASTJJ.) 


L'enquête que nous 
avons menée à ce propos 
dans la Vienne montre 
que si les . entreprises, 
les organismes consu- 
laires et l'éducation na- 
tionale se sont mobili- 
sés, les jeunes sont plus 
réservés. Il y a là un pro- 
blème qui déborde celui 
de l'emploi et qui met 
en cause les perspectives 
offertes aine, jeunes par 
notre société. Leurs aspi- 
rations, trop souvent 
bafouées, méritent d'au- 
tres solutions que celles, 
mécaniques, imaginées 
contre le chômage. 


«me de plus : « Pour les deux 
cents heures de cours fl), nous 
nous étions adressés à Viducation 
nationale. ■ Nous Ütur proposions 
20000 F de manière à garder une 
marge pour nos /Tais : repas, 
Jayhdbirea; :etç. Bux.-?icUtmalent 
25000 : Fi Finalement, nous avons 
fait affaire avec le service de 
formation continue de ta cham- 
bre de commerce. Eux compren- 
nent mieux nos difficultés. » 
Est-ce A dire qu'Hutchinson 
prend ses responsabilités A la 
légère t - Certainement pas. « Pas 
question, assure M. Dru x de leur 
faire faire n'importe quoi. Le pre- 
mier objectif est de les former ». 
Ce qui- n’exclut pas que les sta- 
giaires rendent service : « Pour 
nous, la fin de Tannée est taie 
période difficile. C’est le moment 
où nous établissons les bilans de 
fin d'exercice. Dix personnes en 
plus sur la centaine que compte 
le service, c’est un renfort appré- 
ciable.» 


n’ayant pas non plus rencontré 
un très vif succès. 

A là chambre des métiers, une 
circulaire avait été envoyée dès 
le mois de & 1160 artisans 
leur demandant' d’embaucher des 
apprentis. • Une ' nouvelle ~ lettre. 
Urée à 2300 exemplaires, leur a 
été ensuite adressée, aussitôt qu’a 
été connu le plan gouvernemen- 
tal. Bilan : 300 offres de contrat 


H semble malgré tout que si le 
patronat, en général, s'est assez 
vite mobilisé, les Jeunes, en revan- 
che, soient plus réticents. «Nous 
avions demandé à une dizaine 
d'entre eux de participer à la 
journée « emploi » organisée, le 
3 octobre, par les chambres de 
commerce et d’industrie, ajoute 
ML Bouchet Nous avons été frappé 
par leur manque d’informations 
concrètes sur l’entreprise et sur 
ce qu’on y fait » Cette peur de 
l'inconnu explique pour une part 
le déséquilibre observé entre l'of- 
fre et la demande de stages. Mais 
elle n’expUqne pas tout 


Un réel effort 
d'information 


Une entreprise respectueuse des 
consignes patronales, dix jeunes 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Cette taxé est prélevée 
sur le « 1 % » de Ta masse 
salariale que' les employeurs 
doivent consacrer à la forma- 
tion de leurs salariés. 


gens- à l'abri pour huit mois des 
soucis et rayés, au soulagement 
général, des flehiezs de l ’A g enc e 
Tmttmmifl pour l'emploi (AJ4JPB.), 
l’histoire serait exemplaire si le 
but poursuivi' n’était pas de leur 

rinnnw îm emploi. 

Sur oe plan, l’affaire parait 
moim bien engagée. Installée de- 
puis dix ans à peine dans le 
département, Ifr .service compta- 
ble - d'Hotchlnson emploie un 
personnel jeune, le prochain dé- 
part à la retraite - n’étant prévu 
que dans», douze ans. Aucun ac- 
croissement du volume d’activité 
n’étant - -non plus, -envisagé, la 
seule possibilité (fembauche ré- 
side- dans le mince espoir de 
voir, ' comme les années précé- 
dentes, trois on -quatre employées 
quitter PentréprïsB pour « ma- 
rier. 

Un exemple qui explique la 


P-E0B0F0RMATI0N U-l 

PIERRE (50URGAND ' 


Une réponse à vos 
projets de formation 


Créée en 1965 : 

139, rue du Ranelagh Paris-16* 


524-58-80 


tin r^rarnpn attentif des statis- 
tiques montre en effet qne. cette 
distorsion est d'abord imputable 
au faible nombre dé places of- 
fertes aux jeunes filles. Ainsi, sur 
les 47Z places proposées en stages 
pratiques, & peine 40 % s’adres- 
sent à des femmes. Ce phénomène 
reflète les caractéristiques du 
marché de l’emploi : alors que les 
filles représentent 69% des chô- 
meuaxs de moins de vingt-cinq 
ans du département, les entre- 
prises embauchent surtout des 
jeunes gens (dans la proportion 
de deux tiers ces derniers mois). 

Le déséquilibre est tel que lors- 
que le lycée Allénor-d’Aquitalne, 
de Poitiers, a ouvert un stage de 
formation de secrétaires, 60 se 
sont présentées pour 25 places. 
Les fonctionnaires du ministère 
du travail, qui Jusqu’Ici avalent 
recommandé de s'organi- 
ser qne des stages en fonction: des 
débouchés, avouent avoir, dans 


des 


RESPONSABLES DE FORMATION 

vous recherchez 

des organismes capables de sélectionner, former, insérer 
jeunes salariés. 

Les animateurs et les psychologues de SODE FO P CARRIERES ont 
conçu des solutions â la mesure de vos problèmes : stages de 
préparation à l'activité salariée (24 h), stages d'adaptation à 
Temploi (60 h), stages de reconversion (200 h). 


DEMANDEURS D'EMPLOI 

nous, animons pour vous des stages de formation à la recherche 
d'un emploi - Consultations particulières à la demande. 

SODEFOP CARRIÈRES 

Association Loi 1901 à but non lucratif 
14, rua cTBCimboarr 75M8 PARIS - TÉL : 292-19-38 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


CMCÏCj 


TITULAIRES D’BH BX&, D'UN ELU.T. on ÉQUIVALENT 
DEVENEZ INGÉNIEURS PAR U FORMATION CONTINUE 
L'Ecole Supérieure <f Ingénieurs en Electrotechnique et Electronique 
organise, à votre intention, 
un cycle long d'études conduisant 
au diplôme d'ingénieur de f'E.S.I.E,E. 


(Tk 


Placement facilité 
Renseignements- Inscriptions 


Ingénieur par la Formation Continue/ESIEE 
Madame JOHNSON, 81, rue Fa I gui ère, 
75015 PARIS - Tel. : 567-55-54, poste 307 


Dearaïufainf* ifirnwlai. rictiOGi oa non de Eceadements ecooamiqaex, 
{“UNIVERSITE DE DROIT. D'ÉCONOMIE- £T. DES SCIENCES D*ÀIX- 
MARSEfLLE mas afin des stages de amerâoa- rémunères a temps plein 


Si Vous aire* le niveau : 


BAC + 2 


€ StBtlstiqiïM Bl techniques qnantrtaUves ûa Bastion * . 

te molaî débnt octoBre. 

«Techniques at oominarcianWion des appartîlleges-. 
^ (5 mois) début novembre. 


Licence 

ea droit 

BAC + 

5 uur . - 

d’eipérience 


do j-atttts coowU d'tffi.' 
tatamfttlon&les. (B * 


„ oü d» Juriste 
début .octobre. . 


' Préparation -àa dlpMmé âs psrféoM o n neiïttn i ' dm ' 
entreprtsw (12 mata) A rL&s- tôL -M _(42j MtîD-W, . 
début. janvier. 1&8L. . 


BAC 


» de IB'* 28 a&B 1 l'inaa 
flpwaere* et .egreUon comptable* p mate) débat 
remembra; « OammerciallBatlaiv de. la petite lnlop- 
matlqHa* (8 mois) déÇut novembre. 


CandMettnes à NGCrelen FflHOatlob’cènUBne «è r Ç n, 1 TC ^^?« w 
mua ;» jx - en-provenCE ; - Ttt;.;(a). ! ?r™i avant n n/n/n. 


Vient de paraître: 


Information continue 
dans les industries de 
l’habillement. 

- fonctions techniques et services de production. 



Pour tous rcnscignemcnc,- 
s’âdresscran CE.TXH., Secrétariat 
deJaBmnatiorc^ 

75013 PARISu ISL 5S7.3&87. Telec 27.00.19- 


CETIH fah 




M— 


.Fonction. 


■Société. 


Adresse. 


d^DxeroirDcsciT^iaiiefe) du Guide de Jafamnrion Continue dans 
lalndusmttdrTH^ 


Ci-joinuchéqciedc] 


œiègJiWKQtjfcœ^ * • 

: AncnDOnltjDqdh^ CEiTJ.H. 

-•/ Bon décommandé. 


(PUBLICITE}” 


Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 

CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 


I.F. A.C.E. 


Institut de Formation et de Perfectionnement 
de Formateurs 


Pour tous renseignements : 

I.F.A.C.E. : 108, bd Malesherbes. — 75017 PARIS 




de /oint-Deni/ 


formation continue 


Stages agréés offrant la possibilité d’obtenir un 
DUT (Diplôme Universitaire de Technologie) en 1 an 


4 départements: 

• Techniques de rnnm arrlatlvntinn * Gélri O mécanique 

m Gestion des entreprises et des administrations m Hygiène et sécurité 


2, rue de la Liberté, 93200 Saint-Denis. 821 63 50 


CIRP 


Conception et animation de stages sur mesure 
adaptés aux besoins spécifiques dès entreprises 


m Mécaaiqua 

• Jtenres physiques 

• S * carM 

• Gestion 


• ComaercâaEsadoa 
A /tefetfanS humain es 

• FooMdan de fomafenrs 


2 rue de la Liberté, 93200 Saint-Denis. 822 01 36 
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Groupe de réflexion sur la formation professionnelle 
et l’éducation permanente : 

FORMATION 77 

A.L.E.F.P.A. - A.SJ.O.D.E.C. - Culhjre et Liberté 
IMSTEP Léo-Lagrange - I.N.F.A.C. - Peuple et Culture 

Groupe Formation 77, 9, me Cadet 75009 PARS - Tel. : 770-20- T4 


SUPPLÊM^ïT 


formafion de forma- 
leurs • systèmes de 
formafion • audio- 
visuel • formations 
de personnels peu 
qualifiés • conditions 
de travail • stages 
• formafion et ingé- 
nierie • exportation 
de la formation. 


AGITCE! 


ACUCES 

• Naicv 

28-30, rue de Saurupt 
(28) 51-16-87 

• ram un 

140 bis, rue de Rennes 
(1) 548-06-79 

• Montpellier 

1, square Saint-Gély, 
rue de la Fontaine, 
Pila-Saînt-Gély. 

(67) 72-17-90 


CEKTBE DE F08MATIOH ET DE PROMOTION PROFESSIONNELLES 
DE L’INSTITUT DHVEDSirA]RE DE TECHNOLOGIE DE ROUEN 

B.P. n» 47 - 76130 MONT-SAINT- AID N AN - TW. : f35) 70-72-94 

Stages de Formafion Continue - 1 er trimestre 1978 

■ Chromatographie liquide but couches minces, sur colonne : début 
S janvier. 

' Chimie organique générale. Méthodes physlcochlmjques de déter- 
mination des structures : début .12 Janvier. 

Statistique appliquée : débat 8 février. 

Corrosion élcctrochlmlque : début 12 février. 

■ Titrages potentiométrlques : début 20 mon. 


Au centre de Paris 


SCIENCES 

TECHNIQUE 

MÉDECINE 

i de rinitiation aux techniques de pointe 
• stages interenlreprises et sur mesure 

U00 stagiaires pour l'année 1976-1977 


Université pierre et Marie Curie 
Service Formation Permanente. 

4, place Jussieu 
(tour centrale, 13- étage) 

75230 PARIS - Cedex 05. 

Tel. : 633-10-32 (ligne directe). 


.VVER®, 

<T i* R /« % 

J formation 'ii 
m permanente te 

% 633,10 32 o 


de l'éducation 


numéro d'octobre 


QUI SONT LES ÉTUDIANTS 


L'ÉCOLE A L'HOPITAL 


DES ÉTUDIANTS EN QUÊTE D’EMPLOIS 


Soyez vous-même ! 


I LS sont une domaine, as- 
sis en fer à cheval dans 
■ une salle dn départe- 
ment de psychologie de la 
faculté des lettres de Be- 
sançon. Douze étudiants 
— ni anciens étudiants — 

Agés de vingt à trente-qua- 
tre ans. Tous à la recherche 
cran emploi, presque tou- 
jours le premier. On trouve 
là plusieurs ingénieurs (chi- 
mie, mécanique, chronomé- 
trie). des psychologues, une 
biologiste, une titulaire d’un 
KT& (brevet de technicien 
supérieur) de comptabilité, 
une informaticienne, une an- 
cienne maîtresse' auxiliaire 
et une bac he li è re mariée 


après im an d’études scien- 
tifiques. 

fis - (on- elles) sont vernis 
pour ’ trois journées 'd’un 
genre nouveau : une gestion 
d’aide à la recherche d'un 
premier emploi à l’intention, 
des étudiants, diplômés on 
non, désireux de s’insérer 
dans la vie active. C’est tme 
- Initiative du Bureau d'infor- 
mation et de relations' exté- 
rieures CBIRE) de l’univer- 
sité de Franche-Comté, que 
dirige le doyen de la faculté 
des lettres,- M. Jacques Pe- 
tit, et qu'anime un jeune . 
chargé de mission, M. René 
DldL 


L'expérience de vie 


Première étape : le bilan 
persozraeL René Didl et ses 
collègues du département de 
psychologie vont s'efforcer de 
faire découvrir à chaque 
candidat son véritable «moi ». 
« Il faut apprendre à être 
soi-même, dit-il. apprendre à 
montrer sa personnalité plu- 
tôt que ses diplômes, a Pen- 
dant un journée, les étu- 
diants vont se livrer & une 
séance d‘ « étirage s, c’est-à- 
dire une recherche collective 
des traits de personnalité de 
chacun. Etre diplômé de bio- 
logie animale est une chose. 
Etre née dans le Doubs, à 
la c»Twpflgwft, et avoir été 
monitrice de colonie de va- 
cances sont tout aussi Im- 
portants pour uu éventuel 
employeur. 

Chaque étudiant remplit 
une fiche d’informations sur 
son « expérience de vie » et 
la passe à son voisin, qui en 
tire des éléments pour appré- 
cier la personnalité de l’autre. 
Le voisin porte ses conclu- 
sions dans une autre colonne, 
en regard de la première, et 
chacun peut ainsi apprécier 
1* r image > qu’il donne de lui- 
même à partir des éléments 
fournis. 

Deuxième étape : la rédac- 
tion d’un curriculum vltae. 
Les Ingénieurs, qui ont déjà 
à leur actif une certaine 


expérience des s candidatures 
spontanées », commencent 
par lire les leurs. « Trop 
long », « trop complet », 
« trop de siglès » : l'Unani- 
mité se fait sur une page au 
maximum fs le chef du per- 
sonnel n’est pas un techni- 
cien et classe les réponses 
d’un coup drœü ■ ). Surtout, 
ne pas accumuler les diplômes 
annexes. « N’oublies pas. rap- 
pelle René Dldi, le C.7. ne 
sert pas à obtenir un emploi, 
mais à décrocher un entre- 
tien. » Il faut donc retenir 
l’attention du lecteur, quitte 
à laisser p/aner un certain 
mystère fs test parfois un 
moyen d'attirer r attention »>. 
Une surabondance de détails 
rebute et, parfois, entame la 
crédibilité. 

« Doit-on dire qu'on aime 
le ski ou la clarinette ? » 
demande quelqu’un, a Pour- 
quoi pas ? » répondent les 
animateurs, a Cest une indi- 
cation plus utile pour Cem- 
ployeur que l’énoncé des exa- 
mens passés avant le diplôme 
finaL » Chacun s’accorde à 
reconnaître qu’il s’agit là 
d’intuition, r Dans tous les 
cas, conclut René Dldi, le 
recruteur sait gré au candi- 
dat de ne pas s’abriter der- 
rière un mur de diplômes et 
de stages .-s 


L’épreuve de l’entretien 


L’après-midi du deuxième 
jour est consacré à l'entre- 
tien d’embauche — supposé 
obtenu grâce au curriculum 
vitae et à la lettre qui l'ac- 
compagne. Chaque candidat 
subit l'épreuve de l'entretien 
avec un animateur ou un 
autre étudiant simulant un 
chef de personnel. Grâce à 
la vidéo, il revoit son compor- 
tement sur l’écran de télévi- 
sion. Certains subiront 
l'épreuve de la séduction, 
d'autres l’épreuve de l'entre- 
tien « vache ». Pour tous, 
ce sera l'épreuve de vérité, 
même s’il ne s'agit que d’une 
simulation. L’Ingénieur faus- 
sement sûr de lui se met à 
bafouiller, la petite étudiante 
sage tient tète et exige tran- 
quillement « 4 500 F pour 
commencer s, un troisième 
T&hit sa surprise d’un mou- 
vement de sourcil éloquent 
lorsque son Interlocuteur lui 
propose le Gabon comme lieu 
de travail. 

Le troisième jour défilent 
ceux dont remploi ou le recru- 
tement sont le métier. Le 
responsable de l’agence locale 
pour l’emploi explique que 
déjà quatre cents cadres. 
Ingénieurs et techniciens sont 
inscrits chez lui. à Besançon, 
comme demandeurs d’emploL 
« Nous sommes au plus fort 
de la crise », dlt-Il, en lais- 
sant entendre qu'il faut se 
tenir prêt à s'expatrier (d'où 
les mesures récentes « S’aide 
à la recherche » comprenant 
bons de transport et rembour- 


sements de frais d’hôtel ou de 
restaurant). 

Lé délégué de l’Agence polir 
l’emploi des cadres de l'Est, 
venu de Nancy, regrette que 
son association ne soit pas 
Implantée à Besançon, ce qui 
pe rm e t tr a it notamment aux 
demandeurs d’emplois bison- 
tins de consulter facilement 
le « J.OJ3. » (Journal des 
offres brutes), qui fait chaque 
jour l’inventaire des annonces 
parues dans cinquante Jour- 
naux. « Ce qu’a faut savoir ; 
dit-il, c’esf que la recherche 
d’un emploi, pour un cadre, 
est t me occupation à. plein 
temps I » 

Arrive un homme de l’art, 
chef du personnel dans 
une entreprise bisontine em- 
ployant six cents personnes 
(et ancien recruteur chez Peu- 
geot). e D’abord, dit-il, fl faut 
avoir envie de trouver un 
emploi, ce qui n’est pas évi- 
dent pour tout le monde. » 
Ensuite? Etre « propre », ne 
pas couper la parole et répon- 
dre vite, sans apprêt. Les pré- 
tentions? « Attendes l’entre- 
tien, même si on vous les 
réclame. » Et d’expliquer que 
le chiffre proposé au départ — 
fixé à l’avance par l’entre- 
prise — est toujours un < sa- 
laire de méfiance ». Surtout, 
éviter de « se vendre le plus 
cher possible ». Enfin, la 
conclusion, moins découra- 
geante : r Dites-vous bien 
que, après l’embauche, ce 
n’est pas le chef du personnel 
qui fait votre salaire, c’est' 
vous. » 

ROGER CANS. 
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CEFRI 

SEMINAIRES 1977-1978 

MUTATIONS 

. INTERNATIONALES . 
ET AVENIR ECONOMIQUE 
FRANÇAIS 

8-9 novembre : les entreprises 
naticnalteées ra Europe occiden- 
tale. 

8-9 décembre. 12-13 Janvier : 
les pays à économie dominante 
et les nouveaux Etats Indus- 
triels, chances et faiblesses fran- 
çaises. Avec notamment : H. Al- 
bert, J. Banacosaa. P.-Y. Cosse, 
P.-M. Henry, G. Mathieu, F. HUs- 
sotte, s. Nora, PeUlseolo. 

Inscriptions : CEFRI, 30, rue 
Cabanis. 75014 Parts. T. 336-04-41. 


avons 


A VERTIS par. convocation 
indMduelle ou annonce 
de presse.' quelque 
soixante Jeunes diplômé» de 
r université sa sont présentés 
ce matin-là au Centra parisien -de 
management de la chambre de 
commerce et d'industrie de 
Parie, -appelé plus couramment 
« Centré Màleeherbes » (1) pour 
t participer à un stage de .forma- 
tion à. te gestion qui doit durer 
trente semaines. Leur rémunéra- 
tion est fixée è 90 Vc <Ju SMJC. • 
Pouf beaucoup, (t s’agit donc 
d'une aubaine. Maie le Centre. 
Malesherbea a prévenu : le stage 
est réservé à des diplômés de 
• moins de vingt-cinq ans », titu- 
laires d’une maîtrise (ou à te 
rigueur d’une licence) de droit, 
de sciences économiques, de let- 
tres ou de sciences, dégagés des 
obligations militaires et • re cher- 
chant une formation à la gestion 
pour trouver un premier emploi 
dans r entreprise ». 

Certains diplômés qui ne rem- 
plissent pas toutes ces condi- 
tions doivent faire demi-tour : 
ou bien ils sont « trop vieux », 
ou bien Us ont reçu une forma- 
tion Inadébueie — trop ou pas 
assez poussée. Un ingénieur, 
venu pour « compléter sa for- 
mation », se voit poliment 
conseiller de chercher sans plus 
attendre un prëmier emploi. 
» Pourquoi perdre on an i ac- 
quérir une tormallon moins négo- 
ciable que celle <f ingénieur ? ». 
lui objecte-t-on. A un autre, sur 
le point d’obtenir une maîtrise de 
droit,. on conseille de rester uns 
troisième année à la faculté pour 
■ décrocher » le diplôme. « Vous 
le regretteriez per /a suite », lui 
explique-t-on. Mais il Insiste, 
affirmant qu'il n'apprend • rien 
d’utile » à la « fac ». Il fera 
peut-être partie des trente heu- 
reux élus. - 

Pour l'heure, les candidats ne 
mesurent pas encore ce qui les 
attend. Lorsque des. licenciés 
és lettres, s'entendent dire sans 
ambages : « Vous êtes une sorte 
de produit : Il faut apprendra & 
voua vendre ». fis se demandent 
d'abord dans quelle galère fis se 
sont embarquée. Ils écoutent 
ensuite les explications. Le stage 
08 déroule en trois » périodes» : 
un trono commun -de quatorze 
semaines.» pour acquérir le lan- 
gage de l'entreprise » et ee- fami- 
liariser avec » rapproche des 
problèmes » qu’on y rencontre. 
Une période de six semaines 


en entreprise, «que rôl» devez 

trouver voua-tnômBS ». leur pEô- 

clse-t-on Les candidat* sç. 
regardent, petplâces- « «assure^ . 
vota, on vous aidera. » 'Ah I bon,; 
tout de môme— Unô-recomman^ 
dation, cependant î » 0 tou f QO&-’ 
vous trouviez une entreprise quL 
ait . envie de voua garder .en- 
suite. »: Plus facile & dire qg’i- 
talre. - Dp- mus aidera à aflrafl-: 
ter réprouvé de r entretien (Twk, 
baùcfié. Nous sommes ii piwir 

ça. » Les candidats respirant. 

Les dbc dernières, semaines 
de stage sont consacrées , aux 
options. H yen a trois : gestion; 
comptable et financière ■: gestion 
administrative et gestion du 
personnel ; gestion eormnarelala. 

» Quelle que aoit r option, que 
vous choisissiez, leur explique- 
t-on. IT faudra savoir manier des 
chiffrée, même en gestion .dit 
personnel .» Les licenciés en 
droit et en lettres æ regardent 
mal à l'aise. 

Pour rassurer l'auditoire, on 
fait défiler les future «maître# 
de stage». La première, :»pas-- 
slonnèe par les problèmes . de. 
reconversion », s'efforce de dé- 
montrer que «/a reeonvarefon 
n’est pas une honte, mais un 
signe du temps». La deuxième, 
spécialiste do • jeu d’entreprise » 
(on simule la vie de l'entreprise 
en assignant à chaque stagiaire 
un rôle), prévient son audi- 
toire : « Vous serez peut-être 
P.-D.G. dans dix ans, mais pas 
maintenant.» Le troisième, miïï- 
talre devenu expert-comptable, 
emploie la manière forte. «En 
une matinée, leur dit-il, voue 
saurez tout ce qu’il, faut savoir, 
sur la comptabilité. Mais la 
comptabilité n’est pas une 
science : c’est un art qu’on met 
vingt ans à posséder.» 

Les stagiaires sourient, amu- 
sés. «Je connais les universi- 
taires, ajoute l’ancien militaire. 
Manque total de méthodes de 
travail, /ci, on vous apprendra à 
écrire droit et à inscrire vos 
chiffres en colonnes pour pou- 
voir les additionner. » Comme le 
dit l’organisatrice du stage : 

• Trente semaines comme cela, 
i! faut en avoir vraiment envie. 
L’Etat ne va pas payer les étu- 
diants à se • perfectionner » en 
emsieur. ils. doivent aussi payer 
de leur personne. » 

• ' • " R.C 

(1) 108, boulevard Malesherbea, 
75017 Paris. TéL 768-51-34. 


INGÉNIEURS-CADRES 

DÉSIREUX DE « METTRE A JOUR » VOS CONNAISSANCES EN ï 

Elecirotecfanique - Electronique - Informatique 
Electrochimie - Radio - Electricité - Hydraulique; 


Documentez-vous sur les sessions de : 

FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE 
INSTITUT NATIONAL POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE 


établissement public à caractère scientifique et culturel 

relevant du Secrétariat d'État aux Universités 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 

INSTITUT NATIONAL POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE . 
Service de la Formation Professionnelle Continue 
46, av. Félix- Vialiet, 38031 GRENOBLE Cédex. Tél. <76)96-98-55 


(PUBLICITE) ! 

Pour réussir un couple a Produit-Marché » 
l'intuition ne suffit pas 

L'Institut National des Techniques Commerciales et Maxfeellng-- 
Xnstltut spécialisé du groupe If .G. 

Institut Français de Gestion 
patronné par lXNJd. 

Institut National du Marketing 
— lance, le 9 décembre prochain, ses deux «wti^ n n • 

«ÉTUDES COMMERCIALES’» 

ém^fî! 5e a h ai iîiJ^f e8 rf a ' en ^. ep,lse h mener ou à exploiter d» 

e tu des et désireux de rester maîtres d'œuvre dans leurs relations 
avec les spécialistes. 

« DIRECTION DES PRODUITS » 

f îf c *£ res d'entreprise concernés par les problèmes de 

gestion et de diversification des produits ou de lancement de 
produits nouveaux. 

m* Propose un cycle de perfectionnement de 30 Jours, 

SfërtïsT “ * ral “ a de 2 à *3 W 

* ?5»2Sr n ï.xï? J une *DProcbe claire et complète des râles dé 

£S«tlng^“ Ct do Produit ^ te 

* ^entreprise .^® urs «lotions avec les autres fonctions d» 

* meîiîm- - B0 * tl0 v c . études commerciales », d'optimiser les 
I dS ra ^arabéaT herCh<> eC d,e *P loltaH o“ de la conaiaJs»»" 

* , In se rtion « direction des produits », d’étndler Iss 

iîÆB.ii'S.” ! ^ 

hen&eiçraements et tnaeripttoru * 
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E TAIT-CE tua mirage ? L'an- 
nonce, U y a deux ans. de 
la signature entre des in- 
dustriels français et des Etats pé- 
troliers d'importants contrats de 
construction d’usines « produits en 
main » a soudain mis sur le 
devant de 'la scène un problème 
présenté comme nouveau et capi- 
tal : la formation liée à l’exporta- 
tion. Comment allalt-o» former, 
pour ces pays clients, les ingé- 
nieurs, les techniciens, les cadres, 
les ouvriers qualifiés destinés A 
faire fonctionner dans les délais 
les plus rapides et dans les meil- 
leures conditions les installations 
commandées à des Industriels 
français? Colloques, commissions 
interministérielles, ra pp o r t s , se 
sont multipliés. Et voici qu’au- 
jourd’hm ce problème parait avoir 
disparu, ou du moins avoir perdu 
et de son urgence et de son acuité. 

«La baudruche s'est dégonflée 
aussi vite qi te les fabuleux 
contrats dont on nous a rebattu 
les oreilles», nous a assuré un 
spécialiste en formation. 

En fait, ce n’est pas. si simple. 
B est vrai que bien des promesses 
de contrats, annoncées à son de 
trompes il -y a deux ans, n’ont 
finalement Jamais été tenues et 
que les problèmes de formation 
qui 7 étaient liés se sont du même 
coup trouvés « réglés ». Mais si 
l’on parle moins, aujourd’hui, de 
cette question, c’est aussi que les 
entreprises ont, de façon disper- 
sée et souvent discrète, commencé 
à y apporter une réponse. 

Un échec normal 

Certaines y étaient prêtes de 
longue date. Former le personnel 
nécessaire au bon fonctionnement 
des installations dont certains 
pays du tiers -monde, sans 
tradition industrielle et sans tra- 
vailleurs compétents, leur pas- 
saient commande est une respon- 
sabilité que des grandes firmes 
ont accepté d’assumer avant 
même que Von parle de contrats 
« produits en main ». Et pas par 
philanthr opie, mais dans leur inté- 
rêt bien compris, un exportateur, 
soucieux de sa bonne image .de 
marque, prendra toutes les me- 
sures poux que L’usine ou la cen- 
trale qu’il livre soit non seule- 
ment e en état de marehe » mais 
qu’elle fonctionne effectivement, 
oe qui implique la présence d'un 
personnel qualifié. Pour cela, les 
entreprises invitaient en général 
le futur utilisateur A envoyer en 
France, pendant, quelques semai- 
nes ou plusieurs mois, dans les 
urines et les centres de forma- 
tion de la Arme exportatrice, des 
hommes que l’on Initiait à la mar- 
che des Installations. SI cette for- 
mule subsiste, elle ne suffit sou- 
vent plus A satisfaire les clieqts du 
tiers-monde, qui réclament une 
véritable assistance technique pen- 
dant les premières années de 
fonctionnement des usines qu’ils 
ont achetées. 

Les organismes privés de for- 
mation qui ont essayé de se lan- 
cer sur ce marché ont souvent 
échoué : non seulement parce 
qu’ils «mt proposé leurs services 
à des prix prohibitifs, mais sur- 
tout parce qu’ils n’aff raient pas 
pour la plupart l’expérience 
industrielle et la qualité pédago- 
gique exigées. Ce marché A l'ex- 
portation s’est ouvert en 1OT4- 
1S75. au moment même où a 
commencé à se manifester un 


« tassement » sur le marché de 
la formation en France, nous 
expliquait bn industriel Les or- 
ganismes qui se sont précipités 
sur l'étranger étalent ceux qui 
n’avalent pas rénsi & se déve- 
lopper en France ; il était nor- 
mal qu’ils là ««cri 

Ceux qui ont réussi : bout 
d’abord les entreprises indus- 
trielles elles-mêmes, qui avalent 
une expérience de la formation 
comme EJ3F.. qui a créé prés 
(Tune centaine de centres de for- 
mation à l’étranger (le dernier 
en date en Indonésie:), ou Creu- 
.sot-Lolre Entreprise, qui a 
accepté, simultanément A la cons- 
truction d'une usine sidé ru r giq ue 
en Irak, de a monter » un collège 
technique dont la capacité d’ac- 
cueil sera bien supérieure aux 
besoins en personnel de cette 
usine. Un certain nombre de ces 
sociétés n'hésitent pas à deman- 
der l’aide d’organismes publics 
de formation : Creusot -Loire fait 
appel A l’expérience pédagogique 
de PAFPA (Association pour la 
formation professionnelle des 


adultes} ; Afethnm s’associe avec 
l’ENSl (Ecole nationale supé- 
rieure d’ingénieurs) de Grenoble. 
Dans les industries mécaniques, 
c’est au niveau de 2â branche 
professionnelle que les sociétés 
se sont organisées en créant 
Mécaform. 

Antre succès, qui n’est pas Hé 
cette fois à des ventes de biens 
d’équipement : celui d’un cer- 
tain nombre d’écoles d’ingénieurs 
ou d'organismes de formation 
d’adultes, comme le Centre d'étu- 
des supérieures industrielles. Ce 
centre, A but non lucratif, géré 
paritairement par des représen- 
tants de grandes firmes et des 
responsables syndicaux, a pris 
appui. H y a plusieurs années 
déjà, sur r expérience de Berllet 
pour développer des relations pri- 
vilégiées avec l’Algérie. ZI assure 
actuellement en France la for- 
mation de deux cents stagiaires 
A des postes d’ingénieurs, de 
cadres, de formateurs, pour huit 
sociétés nationales algériennes 
(Bonatrach, Sonelgaz, SX Métal, 
etc.) avec qui il a passé des 


Les nourrices aussi... 


Q uelque six cent mille 
enfants de moins de trois 
ans sont confiés, pendant 
que leur parents travaillent à 
des nourrices. On compta envi- 
ron deux cent quatre-vingt mille 
nourrices agréées par les ser- 
vices départementaux de protec- 
tion malerneHe et Infan tlf-e 
(P.M.I.). Mais il y a vraisem- 
blablement autant de «clandes- 
tines ». 

Agréées ou pas. les nourrices 
n'ont aucune formation spéci- 
fique. On leur demande, en quel- 
que sorte, d’être pour las enfants 
une «seconde mère», ce qui 
n’est guère souhaitable et peut 
poser notamment des problèmes 
de relation (Jalousie de l’enfant, 
de fa mire par exemple). 

La loi du 17 mal 1977. qui a 
défini un statut des «assistantes 
maternelles » — c’est le nouveau 
nom des nourrices — prévoit, 
entre autres, pour celles qui sont 
agréées, des actions de forma- 
tion et d’information- Souhaitable 
pour (es enfants, cette décision 
contribuera peut-être aussi à 
transformer en profession ce que 
l’on considère comme une sim- 
ple activité. Avant même l’ap- 
plication de te fol, . fixée au 
ir r janvier. .1978. des actions de 
formation -—.encore Bjnftêes-en 
nombre — ont commencé A fini- - 
battes soit d'associations pri- 
vées de placement familial, soit . 
de centres de P:M.I. .Mais tes 
co nditlons de stage- et leur 
contenu sont délicats A définir. 

A partir de son expérience en 
matière de formation des famil- 
les. qui accueillent à temps plein 
des enfants ayant des problèmes 
familiaux, le Groupe de recher- 
che et d'action pour la petite 
enfance (G RAPE) s’est intéressé 
6 celle des assistantes mater- 
nelles. 

Un ‘ Journal, V Enfant cf abord, 
leur apporte à domicile des 
connaissances sur «le monde 
des petits». Mais, plus encore 
que d'informations sur te diété- 
tique ou le propreté, le GRAPE 
Insiste sur la nécessité, pour les 
nourrices, de se rencontrer. 
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— Formations c Technique et Fndustrîe » 

— Formations < Manutention et Sécurité » 

— Assistance-Conseil 


— CHEFS D'ENTREPRISE ; — — 

SI VOUS POUVEZ ACCUEILLIR 
DBS STAGIAIRES DE 16 A 25 ANS 
RÉMUNÉRÉS PAR L'ÉTAT 
DANS VOS SERVICES 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
D'INDUSTRIE DE PARIS _ 

PEUT VOUS. PROPOSER DBS CANDIDATS 
ET PEUT LES PRÉPARER EN .200 HEURES 
DEFORMATION 
A DEVENIR OPÉRATIONNELS 
FORMATIONS PRÉVUES : 

□ Vente" Itinérante - " ■ . " v 

□ Connaissance de i’antwprtsa et dactylographie . . , . 

□ Connaissan ce de l ontreprlsa et comptabilité - - , 

□ Ctommtasanco de l'anttqprts» e* expression . 

□ CMUOB. administrative. a* comptable 

□ Qestloo admlntstratlre et - commerciale ■ . . .. . 

D Préparation à la vente 'de - pr6dnlts Industriels et de biens d équi- 
pement • . 

■O Pue d’ansemMft sur là fonction, cammerflaio . • • 

□ Initiation. à la Vie- d» reatrapriw . - - . - 

□ Introduction A la -rie active en eûtteprtaa 

□ fttojft»- fl- initiation Sla gt*tloa des entreprises 

Pour mie SôourMnsatUm gratuite précisant les objectif* 
et les conditions de misé en. oeuvre des - ce» stages _ 
w la méâentatlan de camtidats stusHatres, 

_ Ecrira ou téléphoner * J l* ««MATIO? 

CONTINUE de la. Chambre -do Bowneree- et„dTIndu*trfe-da Varia, 
7, tob SuaJim « TS09B : P4SB-7,Tà :. 766-01-46. 


d'échanger leurs expériences, 
leurs difficultés. C’est même le 
point de départ de la formation 
conçue par cet organisme. Des 
jeux de rfiles, des études de cas 
doivent permettre de révéler les 
problèmes. - Il est Impartent. 
précise Mme Liliane Valsman, 
responsable de la formation, que 
les nourrices prennent conscien- 
ce que leur histoire, leurs man- 
ques se répercutent sur leur 
comportement quotidien arec les 
entants. » C’est le groupe qui 
doit trouver les réponses pro- 
pres A faire évoluer le compor- 
tement de chacuns. 

Pour aider les participantes. 

F animateur doit posséder des 
techniques d’animation de 
groupe. C’eut pourquoi le GRAPE 
s'attache d’abord à la formation 
dos formatée rs d’assistantes ma- 
ternelles. Destinée - notamment 
aux travailleurs sociaux, cette 
formation s'étend sur deux cycles 
de douze Jours. Le premier est 
théorique (sensibilisation A la 
méthode de groupe et au râla 
des' nourrices, connaissances 
paramédicales, psychologiques, 
démographiques, économiques, 
sociologiques, politiques}. l’autre 
consiste à - co-anlmer • - des 
groupes d’assistantes maternelles. 
Le coût du stage (2000. F) peut 
- être pris en charge sur. les cré- 
dits réservés à. la formation- per- 
manente. 

Les groupes ou associations 
d’assistantes . maternelles; les . 
centres de P.M.I.. peuvent de- 
mander au GRAPE des anima- 
teurs ainsi formés. II . en coûte 
600 F par Jour, pour un groupe 
de douze personnes (las ses- 
sions durent six Journées, répar- 
ties sur un an). . 

La prise en charge des dépen- 
sés de formation des nourrices 
sur les crédits de la formation 
continue est actuellement en dis- 
cussion entre les ministères de 
la santé et du travail. 

CATHERINE ARDITTl. 

★ GRAPE : 50. rue Sainte- 
Croix -de-te-Bretonneïlo, 78004 
Paris. TéL : 272-25-14 -OU 277- 
35-18. 


•UROFORMATION &A." 


P. GOURGAND 


contrats. Etape suivante et déjà 
entamée de cette coopération : la 
mise en place, en Algérie cette 
fois, de trois centres de formai 
tîoa -d'ingénieurs. Ce type d’inter- 
vention est aujourd'hui en train 
de s'étendre au Maroc et à la 
Côte-d'lYOire. 

L’exportaUon de la formation 
s'est donc pas un mirage, même 
si le caractère divers et atomisé 
des initiatives prises ne permet 
pas d’en mesurer l’ampleur. Mais 
bien des obstacles subsistent qui 
freinent le développement de ce 
a marché s. Les uns tiennent aux 

pays étrangers eux-mêmes, qui 

veulent désormais tout définir 
dans des contrats mais ne sont 
pas toujours aptes A préciser clai- 
rement leurs besoins ou se refu- 
sent A prendre en considération 
le coût réel des opérations de 
formation et d’assistance tech- 
nique. Celles-ci, nous a affirmé 
un industriel fiançais, peuvent 
représenter jusqu'à 30 % du coût 
global de la construction et de la 
mise en fonctionnement d’une 
usine « produits en main ». D’au- 
tres obstacles proviennent des 
Français ; leur réputation casa- 
nière continue de se vérifier 
chaque jour; les problèmes que 
pose l’éducation des enfante à 
l’étranger (la France a nne 
politique restrictive dans la 
reconnaissance d’équivalences de 
diplômes) sont le plus . souvent 
invoqués par les cadras qui refu- 
sent de s’expatrier ; les difficul- 
tés actuelles de l’emploi en 
France renforcent les réticences 
de ceux que l’on Incite A partir 
A l’étranger. « Retrouverons-nous 
un poste au retour ? » se deman- 
dent-ils. C’est pourquoi des cham- 
bres de commerce, comme celles 
de Dunkerque, de Lyon, de 
Nantes, de Marseille, ont mis sur 
pied des stages de formation pour 
des cadres en chômage qui accep- 
tent de faire de l’assistance tech- 
nique hors des frontières : cycle 
court (quinze jours) d'initiation A 
la vie dans le pays d'accueil, stage 
plus long (trois A six mois) de 
formation de formateurs ou de 
formation aux méthodes de 
transfert de technologie. 

La difficulté 

de s’expatrier 

Reste nwii dernière difficulté, 
d’ordre linguistique et culturel, qui 
se pose aussi bien aux futurs 
cadres étrangers qui viennent 
s’initier aux techniques françaises 
qu’aux Français qui s’expatrient. 
Difficulté d’autant plus difficile a 
résoudre . qu’elle est; semble-t-il, 
souvent sous-évaluée, aussi bien 
par les Intéressés que par les 
entreprises exportatrices ou les 
clients, s Tout le monde lésine sur 
le temps nécessaire pour cette 
formation », nous a déclaré un 
dirigeant de PACTTM (Agence 
pour la coopération , technique 
industrielle et économique), orga- ■ 
nisme public qui s'occupe notam- 
ment de l’accueil et de ]*« envi- 
ronnement culturel » des sta- 
giaires étrangers. 

Dans le domaine de l’exporta- 
tion de la formation nomme dans 
bien d'autres, les choses évolue- 
ront plus rapidement dès que l’on 
cessera de surévaluer les difficul- 
tés techniques et de sous-évaluer 
les problèmes humains. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


SALARIES ET EMPLOYEURS 
DES MÉTIERS DE LA VIANDE 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
OU* STAGES DE FORMATION CONTINUE 


A la dunensiott L’ASFOV 


de votre entreprise 

(grande cm- ‘ petite) 

' ' " ‘ * Créée éü' 1965 : 

# 

139, rue du Ronetegh Paris- 16* 
Lmhm 524-58-80 


Fonds f Assurance Formation des 
Travailleurs Salariés des Métiers 
de la Viande 

peut lois aider ! 

Poar tocs renseignements, écrire: 
98, boulevard Pereire 
. 75850 PARIS CEDEX 17 
oo téléphoner au 754-87-W 


PERFECTIONNEMENT 

SCIENTIFIQUE 

TECHNIQUE 

ingénieurs, techniciens, 
maîfroe 

150. stages par ao 
inter : infra-ënfreprîses 


120 stages sont prévus en 1877-137B dans les domdnes sairants : 

• Enseignements préparatoires et formation générale : (moyens 2' ex- 
pression. anglais technique, problèmes socio-économiques de 
l'entreprise, etc.). 

# Sciences et techniques: (chimie, biologie, alimentation, qualité 
de l'air et de l'eau, construction, génie civil, électrotechnique, 
électronique, automatisme, énergétique, mathématiques, informa- 
tique, mini-informatique, recherche opérationnelle, mécanique et 
mécanique des fluides, métallurgie, plastiques, matériaux indus- 
triels. physique, métrologie, optométrie, topo mé trie). 

• Economie et gestion: (économie industrielle, gestion financière 
et comptable, économie et droit immobilier, organisation). 

# Sciences humaines : (ergonomie, formation de formateurs, psycho- 
logie du travell. sécurité, sociologie du travail). 

G Promotion et conversion professionnelle & plein tempe. 

Catalogue complet sur demande. 

Renseignements, inscriptions, dès maintenant. 

CNAM -FC - 292, ru» Saint-Martin, 

75141 PARIS - CEDEX 03. 

TéL : 271-24-14, postes 378 ou 338. 


LT.U.T. de Paris-Sceaux 

organise des stages 
de 

Formation Permanente 

PROGRAMME 1977-1978 

Stages inter-entreprises 

Gestion : 

— Introduction à la comptabilité générale : 3 an 7 avril- 1978. 

— Mise à |ear des connaissances fiscales TVA/BIC/IS : 24 ao 
28 avril 1978. 

— Présentation et analyse des documents de synthèse du Nouveau 
Plan Comptable : 25 et 26 avril 1978. 

— Initiation an droit et à la gestion pour les représentants du 
Personnel : 16 au 20 ianvier 1978. 

— Contrôle budgétaire : 26 en 30 juin 1978. 

— Mathéma t iqu es appliquées à la gestion : 16 au 20 ianvier 1978. 

— Initiation ou Marketing : 6, 7 et 8 février 1978. 

— • Jeu d'entreprise de Marketing et de Gestion : 7 en 9 mars 1978. 

Informatique : 

— Informatique de Gestion : 8 an 12 mai 1978. 

— Correspondant informatique : 16 an 20 janvier 1978. 

PRÉPARATION AU D.U.T. DE GESTION 
DES ENTREPRISES. POUR ADULTES 
145 diplômes délivrés depuis 1974 

■ Renseignements et Inscriptions 

LU.T. PARIS-SCEAUX 
CENTRE DE FORMATION' CONTINUE 
8. AVENUE CAUCHY 
92330 SCEAUX 
TEL. : 660-19-77 


SI VOUS ÊTES SANS EMPLOI 
ET AVEZ DE 16 A 25 ANS 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 

D'INDUSTRIE DE PARIS 

VOUS PROPOSE 
UNE FORMULE NOUVELLE 
POUR COMPLÉTER 
VOTRE FORMATION GÉNÉRALE 
C FIN SECONDAIRE MINIMUM) 

ET VOUS PRÉPARER A UN EMPLOI 

Elle présentera votre candidature à des entreprises. Ainsi pendant 
une duree de 6 à B mois vous partageriez votre temps entra un 
travail en entreprise et une formation de 200 heures minimum dans 
un centre de formation de la c.cjjp. 

Formations prévues : 

□ Vente itinérante. 

□ Connaissance de Tentreprlae et dactylographie. 

O Connaissance de l'entreprise et comptabilité. 

□ Connaissance de l'entreprise et expression. 

□ Gestion administrative et comptable. 

□ Ovation administrative et commerciale 

□ Préparation A la vente de produits industriels et de biens d’équipe- 
ment. 

□ Vue d’ensemble sur la fonction commerciale. 

□ Ini t iati on à la vie de l’entrepriae. 

□ Introduction à la vie active en entreprise (tous niveaux). 

□ stage O* Initiation à la gestion du entreprises. 

Pour en sarcMr plits . 

Ecrire au BUREAU POUR L’INFORMATION. L’ORIENTATION 
ET LE PERFECTIONNEMENT, 

7, rue Balzac. 75008 PARIS. 


! Contre ^Actualisation Scientifique 
et Technique 


XKSA 705 - 20, a venue Einstei n, 

. K)B21 VlLLEuBANXB CEDEX. . 
rn : (78) poste sœà 


FORMATION CONTINUE 

INITIATION ET PERFECTIONNEMENT 

EN 

ARABE (littéral e» dialectal) - CHINOIS - GREC MODERNE - HÉBREU 
JAPONAIS - RUSSE - SERBO-CROATE 

Et toutes langues du domaine de 
l’Institut National des Langues Orientales (IN AL GO) 

-Début des cours le JEUDI 3 NOVEMBRE 

RENSEIGNEMENTS FT INSCRIPTIONS AUPRES DE : 

MISSION OE FORMATION CONTINUE DE L'INALCO 
Faculté de Cücby, 184,106, quoi de Cficby 92110 CLICHY 
TéL ï 270-70-40, poste 227 (14H-17 h) 
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ICH/FORMATK 3 N 

Orientation * Communîcation 
Créativité - initiation au droit 
Formation (l'Animateur 
Grapto/Morphfrfsychologîe 


P. (SOURGÀND 


forme vos formateurs 


Court OtObX - par correspondance 
Séminaires Paris et Proyinça 


Inf. - ICH, 30, rue des Mathurins 
75008 Paris - 266-36-75 


Créée en 1965 : 

137, rue du Ranetagh Paris- 7 6* 


524-58-80 


CHEFS D'ENTREPRISE, CHEFS DU PERSONNEL, RESPONSABLES DE FORMATION, 
les techniques d'usinage évoluent ... 


Yoct (ferez donc: • ad^fervetinepmftprtfuc&in, 

. ■ tfenr votre pusortnal aux «nutatiûra HehMtoÿquaa. 


Dans fe champ tfappflc jti o a » da U co m ma nda mandoqua. 

FADEFA ftwt J voue disposition ptnstam typa* da te n t ation dca Jn ft» phn spfoalcnwrjt : 


■ aux ÜMpaa aa Maa htdu mfefe aau*Mparata>m-l*agran«Mi*» 

• ou Mahrln «faixOvr •auxOptmaura . .. 

Cas (tapes, confus dans un «ood tf’affloacM IrnliinMln compremont da nombreux ngaa 


Composer la 657.1331. postai 3490 at 3470, notre Sarvico ■ ASSISTANCE-CON8B1.I an 
Commanda IMm w èt fea a vous arietrtam cl dé l a i u d u ara avec vous la tentation b mieux adaptée A 
votra problème. . . 


ADEPA 7, bd. Romain Roltand - 92128 MONTROUGE - Tél. «57.1131 


Les coors par «mapon dance, los 
cours oran. Conférences et sasslcms 
de fermai] an â PARIS da I’ 


Dons le cadre : 


ECOLE DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


— des CONTRATS - EMPLOI- 
FORMATION 


— d'an PERFECTIONNEMENT 
des CONNAISSANCES dans 
lo TRAVAIL INDUSTRIEL 
des VIANDES. 


ORGANISME PRIVE D’ENSEIOfEIffltr 
A DISTANCE FONDE EN 1553 
régi par b lai du 12-7-1971 
Vous permettent ùe d towrtr 
les sciences borna te es et h crash al «sia 
ou de nos y perfectionner 


Préaar. a la profession de crapholaznB 
inscriptions reçaes table l’année 


La S.O.C.O.F. propose 


des actions de formation 
professionnelle technique 
pour le personnel et l'enca- 
drement de production des 
INDUSTRIES de TRANSFOR- 
MATION des viandes de 
bœuf, porc, ainsi que de 
volailles et poissons. 


Frais tT études comptaliintaBles dam 
dépenses formation permanente 
Documentation gratuit» 

L.-M- CHAMBGY 
IL villa Saint-Pierre, B - 3, 
94229 GHABENTON 
TéL : 368-72-01 et 376-72-91. 
Analyses et sélections par professeurs 


une équipe de spécialistes des 
industries de la viande, com- 
posée d'ingénieurs, de tech- 
niciens, praticiens dont 
l'expérience des problèmes 
industriels est confirmée par 
la vie professionnelle. 


[FORMATION 

modules de 100 h. 


des stages de formation orga- 
nisés DANS, l'entreprise quel 
que soit le lieu géographi- 
que. Le déplacement sur 
l'ensemble du territoire fran- 
çais est assuré. 


Niveau CAP- BP 
le Samedi matin 

Ml Métré de Bâtiment 
Etude de prix 
M2 Résistance matériaux 
Béton armé 
M3 Electricité 
M4 Comptabilité 
M5 Mathématiques 
du 22/10/77 au 13/5/78 


32, rue Sfr-Hélîer 35100 RENNES 
Tel. : (99) 79-24413. 



1, rue Thénard 75240 Paris Cedex 05 t 
Tél: 329.21.99 


A.D.E.P.R.I.NA: 


Association pour le Développement de l'Enseignement, 
de la Recherche, du Perfectionnement 
à l'Institut National Agronomique Paris-Grignon 

16, rue Claude-Bernard - 75231 PARIS cedex 05 - Tél. 337-96-34 


ASSURE: 


une actualisation des connaissances des ingénieurs, 
cadres et techniciens des secteurs agricole et agro- 
alimentaire en rapide évolution : 


INFORME : 


tous les responsables des secteurs public et privé des 
problèmes inédits posés par l'aménagement rationnel 
du territoire rural et de (a protection de (a Nature (pol- 
lution, nuisances) : 


ORGANISE: à la demande des AS-FO (Associations de formation), 
entreprises. Institutions locales (communes, départe- 
ments). associations de consommateurs, des sessions 
de formation edaptées à leurs besoins ; 


EFFECTUE : dans un cadre contractuel toute étude dans les domaines 
de ('Agriculture, de J'AgfoAlimentalre, de ('Aménage- 
ment du territoire et de fa Protection de (a Nature. 


£$W mèt 

dossiers et documents 


NUMÉRO D'OCTOBRE 


U CONQUÊTE SPATULE 


LA REGION BHONE-ALPES 

Le numéro : 2,50 F 

Abonnement un on (dix numéros) : 25 F 
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ces 


aimees 


Le CJ'LP.F. n'est pas content ! Les' ASFO, -autrement dit Isa 'Asso- 
ciations patronales" de formation continus, n'ont pas bonne presse, 
et il s'en Irrite. « Tout le monde en parie à tort et à travers, dît-on au 
Siège du C-N.P.F., sans savoir ni ce qu'elles sont ni ce qu'elles font. • 
Le patronat admet toutefois, qu'il est difficile d’y voir clair : « C'est 
une institution très hétéroclite. » - • - 


L E label ASFO recouvre, en vice de formation ; nous établis- 
sait, me réalité très mou- sons leurs plans de formation et 
vante : deux «rot Hrwnmnte nntts leur t xr mnrma les siaaex 


A-» vante : deux cent cinquante 
organismes de formation conti- 
nue, de taille et. d’activités très 
variables, qpi n’ont en commun 
que leur rattachement A une 
organisation professionnelle ou 
Interprofessionnelle patronale. Un 
rattachement qui, sur le marché 
-de la for mation , vaut de l'or. H 
donne & ces organismes toutes 

facilités pour recevoir et dépen- 
ser, avec un minimum de 
Contrôle, les fonds que les entre- 
prises affectent obligatoirement 
chaque année, depuis 1971, à la 
f ormat ion continue . : actuelle- 
ment 1 5» de la masse salariale. 
L’ASFO fonctionne un peu 
comme une mutuelle, à laquelle 
les entreprises cotisent, et qui 
répartit l’argent en fonction des 
besoins des uns et des autres. 
Pour l'entreprise, tant est sim- 
ple : elle effectue un versement 
global et dispose en contrepartie 
d'un avoir formation ; si elle 
n'utilise pas tout son avoir, an 
bout d’un certain délai. l’ASFO 
peut s'en servir au profit de ses 
autres adhérents. Mais l'entre- 
prise, dès lors qu’élit a versé 
son argent à l’ASFO, est en 
règle avec les pouvoirs publics (l). 

Ce mécanisme profite surtout 
flirr- grandes entreprises Qui 
dépensent chaque armée plus que 
le minimum légal (2). H n’en 
est pas de même pour la plupart 
des petites et moyennes sociétés, 
bien embarrassées souvent pour 
utiliser leur c 1 % s, quand elles 
ne sont pas réfractaires à l’idée 
mfane de formation. Le versement 
à l’ASFO est tentant : 11 les 
décharge d'un fardeau encom- 
brant et c l’argent reste dans 
la profession ». Aux ASFO de 
le dépenser ! 


nous leur trouvons les stages 
correspondants, que nous organi- 
sons nous-méoie dans la plupart 
des cas.- -» 

On trouve de tout sbüs l'éti- 
quette ' ASFO. - Des - organismes 
très légers, sans moyens dé for- 
mation propres, qui représentent 
e n vi ro n un tiers de l'ensemble! 
Les Autres sont plus étoffés, 
offrant aux entreprises des ser- 
vices d’assistan ce et de conseil 
en formation et faisant parallè- 
lement office de centres de for- 
mation. Certains fonctionnent 
uniquement avec des vacataires ; 
d'autres, comme. l'Institut de 


tCEVreux tend progressivement à 
évincer tous les autres oTganisrnès. 
Au départ, Bs. notes sous-traitaient 
un «ers- de leurs actions, mais là- 
dessus Us prélevaient leur marge 
bénéficiaire; et focturaienï püis 
cher ‘aux entreprises : par ce sys- 
tème. üs se sont dotés .de moyens 
en 'persemhëf ét 'en-matériel' et ‘Ont 
peu à ‘peu réduit IA sous-traitance. 
Mieux ; par le biais des crédits 

publics à l'apprentissage, Üs se 
sont dotée d'an centre de forma- 
tion qui fonctionne à mi-temps en 
formation conttniie et concur- 
rence maintenant nos établisse-* 
ments (renseignement technique. ». 
' A Evreux, les ponts sont main- 
tenant coupés entre l’ÀSFO ‘et 
l' éducation nationale, oeJjè-ei 
ayant refusé, d’abandonner tout 
contrôle sur les stages qu'elle or- 
ganisait pour celle-ci. Ailleurs, les 
choses se passent mieux : les res- 
ponsables dé l’éducation et des 
ASFÔ - établissent un protocole 





(Dassin de CHBNEZJ 


Concurrence 


Mais qu’en font-elles, de ces 
crédits qui ont représenté, en 
1976, 600 mllllans de francs, soit 
environ le quart des sommes 
versées par les entreprises à des 
org anismes de formation ? 

Directeur de F ASFO interpro- 
fessionnelle de l’Eure, M. Jau- 
bert explique : « D’abord, on a 
perçu le 1 %. Puis on a dit aux 
entreprises dites-nous ce que 
vous voulez faire, on vous pro- 
posera des stages. La réponse a 
été : proposez-nous des stages, 
on verra si ça nous intéresse. 
Nous avons donc constitué des 
catalogues de stages, auxquels 
noms Inscrivons les salariés que 
noire envoient les entreprises. » 

Aujourd'hui l’ASFO d’Evreux- 
emploie dix-neuf personnes à 
temps plein, et son rôle s’est 
considérablement transformé : 
« Nous prenons en charge tous 
les problèmes de formation de 
nos adhérents, pour F essentiel 
des petites et moyennes entre- 
prises ne disposant pas de ser- 


formatüm des entreprises de la 
région parisien n P (douze mllTinriR 
de francs de chiffre d’affaires, 
mille entreprises adhérentes) , 
« tournent » .avec près de cin- 
quante formateurs à temps plein. 

La concurrence est vive entre 
les ASFO et pas seulement entre 
elles, la plupart des organismes de 
formation publics et privés propo- 
sant aux entreprises les mêmes 
services : conseil en formation, 
gestion des programmes, réalisa- 


d’accord dé finissant leurs rôles 
respectifs. Le ministère souhaite- 
rait d’ailleurs systématiser ces 
rapports en concluant des c con- 
ventions-cadre » sur le plan na- 
tional 

tj»< syndicats d'enseignants dé- 
noncent la s dénaturation » du 
service public de l'éducation, que 
Ges responsables auraient volon- 
tairement placé sous la coupe des 
organisations patronales. Les 
chambres de. commerce, dont les 


(4) dwni i e ymcgn de perfection- • 
Dément, organe pédagogique de 
l’ASFO, du moins quand S existe 
(60% des cas). ' '[■ 

- Four le C-NP-F-. ü convient de 
ne pas. exagérer les vertus de la 
g egrifm I yoriftqfrp que pratiquent , 
les FAF. L'important est d’indter 
les petites et moyennes entrepri- 
ses, clientes privilégiées des FAF 
comme des ASFO, A faire de la 

fftnVurf.Inq et * Çtt. VOUS le fOiSOUS 

mieux qu'eux ». Las ' pou voirs 
publics sont aussi de cet avis-: 

< Dans le grand Far West des 
dSbttts de la formation confirmé, 
les ASFO ont joué unrô le mora- 
lisateur : elles ont fait un. tri dans 
les organismes de formation, 
contestable sans doute mais pas 

munie. On n'est plus, au temps 
des . grondes batailles idéologi- 
ques a faut reconnaître qu'en 
l'état actuel du marché leurs 
avantages l’emportent sur leurs 

inconvénients. » 

Ces propos « réalistes. » d’un 
haut fonctionnaire trouvent, d’une 
certaine manière, «rat fTwnn attira 
«lima l’attitude des syndicats A 
l’égard des ASFO. Celle de la 
C.G.T. : c Nous ns . demandons 
pas leur démantèlement, mais . 
ràugmeniation des pouvoirs des, 
représentants des travameun : 
extension du crédit d'heures, 
parité dans les conseils d’admi- 
nistration. » Réalisme aussi du 
côté de la CJFJD.T. : « La question 
est de savoir où sont les pouvoirs 
en matière de formation : si 
c’est dans les ASFO, alors S faut 
y être pour contrôler .ce qui fg 
fait. Sans pour autant les cau- 
tionner : nous dénonçons les 
privilèges des ASFO, Instrument 
de la mainmise du patronat sur 
la formation continue, et de la 
mise sous tutelle du service 
publias 

. Les syndicats ne reprochent 
plus aux ASFO de gaspiller les 
fonds de la formation, mais de 
les ntflfegr dans le seul intérêt 
des employeurs. Cette critique est 
en mSiTM» ^gmps nn compliment : 
chargées de convaincre les chefs 
d'entreprise que la formation était 
un Investissement rentable, les 
ASFO auraient alors trop bien 
réussi 

BENEDICT DONNELLY. 


(1) Une entreprise qui se dépense 
ss en stages de formation son 


tien des stages. Alitant dire qu'ils . ASFO -concurrencent les. activités 


n’apprécient guère cette concur- 
rence d’organismes, à la fois 
acheteurs — {jour le compte des 
entreprises — et vendeurs de for- 
mation. Certes, globalement, les 
ASFO ne contrôlent qu’une part 
relative du marché (25 % des for- 
mations hors entreprise), mais, 
dans certaines régions où elles 
sont bien implantées, elles de- 
viennent un relais obligatoire en- 
tre les entreprises et les organis- 
mes de formation.' 

C'est le cas dans FEaie, ainsi 


traditionnelles, et les petites et 
moyennes entreprises minoritaires 
dans les conseils d’administration 
de ces dernières ne volent pas non 
plus d’un très bon œQ leur déve- 
loppement. Elles ont tenté de se 
défendre en favorisant la création 
des fonds d'assuranoe formation 
(FAF) compétents, eux ausi, pour 
collecter et gérer le « 1 % » (3). 


pas en stages da formation son 
c 1 % » doit le verser au Trésor. 

(3) Bu 1976. les entreprises flQ piu& 
de <u*n» milia salariés dépensaient 
an formation près da ^ % des 
salaires, contra 0,7 % pour las entre- 
prises da moins da vingt -salariée. . 

: (3) .Lea FAF ont reçu; an 1B78, 
436 mimons, contra 600 millions aux 
ASFO. 

(4) Selon le C.N-P-P.. la participa- 
tion est variable suivant las syndi- 
cats : la. C.G.C. est - présente dans 
80 % des eu, Il CAT. : 70 %. 
F.O. ! 60 %. la QFÜ.T. ï 2S %. 


Réussite 


délégué acadé mi que à la forma itmi tA» ; absents du conseil | 

tlon co n ti n ue : « La stratégie de d’administration, sauf rares' 


L’INODBP 

organise en 1979 des se ssio ns sur : 

• conscientisation ; 

• les «nouveaux philosophas»; 

• initiation à l’analyse écono- 
inique ; 

« centralisme démocratique et/ 

- ou autogestion. . 
etc. 


tlon continue : c La stratégie de 
développement de VASFO 


: 34, av, 

73014 PARIS - TfiL : 589-89-53. 


exceptions, ils siègent en principe 


LE CUIDEP 


Centra Universitaire d'information, de R ech e r c h a 
at da Documentation sur l'Éducation Per ma nen t e 


Organisme ^public, à vocation interunlversltalre, rattaché à - 
l'Université des Sdences Sociales de Grenoble, édite 


FLASH-FORMATION-CONTI NUE 


Ce bulletin bj-mensuel 

— vous tient au courant de b législation j 

— vous propose des études . 

— vous rend compta d'expériences concrètes] 


dans les domaines 
complexes de 
l’Éducation Permanente 


CUIDEP - 2, place de l'Étoile - 38 000 Grenoble - Té). (76) 44.29.06 


(PUBLICITE) 

L'ANIMATION DES VENTES 
EST UN MÉTIER 


LTnstltut National des Technique* Commerciales et Marketings. 
Institut spécialisé do groupe U. G. 

Institut Français da Gestion 
patronné par lUfAL 
Institut National du Marketing 
_ lance, le 3 février prochain, son cycle de perfectionnement 


DIRECTION ET ANIMATION DES VENTES 


destiné aux responsables et animateur» d’une força da vante : 

• Directeurs de vente, chefs de vente. Inspecte ara de vente ; 

• Animateurs et délégués régionaux. 

D'une durée de 26 Jours, répartis but un an & raison da 2 à 3 Jours 
par mois, ce cycle a pour objectif : 

• de perfectionner an métier ; 

9 de favoriser l’Insertion du responsable- des ventes dans la 
système marketing : 

• d'étudier les différentes situations de vente et les processus 
de la négocia tlon appliquée à la vente ; 

9 d'ètuaiar les méthodes de recrutement, d’encadrement, de 
formation et d’animation d’une force de vente ; 

• de donner aux responsables des ventes les outils nécessaires 
pour l’organisation et la gestion de leur territoire. 


Renseignements et tnsertptions „• 

Christiane PZSSZE - tNTBCO-MâRKBUNG, Groupe LF.G. 
37. quai da Grenelle - 75738 Paria Codas 13 
TéL : 513-61-52 . - 


L'UNIVERSITÉ DES SCIENCES SOCIALES 

DE GRENOBLE 

Une longue expérience au service 

de l'Éducation Permanente 

Héritière d'une longue traefition en matière d 'Éducation 1 

Permanente, Grenoble 11 a, dès sa création en 1970, mis 

l'ensemble de ses moyens à 

la disposition des salariés : 

Ses secteurs .d'activité 


• administration publique et 

• droit 

des collectivités locales 

• économie 

• animation socio-culturelle 

• gérontologie 

• audio-visuel 

• informatique 

• carrières sociales 

• psychologie, sciences de 

• comptabilité, gestion, mar- 

l'éducation 

keting 

• urbanisation et aménage* 


ment 

Ses stages 


• en périodes bloquées 

• programmés sur catalogue 

1 • étalés dans le temps 

• réalisés à la demande 

Ses expériences originales 


| en liaison le plus souvent avec le milieu professionnel { 

• Accueil des non-bacheliers 

• formation des personnels 

• accueil et formations spéci- 

des fonctions publique et 

Tiques des demandeurs 

communale et des élus mu- 

d'emploi 

nid peux 

• enseignement alterné : Mal- 

• Promotion collective agri- 

frise AJLS. (travail social) 

cote, télé-promotion rurale - 

• enseignements de licence et 

• promotion collective ou- 

de maîtrise par carrespon* 

vrière 

dance, radiotélévisés et par 

• recherche en rénovation pé- 

cassettes 

dagogkjuepar raudiGubinl 

• formation de formateurs 

• recyclage des enseignants ' . 

# formation de psychologues 

du secondaire 

scolaires 

• sensibilisation des salmiés • 


è h Formation Pamanente 


* université du 3e âge 

Service de l'Éducation Permanente 

et de fa Promotion Sociale 

_ __ Université des Sciences Sociales 

|l[ a - 3SJ40 Grenoble-Cédex — 

TéL (76) 42.18.72 ■ 5451.78 ; \ 
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FORMATION 


e 8 NOTES DE LECTURE 


L’école à perpétuité 

de Heinrich Dauber et Étienne Verne 


L 'ECOLE à perpétuité, comme 
]e bague ? Et si la formation 
continue était âne vaste 

entreprise de mystification à 

l’échelle de la planète destinée à 
conforter les Inégalités, à. mainte- 
nir les hiérarchies, à contrôler 
plus efficacement les soumis ? Le 
livre que publie la collection 
« Techno-critique a et que préface 
Ivan Illich ne s'embarrasse pas de 
circonlocutions. Pour ses auteurs, 
un funeste draiwin des classes 
dominantes nous menace : « La 
pédagogisatUm de renfonce ache- 
vée grâce à T école, ü reste à ter- 
miner celle, bien commencée, de 
la prime enfance, mais surtout à 
assurer celle de l'âge adulte », 
écrit Etienne Verne. Ce cc trans- 
fert d'une éducation limitée à une 
éducation itümilée et intermina- 
ble » fi un objectif : « transfor- 
mer la société en une immense 
salle de classe aux dimensions de 
la planète sous l’oeü de quelques 
satellites (-.) pour mieux assurer 
le contrôle bureaucratique des 
hommes ». 


Une idée d’Illich 

Tout vient d'un malentendu 
soigneusement entretenu par ceux 
qui disposent du savoir et donc du 


L’ADÉQUATION 

ENTRE LA FORMATION 

ET L’EMPLOI 

DANS LES RÉGIONS 

de Jean-Marie Chanut 

L e S f emm es occupent, en 
général, des emplois pour 
lesquels elles sont surqu&lt- 
flées, constate M. Jean -Marie 
Chanut dans cette étude. Ce phé- 
nomène est encore. plus marqué 
chez les femmes actives Agées de 
vingt-cinq à trente-quatre sus, 
qui possèdent statistiquement plus 
. ds diplômes que l’ensemble de 
la population féminine. M. Chair; 
nut explique- notamment cette 
«earqualiBcatiôn» par une .‘plus, 
grande difficulté pour les sala- 
riées A trouver tuf travail dans 
certaines régions où Q existe un 
sous-emploi important, comme Je 
sud de la France, et dans une 
certaine mesure te Nord et la 
Lorraine, second handicap de la 
population active féminine : elle 
posséderait surtout des diplômes 
d’enseignement général. 

Au sujet des salariés masculins, 
M. Chanut observe que l'absence 
de diplôme est particulièrement 
fréquente dans certaines réglons 
très agricoles ou très industria- 
lisées. H cite à ce propos la 
Basse et la Haute-Normandie et 
indique qu'un emploi de cadre 
supérieur exige davantage de 
qualification A Paris que dans le 
reste de la France. A propos de 
l’Inadéquation entre la formation 
et l’emploi occupé, l’auteur note 
que celle-ci est presque toujours 
plus marquée chez les femmes, 
car « plus le niveau de qualifi- 
cation offert par rappareü pro- 
ductif est élevé et plus la popu- 
lation active- féminine est sur- 
qualifiée». — E. F. 

* Les collections da FtNSBB, 
Série R, X>« zs, août 1977, ISS, rne 
de Bercy, 75582 Paris Cedex 12. 18 F. 
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pouvoir. A Torigine, un constat : 
l'in efficience ' grandissante des 
systèmes éducatifs. Ensuite, une 
idée divan Ulich : U faut aller 
vers la « désodorisation ». Enfin, 
une « récupération » par les pou- 
voirs de cette idée subversive et_la 
mise an point des systèmes de 
formation permanente qui. tout 
en S'appuyant hypocritement sur 
les échecs de l’école, en reprodui- 
sent — pour tous les Ages de la 
vie — les méthodes, les contenus 
et les visées. L’écolier n’apprend 
que ce qu’on veut bien lui appren- 
dre. n en Ira de même de l'adulte 
en formation. L’école accuse les 
Inégalités, la formation s’adres- 
sera d'abord A ceux qui sont pri- 
vilègiés ; l'école infantilise les 
jeunes, la formation permanente 
Infantilisera les minit es 


La contribution 
de ^Charles Piaget 

Se seraient -fis tous trompés, 
ceux qui considéraient que la loi 
de 1971 sur la formation, continue, 
en France, était une victoire des 
forces de progrès contre le conser- 
vatisme ? Oui, affirment les 
auteurs : ils ont accepté comme 
□ne aubaine de tomber dana nn 
piège. La formation permanente 
est une mystification et, loin de 
correspondre A une adéscalarisa- 
tùm» de la société, renforce, au 
contraire, le pouvoir des ensei- 
gnants p rnfoaginmtwlq gf de Ceux 
qui les font agir. 

Plus percutant qu'argumenté, 
s’appuyant plus souvent sur des 
textes, des rapports, des projets, 
que sur des réalités vécues, ce 
livre a le mérite de porter le 
débat à un niveau politique où 
les forces politiques traditionnelles 
sont mal A l'aise. La contribution 
de Charles Piaget. leader des 
ouvriers de Lip, «g pHrrw de façon 


plus convaincante ridée que la 
formation doit émerger de la réa- 
lité. et non pas être plaquée sur 
elle. Racontant ce que- ses cama- 
rades et lui-même ont découvert 
dans la e lutte», il peut écrire : 
« U n’y à pas d’autre sotutûm- 
formation pçur la classe ouvrière 
que celle qui consiste à. se former 
efie-roéme. » 


Des stages 

en bonne e| <Juef orme 

Après des mois d’organisation, 
de prises de parole, d’informa- 
tions, de recherches sur le fonc- 
tionnement de l’entreprise^ après 
des semaines de découvertes . et 
d'apprentissage collectif, les sala- 
riés de Up se -sont va . proposer 
des stages de formation en bonne 
et due forme, des enseignants 
venant leur faire des cours sur la 
vie d’une entreprise et des sémi- 
naires de « technique d’expression 
écrite et. orale» («A. nous, qui 
avions tant parlé et tant écrit I ») 
« Une des idées que récote a réussi 
A nous inculquer, écrit Charles 
Piaget, est qu’avant de faire une 
chose ü faut apprendre à la faire. 
f-J Les Ltp ont suivi exactement 
la démarche inverse.» Résultat: 
a La formation formelle a marqué 
pour nous - le retour A l’ordre. » 
Comme des élèves sanctionnés 
pour avoir fait récale buissonnière 
et condamnés, de ce fait. A s’as- 
seoir sur les bancs de l’école A 
.perpétuité. 

BRUNO FRAPPAT. 

'■* Editions du Seufl, con. * Techno- 
Critique», 288 pages, 37 F. 


rUniyersité et la formation continue 

de Daniel Chevrolet 
avec la collaboration 
de Roger Gaulùn et Robert Cuq 

L 'ENSEIGNEMENT supérieur 
est malade, là formation 
continue ne va pas très 
bien non plus. C’est dire les diffi- 
cultés qui assaill e nt les services 
d’éducation permanente des uni- 
versités. Tout le monde ou pres- 
que, selon l’auteur, qui dirige à 
Rennes un de ces services, est 
coupable. Les entreprises, les orga- 
nismes privés de formation, les 
délégués académiques & la forma- 
tion continue (DAFCO), auxquels 
il n’attribue « ni compétence ni 
rôle pédagogique notables », mate 
aussi le secrétariat d’Etat, aux 
univ ersité s, dont les initiatives 
ne reflètent, selon les cas. 
qu’« impuissance, incapacité ou 
incompétence, paralysie, incom- 
préhension, aboulie, laisser-aller, 
désintérêt ». 

Cette virulence qui ressemble 
fort A de l’espoir déçu n’est heu- 
reusement pas la seule facette de 
ce livre' clair et précis. Au 


commencement, explique Daniel 

Chevrolet, était la société libé- 
rale. Plus soucieuse de rendement 
que de promotion, elle ne s’inté- 
ressait guère A la formation des 
adultes, laissant ce soin aux syn- 
dicats et A quelques associations. 
Dès le lendemain de la guerre 
cepen d a nt , se dessine a un intérêt 
accru des classes dirigeantes 
pour ^adaptation des salariés au 
processus dfindustriaUsation ». 

C’est le péché originel Sou- 
mise A des Impératifs de rentabi- 
lité, la formation permanente ne 
vise plus guère à ['épanouisse- 
ment Individuel Pire, elle est 
devenue depuis la loi de 1971 un 
immense marché, objet de convoi- 
tise et de conc urre nce acharnée. 
C’est cette logique qu'auraient dû 
refuser les universités. C’est cette 
logique que leur a pourtant Im- 
posée le secrétariat d'Etat, en 
décrétant qu'elles devaient s'auto- 
financer. 


Une gageure 


Or, si l’on regarde de près 
l’utilisation des crédits consacrés 
par les entreprises à la formation 
continue, on s'aperçoit qu’une 
grande partie d'entre eux sont 
directement versés A des orga- 
nismes agréés et aux associations 
patronales de formation. Restent 
243 mlfiions de francs (en 1973), 
qui représentent le marché réel- 
lement « libre ». C’est la moitié 
de ce marché que les universités 
devraient conquérir si elles de- 
vaient s’autofinancer. Une ga- 
geure. qui contraindrait en outre 
« une bonne partie des ensei- 
gnants A un quasi-doublement de 
leurs services ». 

Les uni v er sités doivent-elles se 
laisser entraîner sur ce terrain? 
Certainement pi«, souligne Da- 
niel Chevrolet, qui propose une 


POUR; UNE «VRAIE» 
FORMATION D’ADULTES 

Une équipe 
DYNAMIQUE, EFFICACE 
au Service des HOMMES 
des ENTREPRISES 
du FUTUR 


Ü 


Société .. , 
Tntwnwrinnate 

dÉtades.. 

AdHntBiromans 


53, ta» de Dunkerque, 75089 Paris 
TSL : 878-91-55. 


autre « logique » fondée notam- 
ment sur la satisfaction des de- 
mandes individuelles « non éco- 
nomiques » et sur les besoins 
collectifs des travailleurs. 

. On comprend ce souci de re- 
dorer le blason de renseignement 
supérieur et on souscrit volontiers 
A l’affirmation selon laquelle ces 
réformes ne pourront aboutir 
sans un changement de compor- 
tement Mais on aurait aimé en 
savoir un peu plus sur certains 
blocages qui, quoi qu’en dise 
l’auteur, ne sont pas tous exté- 
rieurs A- l’université. C’est la 
principale faiblesse de cet ou- 
vrage qui. bien qu’il s’en défende, 
cherche un peu trop systémati- 
quement A démontrer que l'uni- 
versité est -* l’outil unique et 
immédiatement parfait de Téâu- 
cation permanente ». 

RL.G. 

* Castemum, coU. « Orientations », 
196 pages, 36 F. 


rEUROFORMATION SJL- 

P. GOURGAND 

développement des organisations 

Une étpupe comme 
ou à connaître 

.Créée en 1965 : 

1 39, me du Ranekigh Ports- 16’ 

i 524-58-80 
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♦ CONVENTIONS AVEC LES SOCIÉTÉS 

4 Sous-traitance avec les organismes de formation 
4 Stage pour les animateurs de formation en cnglais. 

On apprend l'anglais là où en soit l'enseigner ! 


SIEGE SOCIAL POUR L’EUROPE 
BCM-X.OJB. 

LONDON’ WC1V CSX 
TéL 01-242-33-30 - Câbles Mono- 
mark LO£ London - Tôles 26905 
Monomark I.O.F Londr-n 


REPRESENTATION ES FRANCE 
LOS. 

35. rue Ampère - Escalier B 
W400 TTTRY-SUR-SEINB 
TéL : e80-52-52 (A part, du 1" 
Janv ÏSj. RenseiEnem. : 754-40-70. 
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préparation a la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 


Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,... 
et X, Agro, A & M, chimistes,... ayant ou non une 
expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l’étranger. 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 
que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État 
aux Universités. Environ un admis sur'dix candidats. 

Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 

Information facile auprès de 400 Anciens ISA. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS.TEL LIGNE DIRECTE 0) 956.43.61 
OU U) 956.80.00 POSTES 430, 434. 48S, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. 



CONTROL DATA 

premier constructeur mondial de super ordinateurs 
forme dans son institut de Paris 

PROCRR 
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TECHRICIERS 


en 26 semaines 
Pour conditions et dates d’interviews 
Appelez dis maintenant M. MAGNAN au 340.17.30 
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'19f mè Eraid 75012 PARIS -TéL 340.1750 
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Le numéro de septemhre consaoré à s,. 

• La rentrée de la réforme Haby 

• Lés sujets de français au bac 
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STAGES LINGUISTIQUES 

• Perfectionnement en Anglais 

EN GRANDE-BRETAGNE 

CA Crasby Houso School, BOURNEMOUTH) 

5 HEURES DE COURS PAR JOUB 
SESSIONS SPECIALES DE 7 A 4 SEMAINES. 

- ETUDE APPROFONDIE - 1. 2, 3 TRIMESTRES. 
LABORATOIRE DE LANGUES. METHODES MODERNES. 
ÉCOLE RECONNUE PAR LE GOUVERNEMENT ANGLAIS. 

A Paris 

(Dans nos locaux : 7, rue de l'Eperon, Paris (6") 
ou dans les entreprises! 

COURS A EFFECTIFS TRÈS LIMITÉS 
SESSIONS - SUR MESURE -. 

• Perfectionnement en Allemand 

(A KASSEL, Europe Kolleg, et à Pans!, 


V 


rO.S.F.B., 43, rue de Provence, PARIS (9') 
Tél. : 526-63-49 
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FORMATION CONTINUE DES ADULTES 


Le Centre de Formation Continue, service commun de 1’Dnlversltd 
Paris-Nord oTût. dans les diverses DJEJt. eî dans les I.U.T. de lTJol- 
verslté, trais types de services de formation : 

— élaboration et mise en œuvre d’actions adaptées aux problèmes 
spécifiques des entreprises, administrations et collectivités 
diverses ; 

— formation conduisant a des (UplOmes d'Etat pour des adultes 
engagés dans la vie professionnelle ou demandeurs d’emploi ; 

— formation de formateurs et conseils eu formation. 


Rensagaeants 
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CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

B2244-4Z pom C3 
822-B7-7S 

avenue jm-baptists dément 
93430 vületaneuse 


F. O. P. 

FORMATION - ORGANISATION - PROMOTION 
38. rue Conrisart - 75013 PASIS - Tél. 337-B8-7B 

Depuis 1967. l’Equipe POP assure des stages lntm-entnprins pour 
Cadres - Maîtrise - Employés - OP/OS 

Domaines d'activité : Psychologie. Organisation, Pédagogie, Gestion, 
Management. Economie, Méthodes de Communication. Marketing, 
Techniques cto secrétariat. 

Département Conseil 


FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE 
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PEDAGOGIE MODERNE 

17, riDa d'AIésia - 75014 PARIS TéL 542.99.88 




FORMATIONS ADAPTÉES 

SESSIONS dans les ENTREPRISES ou a PEDAGOGIE MODERNE 


Domaine d'action 

PRATIQUE et MAITRISE de la COMMUNICATION 
Expression écrite ou orale • Secrétariat 
- - • Langues vivantes 
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ÉDUCATION 


A Marseille 


La région s’intéresse à l’école... 
...et réciproquement 


De notre correspondant 


Marseille. — Les professeurs 
tf histoire et de géographie de la 
région Provence - Alpes - Céte 
if Azur vont désormais disposer 
d’un document pédagogique éla- 
boré à leur Intention et Intitulé : 
Campagnes méditerranéennes - 
permanences et mutations, grâce 
à une coopération exemplaire 
entre /'administration, la région 
et l'enseignement. Ce fort 
ouvrage de plus de trois cents 
pages fermât 21 x 29. abondam- 
ment illustré de cartes et de 
photos, contient des études sur 
l'histoire el la géographie régio- 
nales. il a été conçu par fun#- 
versitè, subventionné par le 
conseil régional Provence-Alpes- 
Côte (TAzur et édité par le Cen- 
tre régional de documentation 
pédagogique (CJt.o.P.). 

Le livre — axé sur rélude du 
monde rural — veut être un 
recueil de la richesse documen- 
taire de la région à travers sa 
littérature, son iconographie, ses 
vestiges, son architecture, ses 
modes de vie. son habitat, son 
ethnologie et sa sociologie, 
mêlant des textes de géographes 
el d'historiens. 

L'ouvrage, élaboré par un 
groupe de sept maîtres assis- 
tants, est né des rencontres entre 
ces universitaires, des ensei- 
gnants du primaire et du secon- 
daire, et des animateurs d'orga- 
nismes socio-culturels. » En octo- 
bre 1976. explique Mme Marie- 
Claire Amouroni, professeur d'his- 
toire et animatrice du groupe des 
auteurs, l'inquiétude des ensei- 
gnants d'histoire et géographie 
devant les changements de pro- 
grammes, dont personne n'avait ta 
teneur, et l'absence de perspec- 
tives de formation permanente, 
dont t'universilé était délibéré- 
ment écartée, nous a conduits à 
mettre en route cette entreprise. - 


Avec fe soutien de l'Associa- 
tion régionale des professeurs 
d'histoire et- géographie, fea pro- 
moteurs du projet se mirent en 
devoir de taire, pour les ensei- 
gnants du secondaire, la syn- 
thèso d’une masse de travaux 
universitaires (thèses ef mé- 
moires) concernant la région. 
Sans subvention, le projet n’avait 
guère de chance de voir fe feur. 
Mme Amourettl trouve appui 
auprès de Mlle Michèle Merll, 
chargée de mission au conseil 
régional, et d’un élu. Mme Gene- 
viève Béguln-Lebellégou, prési- 
dente de la commission éduca- 
tion nationale et affaires cultu- 
relles du conseil régional, qui 
persuada à son tour sa3 collè- 
gues de voler une subvention de 
6 0000 F. En retour, les auteurs 
ont proposé de travailler béné- 
volement. 

Le Centre régional de docu- 
mentation pédagogique a tiré 
r ouvrage à quatre mille exem- 
plaires. dont deux mille ont été 
rachetés grâce à la subvention 
du conseil régional, ce qui va 
permettre de distribuer /'ouvrage 
gratuitement dans chaque lycée, 
à chaque professeur d’histoire et 
de géographie. Ni recette péda- 
gogique ni canevas pour un 
cours général, ce » livre du 
maître - veuf aider ceux qui 
s’intéressent au patrimoine de 
feur région. 

Un travail semblable a pu être 
réalisé, toujours grâce & une 
subvention du conseil régional 
(120000 F) accordée à la publi- 
cation de cartes de géographie 
an quadrichrome destinées à 
renseignement du second degré 
réalisées par une équipe de 
géographes de l’université tTAix- 
Marseille-fl placés sous la direc- 
tion de M. Bernard Barbier. 

JEAN CONTRUCCI. 


LES ÉLECTIONS AUX COMITÉS DES PARENTS 

La pédagogie restera l’affaire des professionnels 

déclare le directeur des écoles 


« un événement majeur pour la 
réforme du système éducatif. » 
C'est ainsi que M. Jean Deygout. 
directeur des écoles, a présenté, 
réc emme nt la prochaine mine en 

place des comités des parents, 
tt Pour la première /ois. en effet 
— depuis qiuUre-vtnfft-dix ans 

que l’ecole publique existe, — les 
parents disposeront d’une ins- 
tance officielle de concertation 
avec les maîtres. » Pour le di- 
recteur des écoles au ministère 
de l’éducation, ces comités des 
parents — qui ne sont qu'un 
« essai » — modifient profondé- 
ment « l'esprit > du système édu- 
catif. 

M_ Deygout a cependant sou- 
ligné que cette initiative ne de- 
vait pas être considérée comme 
« une manifestation de défiance 
envers les instituteurs ». car. la 
pédagogie reste « l’affaire des 
professionnels ». eux -mêmes rëu- 


• Porte ouverte pour les élus 
de Lorraine. — Les élus de toute 
la région Lorraine ont été accueil- 
lis, samedi -15 octobre, dans les 
laboratoires de recherche de l'uni- 
versité de Nancy et de Metz. 
L'Initiative en revient au recteur 
de l'académie qui a voulu que la 
valeur de la recherche régionale 
soit appréciée à sa source par les 
élus appelés à défendre ses dos- 
siers financiers. 

iCorresp.l 

• A Orléans, une manifesta- 
tion de plus de mille cinq cents 
personnes a eu lieu le samedi 
15 octobre pour protester contre 
le licenciement des directeurs des 
maisons de jeunes et de la culture 
intervenu à la demande de la 
mairie lié Monde du 28 septem- 
bre!. Les manifestants avaient 
choisi le ton humoristique. Des 
personnages portant, des masques 
représentant des conseillers muni- 
cipaux tiraient un corbillard 
chargé des « dépouilles » des 
M.J.C. Les manifestants ont 
ensuite accroché aux grilles de 
'.a mairie une déclaration ou l'on 
pouvait lire que le maire. M. René 
Thlnat imaj.i. était « licencié 
sans préavis pour faute grave 
commise contre la vie associative 
et ta culture populaire ». — fCor- 
resp.i 


SCIENCES 


A Marseille 


Savants soviétiques et français ont étudié le lancement futur 
d’un ballon sur Vénus et d’un télescope spatial 


Marseille. — Depuis 1968, des Français et 
des Soviétiques se réunissent chaque année 
pour étudier des projets en coopération de 
recherche spatiale. La quatorzième réunion 
vient d'avoir lieu â Marseille, du 9 au 15 octo- 
bre, sous la direction de M. Hubert Curien, pré- 
sident du Centre national d'études spatiales 


(CNES), et de l'académicien Boris Petroy, 
président d’intercosmos ; cet organisme, dépen- 
dant de l'Académie des sciences soviétique, 
gère toute la coopération spatiale de rUJLS.S. 
avec d'autres pays. Cent vingt spécialistes 
représentant une trentaine de laboratoires ont 
participé à cette réunion. 


Une semaine de travail en com- 
mun a permis de mieux définir 
plusieurs projets. Le plus impor- 
tant est celui d'un ballon cons- 
truit par la France, qu’une sonde 
soviétique amènera et fera flotter 
dans l'atmosphère de Vénus. 
L'U.R £>&. a déjà envoyé plusieurs 
sondes vers Vénus, et largué des 
capsules qui sont dépendues Jus- 
qu'au sol de la planète en para- 
chute. Cela ne permet d'étudier 
l'atmosphère que pendant la 
courte durée de la descente. Une 
fois posée sur le sol. la capsule 
est soumise à des conditions pro- 
prement infernales, une pression 
die 90 atmosphères et une tempé- 
rature proche de 500 degrés, 
auxquelles aucun appareillage ne 
saurait résister longtemps. 

Un ballon flottant à 55 kilo- 
mètres d'altitude trouvera 
des conditions plus clémen- 
tes. la plus grave difficulté étant 
lo grand changement de tempé- 
rature entre le jour et la nuit. Il 
semble possible que le bJllon sup- 
porte une transition, mais non 
deux. Comme la haute atmo- 
sphère de Vénus fait le tour de Ja 
planète en quatre jours terroBtrcs. 
cm peut essperer faire des mesures 
pendant une petite centaine 
d'heures, ce qui est infiniment 
plus long que les quelques dizai- 
nes de minutes que dure une des- 
cente en parachute. 

Un programme de coopération 
sur l'astronomie 

La réunion de Marseille a per- 
mis d'établir le calendrier de la 
préparation de cette expérience : 
elle sera suffisamment définie 

l'été prochain pour que puisse 
être alors signé l’accord Intergou- 
vememental qui engagera formel- 
lement sa réalisation. Le lâcher 
du ballon est envisagé pour 1983. 

Un autre Important programme 
en coopération concerne l'astro- 
nomle. LTJ.ELS.S, prévoit de met- 
tre en orbite, vers 1980. un 
télescope de 80 centimètres de 
diamètre, qu'elle construira, et 


De notre envoyé spécial 

qui focalisera la lumière des 
étoiles sur un spectrophotomètre 
de fabrication française ; ce der- 
nier analysera la lumière et me- 
surera son Intensité. Il est actuel- 
lement étudié par le laboratoire 
d'astronomie spatiale de Mar- 
seille. et devrait être le principal 
instrument dont on disposera dans 
l'espace jusqu'au lancement du 
grand télescope orbital construit 
par les Etats-Unis et l'Europe, 
que la navette spatiale améri- 
caine mettra en orbitre en 1983. 

De nombreux 
projets 

Il y a de nombreux autres 
projets, parmi lesquels une nou- 
velle expérience Araks de créa- 
tion d'aurores boréales artifi- 
cielles. Le programme de biologie 
spatiale se développe rapidement, 
et un appareil français permet- 
tra de mesurer, depuis l’extérieur 
de l’organisme, le flux de sang 
qui transite par les artères caro- 
tides pour Irriguer le cerveau. 
On devrait ainsi mieux connaî- 


tre les perturbations qu'introduit 
la pesanteur dans la circulation 
du sang. 

La coopération avec 1TJ.RÆ.S.. 
commencée modestement en 1987 
par quelques tirs de fusées-sondes, 
est en passe de devenir la princi- 
pale composante de la recherche 
spatiale française. Les deux pays 
sont complémentaires : ITJ.RJSJ3. 
apporte ses moyens de lancement 
et sa construction presque en 
série de satellites ; la France dis- 
pose de bonnes compétences dans 
plusieurs technologies de pointe 

Des années de rencontres entre 
chercheurs ont noué des relations 
confiantes dont se sont félicités 
les deux présidents de la réunion 
de Marseille. Le stade où des 
expériences, conçues et construi- 
tes soit en France soit en U.R.S.S. 
étalent placées côte à côte dans 
un même engin, les résultats seuls 
étant partages, est dépassé. On en 
vient à mettre sur pied des expé- 
riences très complexes, auxquelles 
participent plusieurs laboratoires 
de chaque pays, chacun ayant la 
responsabilité d'une partie de 
l'appareillage. 

MAURICE ARVONNY. 


• Un plongeur Jrançais a trouvé 
la mort, dans la nuit du ven- 
dredi 14 au samedi là octobre, 
dans un accident survenu sur une 
plate-forme de production de gaz 
naturel dans la mer du Nord. 
L'identité de la victime n'a pas 
encore été révélée. Les respon- 
sables du consortium D.U.C. qui. 
groupant les sociétés AJ». Moelier 
«propriétaire officiel de la conces- 
sion î. Chevron (opérateur sur 
Maersk Explorer), Shell et Texaco, 
détient le monopole de la recher- 
che et de l’exploitation dans le 
secteur, ont reconnu que cet acci- 
dent était dù au mauvais fonc- 
tionnement d'une des vannes de 
sécurité. Les quelque cinquante 
techniciens travaillant sur la 
plate-forme ont dù être évacués 
a cause du danger d'explosion. — 
(Corresp.) 
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AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

• Examens d'entrée à : " 


e Entrée en 1™ année 
e Soutien en cours tTAP — 
• Procédure admission 
en 2* année 

■ Préparation par correspondance 
. TAUX CONFIRMES DE RBfSStTE 
DEPUIS 1S53 


AUTEUIL 6, Av. Léon-H cüzey.. 

75 CTI S Paris Têt. 22-f.IO.72" 

TOLBIAC 83: Av. c'taiie 

75013 Paiis. • : TéI.-538.63;3T 


nia en conseil des maîtres dans 
chaque école. « Mois, a poursuivi 
M. Deygout, rélève continue à 
vivre en dehors «2e la classe. Les 
parents ne peuvent rester à 
l'écart de la oie scolaire alors 
qu'ils ont un r ôte éducatif dans 

les activités péri ou post-scolai- 
res. » 

Le directeur des écoles s’est 

montré très prudent sur une éven- 
tuelle politisation des élections. 
« Les comités des parents seront 
un lieu où se confronteront et non 
s'affronteront les points de vue 
des maîtres et des parents ». 
a-t-U expliqué. 

a Dans la plupart des cas. 
l'élection se jouera sur un faible 
nombre de voix (entre cent et 
deux cent cinquante dans les 
écoles à neuf classes/, et l'on ne 
voit pas comment, dans c es condi- 
tions, les élections pourraient se 
politiser à outrance. » 

Enfin, a propos du rôle des 
associations de parents d’élèves 
dans ces élections. M. Deygout a 
déclaré : k H est dans l’ordre 
des choses que les fédérations de 
parents s’intéressent à la mise 
en place des comités. Mais les 
parents doivent savoir qu’il n'est 
pas nécessaire d'adhérer à une 
association pour voter ou se por- 
ter candidat. » 


l'enseignement des mathématiques 

Nouvelles protestations contre la réduction 
de rôdits des IREM 


La .rtfofôf on du ministre de 
l 'éducation «te réduire de 20 % les 
crédits dés Instituts dé recherche 
sur renseignement des mathéma- 
tiques (le Monde du 11 octobre) 
suscite de nouvelles protestations. 

Four le Syndicat national «les 
enseignemen ts de second degre 
iSNES), « cette mesure autori- 
taire, nouvel effet de la politique 
. d'austérité appliquée à renseigne- 
ment. montre , le peu de cas qw 
fait le ministre de V éducation de 
la nécessité d'une formation 
continue pour les enseignants^). 
S’attaquer aux IREM. dont le rôle 
positif est unanimement reconnu, 
c'est illustrer la volonté d'abaisser 
■les contenus scientifiques d’ensei- 
gnement que les programmes de 
la réforme Haby concrétisent, » 


Le SJï^A estimé 

d* l’éducation « torpille i ensei- 
gnement des mathématiques rffa 
formation continue des ensei- 
gnants ». 

Parlant de c gâchis «et .d’ci». 
conséquence ». le Syndicat gen*- 
ral de l’éducation nationale 
ÎS GJLN--CJJ5.T.) considère que . 
« M Haby oient de démontrer son 
. peu de souci de la pédagogie » et 
déplore que « /orrntmon des 
enseignants fasse jHjg** ** 
restructuration budgetaire ». « fff) 
s'agit, conclut le S.GJLN.. de pro- 
céder au démantèlement du ser- 
vice public de l’éducation natlo- 
nale, nul n’est mieux place pour 
le faire, avec méthode et sans 
scrupules, que le ministre de 
l’éducation. » 


(publicité) 


LA NAISSANCE ET L'IMAGINAIRE ^ 

sssris r?™ 

logues accoucheurs. Infirmière*, puéricultrices, éducateurs, travailleur» 
sociaux et Instituteurs, 
les 7, 8, 9 et 10 novembre 19T7 (24 heures) 
Renseigne ment et Inscriptions : Formation Permanente. 
de PARTS-VUE. route de la Tourelle. 75012 Parla, tél. 374-L.-S0. p. 388. 


lae aix-marseille 

Université de droit, (Técoaraie et des sciences if ta-Marseffle - 

offre aux 

étudiants et cadres 

La possibilité de faciliter leur insertion, leur promotion 
ou leur reconversion profession mile en préparant - un 

Diplôme d'Efudes Supérieures spécialisées 
en audit interne des Organisations 

• ou marketing appliqué 

aux industries et services 


ÉCOLE 
SUPÉRIEURE 
DE GESTION 



• CYCLES DE GESTION 
courts et longs 

• D.E.CS. 

probatoire et certificat. 

Préparation aux concours et 
cours de soutien à H.E.G. et 
SC. PO. 

COURS DU JOUR ET DU SOIR 


Formation alternée en collaboration 
avec les organisations professionnelles 


P P P Enseignement privé 

Lk O U 182, n» de Voogïrwd 

75015 PARIS - 273-07-72 



Les Bahamas, au nord de la mer 
des Caraïbes, à deux pas de la 
Floride et tout près de Haiti. 

700 îles au soleil baignées d’une eau 
bleue, transparente, tiède en toutes 
saisons. 

Les Bahamas où vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du 
farniente- 


Les Bahamas, où vous irez tenter la 
chance au casino... 

Les Bahamas où tout semble possible— 

Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même :1 semaine à Nassau 
(la capitale) vous coûtera F. 2490* 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? 


* 1 semaine, transport Jet. hôtel, compris. Lie. A 47S. Lie. A 496. Lie. A 702. 

Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 7Snn 9 Parie 
ML 74232.26 - 073-75.42 et vous saurez tout sur vos prochaines vacances! . ^ rans 


NOM 


Adresse , 







c'est mieux aux Bahamas! 
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fortune 

l'inflation 


E N matière de croissance économique, 
le sentiment si répandu de «On 
de partie» et de début d'une 
ff antre période» incite à rétablisse- 
ment de bilans. Si le tableau, en ce qui 
concerne révolution des flux ou coins 
du quart de siècle écoulé (croissance 
des revenus, de la consommation, etc.), 
est relativement facile à dresser, malgré 
les changements de base de la compta- 
bilité nationale. Il n'en est pas de meme 
des variations d’actifs détenus par les 
ménages. Des cadres existent, en effet, 
bout comptes patrimoniaux mais 
ils restent très largement A remplir. 

Plusieurs travaux et notamment une 
étude récente du Centre de recher- 
che économique sur l’épargne (CREP) 
menée pour le compte du CORDS! (1) 
armorie cependant Quelques informa- 
tions sur V accumulation, la composition 
et l'évolution de la distribution des 
patrimoines des ménagea au c oma de 
cette période. 

Avant de présenter quelques résultats 
concernant chacun de ces trois volets, 
il est sans doute utile de rappeler qu'en 
principe la croissance des patrimoines 
et celle des revenus sont relativement 
indépendantes. Dans une économie où 
le revenu moyen des ménages reste sta- 
tionnaire et fixé par exemple à 1 00 , 
avec un taux d'épargne de 10 % et un 
patrimoine de départ lui-même égal 
à 100, oe patrimoine moyen croît es 
dix ans, A prix constants, de 100 %. soit 
A on taux annuel de 7,2 % (2). Dans 
la réalité, l'étude de la croissance du 


patrimoine des ménages est sensible- 
ment plus complexe, puisque non seule- 
ment le revenu et le taux d'épargne 
it varier, mais encore, et penfr- 
surtoot, les prix des actifs patri- 
moniaux détenus par les ménages ne 
doivent évidemment pas être considérés 
comme constants. 

Le patrimoine moyen par ménage (3), 
égal a un peu plus de 13000 P au début 
de 1949. est légèrement supérieur A 
300000 P en fin de période (i« jan- 
vier 1973) : le coefficient multiplicateur 
est donc un peu supérieur à 13. soit 
une croissance annuelle en valeur de 
10,4 Ko. Compte tenu de l'augmentation 
du nombre de m éna ge s, l'accroissement 
du patrimoine global est plus fort, pro- 
che de 12 % en moyenne annuelle. 

Ce qui frappe si l'on examine les fac- 


teurs de cette évolution, c'est la place 
importante qu’y occupent les mouve- 
ments de prix : Us comptent pour A peu 
près les deux Hgrs de 2a croissance en 
valeur. Le dernier tiers représente donc 
la croissance « en volume» due A l'épar- 
gne, — puisque ce sont les 

patrimoines bruts qui sont Ici étudiés 
— A fen dettement. dont le rôle aug- 
mente dans les dernières aimées de la 
période. 

La premier enseignement que l’on 
peut tarer du rapprochement dès crois- 
sances respectives des flux et des actifs 
est que, st la croissance en volume des 
actifs a sans doute été quelque peu 
inférieure A celle des flux de la compta- 
bilité nationale (production, revenu, 
consommation), la croissance des indices 
de prix de patrimoines a été notable- 


5TRUCTURE DE5 PATRIMOINES 
DES MÉNAGES FRANÇAIS (1949-1962-1974) 

(en pourcentages) • 



1?n»yliy 

monétaires 
et liquides 

• i 

Valeurs 

mobilières 

Entreprises 

Individuelles 

Immobilier 

bâti 

Terres 

et 

lOTètS 

Total 

19 «9 


W 

104 

41 

2U ' 

100 

1962 

te 

7 J , 

9,6 

4*5 

1*4 

100 

1974 

19 

A3 . . 

9,3 

53,7 

13,7 

100 


fin de période. En oe qui concerne cette 
dernière, elle ne peut guère être consi- 
dérée comme un phénomène Inflation- 
niste puisqu'elle représente, au mnins 
pour une bonne part, la contrepartie de 
l'épargne constituée dans l'entreprise 

PST '* .^>tftflTianr»i^p nt 

De 1963 à 1975, l’Indice des patri- 
moines ralentit qeulque peu sa course 
— c’est que la Bourse commit l’évolu- 
tion que l'on 6alt, — mais les prix des 
biens immobiliers continuent d'augmen- 
ter A peu près au même rythme que 
précédemment Au total, l'évolution des 
prix de patrimoine tend A rester au- 
dessus de celle des prix à la production, 
même si les deux évolutions tendent A 
se rapprocher en fin de période. L'étude 
de la contribution, par divers canaux, 
de la hausse des prix des biens immo- 
biliers A l'inflation qu’a connue la 
France an cours du quart de siècle 
écoulé est donc A entreprendre ; c'est 
une tâche certes difficile, mais qui 
apporterait beaucoup A la compréhen- 
sion de cette phase de notre histoire 
économique. 

L'examen de la composition des for- 
tunes, de 1949 A 1975, nous fait retrou- 
ver, sous un autre angle, les mêmes 
phénomènes que ceux qui viennent d’être 
évoqués. 

ANDRE BABEAU, 

professeur à l’untaemté de Paris-X. 
secrétaire général du CREP. 

(Lire la suite page Zi.) 


Un remède à la crise : 
la réduction des impôts 


...A.'tbéorle économique actuelle pcfnt- 
I éDe apporter une solution au pro- 
l'--f blfezaç de.ia coexistence dp -1 ‘infla- 
tion et du chômage appelé a crise' i/'én. 
raison de sar duree et de son caractère 
mondial ? 

Quelles sont d’abord 1 les recettes des 
théories ce passées», A savoir celles dès 
r-ia-yrign ns, des keynésiens et des moné- 
taristes 

Pour la théorie « classique », c’est- 
à-dire celle d’avant .Keynes, un huit 
niveau de l’emploi est un état « naturel s. 
Certes, elle admet qui] existe une cer- 
taine alternance des récessions, et des 
booms, mais elle recommande aux gou- 
vernements de maintenir le budget en 
équilibre et de .laisser les choses suivre 
leur cours «naturel». . . . 

Dans sa Théorie générale de remploi, 
de l'intérêt et de la monnaie de. 1936. 
Keynes. conscient des lacunes de l'ensei- 
gnement classique, créa la théorie 
« macro-éoconomique », dans laquelle la 
demande globale . assume le rôle-clé de 
l’activité économique, pour assurer le 
plein emploi, le -gouvernement devrait 
agir sur le budget et sur la mo nna i e , 
afin que la demande globale s'élève a 
un niveau qui' garantisse la prospérité. 

Mais la théorie keynésienne a aussi 
ses lacunes. Les politiques budgétaire et 
monétaire qu'elle recommande de suivre 
se révèlent être une cause d'inflation. 
Le maintien du plein emploi a un coût 
imprévu : celui ae l'Inflation, sinon celui 
d’une inflation' croissante. Le phénomène 

inflationniste des années 60 a donné 
naissance A l'école monétariste, pour la- 
quelle l’inflation est un phénomène mo- 
nétaire (ce qne la théorie classique a 
toujours soutenu) qui n’a d'influence sur 
l’emploi que dans la mesure où U existe 
i»i» jihiftion monétaire définie -par des 
an ticipations iTifi«» f i<irmWa«R en . retard 
sur révolution de l'Inflation effective 
(qui stixxrate Pemplol)' on en. avance (qui 
crée du chômage). 

Depuis 1974,_Ia théorie. économi que e st., 
dans une topasse, ni la' thêcna' keyné- 
sienne ni la théorie: monétariste n’ont 
débouché sur le problème du chômage 
dans les termes où U se pose aujour- 
d'hui. La thérapeutique keynésienne, avec 
sa relance de la demande globale, affec- 
terait immédiatement les antici p ations 
Inflationnis tes et produirait un 
d'inflation plus élevé sans réduire 
blement la situation du chômage 
vision fondée sur la pensée mon 
mais aujourd’hui largement 
2a plupart des keynésiens, 
monétaristes sont plutôt ceux, ae l'at- 
tente : juguler l'inflation par- une poli- 
tique monétaire restrictive- et graduelle, 
et lutter contre lé chômage par. dw 
me su re s non .conjoncturelles, a savoir 
augmenter ' la' - mobilité; .rendre-.. -plus 
transparent le marché du travail, ajuster 
l’afiocation-chômage au niveau, écono- 
rnlm iB optimum, intensifier la reconver- 
sion de certaines catégories de «M-. 
meurs, etc. .. 1 ’ 

■Il est difficile d’attribuer Japouveïte 
pensée en matière «ma 
ou conjoncturelle a un groupe- particu- 
lier ^économistes. EUe est . apparue, 
voici deux oui trois ans, aussi ; bien en 
Amérique du Nord qu’en . Europe- Certes, - 
elle, n'est' pas. purement nouvelle.- part» 

S 'eSe ennsraate aux trois -«anciennes 
îles » .certains éléments’ et les combine 
pour formuler une n 
conjonctureîie^ ,Cfittë non 
économique eà matière de x 
nonrfqde est conservatrice (ou libérale). ; : 
elle explique ^ w croteanoe éamondqae 
par les sttarôittüoûs' du ■ marché- fibre. . 
Tout : iafentfefièmeat de la cmfssaûce-A. 
long iëüneestr tJd r A ' rme'-dtoimrÉtoi 


relative dn secteur privé- et an gonfle- 
ment des déposes oe fBtatoles faibles 
taux de croissance 'de ces dernières an- 
nées sont austi expliqués par les dis- 
torsions de prix provoquées par la 
longue période tChmotion qui a Sevé 
les salaires réels et les taux d’intérêt 
réels A un niveau teî que les bénéfices 
A attendre d'un investissement restent 
assez aratoires. Cette, conception est 
certainementplqs «classique» que «mo- 
nétariste k EUe. peut Afcre considérée, en 
même ternis comma dogmatique si on 
l’oppose è la théorie socialiste ou 
marxiste, qui expliqué la faible crois- 
sance du- long terme. et du court terme 
par la proposition strictement inverse. 
. La première recommandation de cette 
«nouvelle» pensée en matière de ■ poli- 
tique économique est l’arrêt, de la pro- 
gression du secteur de l’Etat dans l'acti- 
vité économique et llntenslflcatian de 
la concurrence. Une deuxième recom- 
mandation, en matière de politique 
oonjonctureüe. est le respect des équfii- 
Ubres budgétaires et la poursuite d’une 
politique monétaire quantifiée (fixation 
d’un taux de croissance de la masse mo- 
nétaire destiné A réduire graduellement 
l'inflation), üh budget équilibré est cer- 
tainement une recette anti-keynésienne. 
Cependant, la «nouvelle» école recon- 
naît la nécessité d’un soutien de la 
demande globale pour stimuler l’activité 
économique." Aussi propose-t-elle une 
réduction massive des Impôts sous forme 
dune réduction importante des barèmes 
fiscaux, qui créera au début mr -déficit 
budgétaire mais qui engendrera, par sa 
stimulation de la croissance, un équi- 
libre du budget A moyen terme: 

C’est sortent cette, dernière recom- 
mandation de la «nouvelle» école qui 
a été disentée — et seulement jjartieüe- 
meut appliquée — au’: cours de l'élabo- 
ration, aea plans de relance- eonjouctu- 
; réfie qui ont vu )e jour -aux Etats-Unis 
et en Allemagne ces deux derniers mois. 
Leur «éhrAît indéniable réside, dans leur 
action simultanée sur l’offre et la de- 
mande' globales. 

L’offre sers stimulée par la diminu- 
tion (relative) des coûta de production : 
d'une part, la revendication des salaires 
avant' impôts sera moins importante en 
raison du gain après impôts A la suite 
de i* rHmtn ft fckin barême fiscal; 
d’outré part, -la réduction des impôts sur 
les entreprises par llntefmédialre d’une 
'amélioration, importante des facilités 
d’amortissement dégressif augmentera 


les bénéfices après impôts, 
temps, là demande globale sera relancée 
aussi bien du point de vue -dés consom- 
mateurs (augmentation des salaires 
nets) me du pobxt.de vue des investis-: 
eeurs (augmentais»! des bénéfices). .. 

B serait souhaitable qu'm» tel 
gramme soit , discuté éfc ■ appliqué en 
Krsztoe. Les IIWI P I I W conjancturBues’dé? 
cldées au début du mois de septembre 
.sont plutôt axées sur. les dépenses de 
l’Etat que sur les Impôts. Il est vrai . que 
-le faible montant de dépenses suppléa 
ue * joentaiies (d'environ -ô mi H larda dé 
francs) constitué plutôt une mesure ten- 
dant A .éviter une aggravation de 
récession. Avant -d’attendre 
: -temps les effets incertains des pi 
V relancé récents (et modérés) des Etats- 
unis, de l'Allemagne et du Japon sur 
- notre: activité Interne, fi serait bon A'm- 
■visager jin plan oonjcucturel dans les 
S® 0 ;? 'fertnes.~de. la., 'eraoqveAta w école pour 
relancer l'écornante française d’une. ma- : 
nlère Tvigoureusa.- l .V- 

. _ EMtC-MARIA CLAASSEN^ 

“"â " 


ment plus forte que celle des Indices 
de prix de production on de consomma- 
tion. Cependant, avant de tirer de cette 
observation une conclusion trop hAtive 
quant an rôle Joué par l'inflation dams 
les déséquilibres apparus sur les divers 
tnarp.bAi des actifs patrimoniaux, fi 
faut distinguer deux périodes. 

De 2949 A 1969, la hausse des prix 
des patrimoines est vivo et doit être 
attribuée A deux facteurs : la forte aug- 
mentation de prix' des biens immobi- 
liers et celle du cours des actions en 


(1) «Patrimoine et Inégalité 1949-1973», 

par Mi c h el Pan ton. André Masson et Domi- 
nique Strauss -Kahn. 

(3) Oe taux est évidemment décroisant 
sur la période puisqu'il est égal à 10 ? 0 
la première année et seulement 5.3 % la 
dernière. 

(3) Ce patrimoine comprend la. plupart 
des actifs physique» et financiers des mé- 
nagea; en sont cependant exclus, pour 
tfivexses raisons, las biens durables autres 
que le logement, les espèces, meubles 
et objets élut, ainsi que l'or détenu par 

les rrifrmigt»* 


PARADOXE 

PÉTROLIER 

C OMME chaque fois que se rappro- 
che une réunion de l'Organisation 
des pays exportateurs de pétrole 
— la conférence de Carasos aura lieu 
dans deux mois, — !C3 spéculations 
vont bon train sur fa prix futur ou crut 
Déjà, l’Algérie réclame uns ausments- 
tion de 15 s /a, les Emirats Arabes unis 
parlait d'une * housse modérés- et le 
secrétaire générai oe l’ÛPcP affirma 
généreusement qu’il n’y sera pas de 
doublement des prix. 

Pourtant, le marché regorge de pétrole. 
Les cours SPOT (achats au coup par 
coup) sont inférieurs de plus de 3% 
aux prix OPEP et nombreux sont tes 
exportateurs qui offrent des rabais : le 
Koweït, par une réduction de 10 cents 
par baril, l’Iran, par un allongement des 
délais de paiement qui correspond à 
une ristourne da 15 i 20 cents. On a 
même murmuré à New- York que de 
petites quantités de pétrole saoudien 
étaient offertes avec un rabais de 
13 cents par baril. Eu si certains pays 
— notamment africains — ne réduisent 
pas leurs prix, c’est qu'ils n'&ugmsn- 
teraient pas pour autant leurs ventes ; 
partout les cuves son! pleines. 

Cette pléthore, provoquée tant par la 
morosité des consommateurs que par 
l'arrivée sur le marché des bruis de 
la mer du Nord, du golfe du Mexique 
et de l'Alaska, pourrait durer quelques 
années. Et. cependant, paradoxe : les 
prix du pétrole augmenteront très vrai- 
semblablement en janvier. 

Conférences et études multiples ont 
démontré abondamment cette année que 
les hydrocarbures n'éiaïer.t qu’une peau 
de chagrin — dont le rythma da réduc- 
tion sera largement conditionné par la 
politique énergétique américaine — et 
que leur rareté devait signifier leur 
cherté. Se rapprocher des coûts des 
énergies de substitution es! désormais 
une idée acceptée dans les pays indus- 
trialisés. Les représentants des compa- 
gnies pétrolières réunis à Vienne pour 
un séminaire par l'OPEP ne l’ont pas 
contesté. If est vrai que «/a crise » a 
largement profité aux « majors •„ 

A plus court terme, des éléments autres 
que le seul marché peuvent intervenir. 
Ain3l. l’Arabie Saoudite a-t-elle récem- 
ment réduit sa production à &5 millions 
de barils par jour pour obtenir rinstau- 
ration de la' paix au Proche-Orient et 
f'acceptatian par Israël du retour aux 
frontières d'avant 1967. L'arme du pétrole 
n‘a donc pas été remisée. Enfin, les 
pays producteurs ne manqueraient sans 
doute pas de réagir si la baisse du 
dollar se poursuivait... 

On le voit, il y a des paradoxes qui 
n’en sont pas vraiment 


IES CROUPES INDUSTRIELS, LEURS FILIALES ET L'ÉTAT 

Faut-il nationaliser la S.N.C.F. ? 


Motif véritable on simple prétexte, la querelle sur les 
nationalisations divise la gauche A divers niveaux. Dans 
quels délais les partenaires acceptent-ils de nationaliser 
à 100 % la sidérurgie (puisque le principe d'un contrôle 
majorita ire — de l’ordre de 70 Ko — dès ['arrivée d’on 
gouv ernement de gauche an pouvoir est acquis, par trans- 
formation des prêts publics en participation au capital 
dés aciéries) ? Combien d'entreprises peuvent correspon- 
dre à la définition des Gliales * stratégiquement indispen- 
sables A l’orientation de l'Industrie » qu'a donnée le comité 
directeur du P.S. le 9 octobre ? Y a-t-il lieu de retenir 
sur la lista des Gliales entrant dans le champ des natio- 
nalisations les quelque quarante-cinq firmes citées par le 


P.CF. où les neuf groupes industriels nationalis&bles de 
1972 n'ont qu'une participation minoritaire ? Faut-il ou 
non accepter les cas des quarante sociétés appartenant 
aux ensembles Nobel-Bozel et Pricel, qui n'ont aucun lien 
direct avec [es neuf groupes en question ? 

Enfin y a-t-il lieu de. Taire acquérir par la collectivité 
publique la totalité du capital des quelque quatre cents 
filiales où les neuf groupes ne possèdent qu’une partici- 
pation majoritaire n’atteignant pas es K* ? Cette dernière 
question, qui pose le problème des rapports entre les 
groupes et leurs filiales, a pris une place croissante au 
fil des jours. Nous y consacrons pages 24 et 25 un premier 
dossier. 


A VEC unie insistance particulière, le 
parti communiste demande — on 
plutôt demandait avant de Juger 
peu Intéressante la poursuite de la négo- 
ciation — que l'Etat acquière la totalité 
du . capital des filiales industrielles des 
neuf groupes Inscrits au programme de 
1972. Pourquoi cette demande? Parce 
que. a-t-il expliqué, seule la possession 
A 100 % de ces filiales permet d’y faire 
la loi, d^y opé rer las restructurations 
souhaitées, d’y assurer la gestion démo- 
cratique promise depuis cinq ans. Avec 
100 % aux maire de l’Etat, plus d’ac- 
Gdnnahfcs’ ' privés grincheux, plus de 
« droit de blocage » de propriétaires 
rrrinfYritjfl-irpgi utfiisan t. tas possibilités que 
leur offre la loi pour bloquer (ou retar- 
der) les fusions souhaitées par la puis- 
sance publique. 

. On s’étonne, A vrai dire, si ce discours 
est ~ parfaitement sincère, que le parti 
communiste n’ait pas pensé A le faire 
plus tôt. Car, dès avant la guerre, l’Etat 


avait choisi de ne posséder qu'une majo- 
rité du capital dans un bon nombre 
d'entreprises ou de Pliâtes qu’il contrô- 
lait, tendance qui s’est largement déve- 
loppée depuis. 


Plus de cent entreprises 
publiques concernées 

Les propagandistes du P.C. 
savent-ils, par exemple, que. dans plus 
de cent entreprises publiques, l'Etat ne 
détient qutoe majorité? Et quU ne 
s’agit pas, pour plusieurs d'entre elles, 
de firmes mineures. Puisque, au total, 
quelque 500 000 salariés travaillent 
actuellement dans des entreprises publi- 
ques de ce genre. Soit A peu près autant 
due dans les sept cent vingt-neuf fi- 
liales des neuf groupes- dont le P.C. 
demand e précisément la nationalisation 
A 100 % 1 


En tête, bien entendu, la &N.C.R, dont 
l’Etat ne possède que 51 Ko depuis 1936. 
Ce qui permet à MM. de Boissieu 
(groupe Rothschild). Pagêzy (assurances 
privées du groupe de Paris) et Getten 
(Société financière pour les industries 
du tourisme) de siéger A son conseil 
d’administration. Sans guère de pou- 
voirs, bien sûr. puisque, précisément la 
majorité que détient l’Etat lui assure 
la maîtrise totale de l'entreprise. 

La Société des chemins de fer a 
d’ailleurs fait école, si l’on peut dire. 
Puisque trois de ses filiales principales 
ne sont, elles aussi, contrôlées par l’Etat 
qu’à la majori té : les transports frigo- 
rifiques STSF, avec 53,6 % ; les trans- 
porte auxiliaires SCETA, avec 63.5 %, 
et Air Transport, avec 85,1 % (plus 
3,3 *& détenus par Air France). 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 25J 
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le mande de /'économie 


La fortune des Français 
dans l'inflation 


(Suite de ta pûse 33.) 

L'évolution de 1» structure des 
patrimoines, sur les vingt-cinq années 
de la période, fait ressortir trois faits 
marquants fiMir tableau page 23 ) : 

• La décroissance de la part des 
valeurs mobilières : elle est due, semble- 
t-il, non pas à des ventes de titres, mais 
à l'évolution des cours boursiers : de 
5 Te. environ en 1948. cette part s’élève 
à 7,5 ÇS à la fin de 1961 pour retomber, 
en 1975, à quelque 4 ’Tn ; 

• La diminution de la part des terres 
et forêts de 21 ft à 14 Ka : eUe est, a 
priori, plus étonnante si l'on se réfère 
au comportement des prix de ces actifs 
au cours de la période : mais elle se 
comprend mieux si l'on observe que, par 
nature, l'importance des surfaces pos- 
sédées par les ménages n’est guère sus- 
ceptible d'augmenter. On a donc affaire 
ici à une croissance en volume nulle, 
alors que celle qui caractérise d'autres 
actifs a été forte ; 

• La forte augmentation de l’immo- 
bilier bâti, qui passe de 41 ^ à près de 
54 rô du patrimoine brut : à une forte 
croissance en volume (.le nombre des 
propriétaires du logement principal 
passe de 4.4 millions de ménages à près 
de 9 millions) s'ajoute une croissance 
en prix qui a été très soutenue. 

Au total, malgré le maintien des 
encaisses monétaires et liquides à un 
niveau élevé (environ un cinquième du 
patrimoine, sans variation Importante 
sur la période), les actifs physi ques pris 
globalement (maisons, terres, entreprises 
Individuelles) ont accru leur poids rela- 
tif, dépassant assez nettement les trois 
quarts de la valeur globale du patri- 
moine brut au début de 1975. On ne 
peut évidemment manquer de se deman- 
der comment cette croissance des actifs 
à des rythmes différents a pu affecter 
la distribution des fortunes au sein des 
ménages. 


Un mouvement 
contrarié 

Tous les critères de disparités écono- 
miques peuvent être contestés à quelque 
point de vue. Le coefficient de GInl, 
utilisé dans l’étude, n'est pas plus contes- 
table qu'un autre : U fait apparaître, sur 
la période, une légère augmentation de 
la concentration des patrimoines (4) : 
la croissance, diront certains, s'est donc 
bien traduite par une accentuation des 
inégalités. Mais cette accentuation est, 
en fait, tout entière acquise en 1962, 
et le coefficient de Ginl reste rigoureu- 
sement stable pendant les treize années 
qui suivent, où la croissance économique 
a cependant été spécialement forte : 
l'augmentation des inégalités patrimo- 
niales n’accompagne donc pas nécessai- 
rement le développement économique. 

En fait, il apparaît même que l’on 
aurait pu obtenir une déconcentration 
non négligeable des fortunes, si certai- 
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nés évolutions de prix d’actifs avaient 
pu être contenues. L’importance de l'In- 
flation et les déformations du système 
de prix relatifs qui se sont manifestées 
ont contrarié un mouvement de réduc- 
tion des inégalités, qui aurait normale- 
ment dû être le fruit de la farte crois- 
sance en volume caractéristique de la 
période. 

Cela peut être aisément montré en 
soulignant les causes de l'évolution on 
de la stabilité de la concentration des 
patrimoines pour chaque sous - période. 
De 1949 à 1962, les disparités tendent & 
se creuser quelque peu, en partie parce 
que les portefeuilles d'actions se situent, 
le plus souvent, dans les patrimoines éle- 
vés et que la Bourse se porte bien, 
comme on l'a déjà noté, mate aussi, et 
peut-être principalement, parce que les 
prix de l'immobilier augmentent beau- 
coup et que la proportion de proprié- 
taires de logements est encore assez 
faible. 

De 1963 à 1975. la stabilité de la 
concentration des fortunes est la résul- 
tante de plusieurs forces qui s'exercent 
en sens opposé; L’évolution défavorable 
de la Bourse et la rapide diffusion de 
la propriété du logement principal 
Jouent dans le sens d'une réduction des 
disparités. Le développement de la pra- 
tique des donations, qui avantage les 
ménages jeunes, joue aussi dans ce sens. 
Mais l'écart entre la situation des pro- 
létaires de biens immobiliers et celle 
les non-propriétaires tend à se creuser, 
introduisant ainsi une force opposée 
aux précédentes, et qui pratiquement 
les annule. 

L'augmentation de cet écart peut être 
expliquée de la façon suivante. L'accé- 
lération de l'inflation au cours de cette 
sous-période (tout spécialement sen- 
sible au coure des dernières années} 
entraîne avec elle une croissance régu- 
lière du prix relatif de toutes les caté- 
gories de biens immobiliers ; une 
accentuation de la réduction du prix 
relatif des actifs financiers libellés en 
francs courants (perte de la valeur réelle 
des encaisses monétaires et de l'épargne 
liquide), actifs qui occupent forcément 
une grande placé dans le patrimoine 
des locataires. 

Deux remarques, encore, pour mieux 
cerner les déterminants de la distribu- 
tion des patrimoines: 

— La prise en considération de la 
diffusion des biens durables autres que 
le logement (automobile, équipement du 
ménage) contribuerait évidemment à 
réduire les disparités mises en évi- 
dence : mais il ne faut pas trop s'exa- 
gérer l'importance réelle de ce facteur. 
Ces biens durables représentent en 
moyenne moins de 10 % de la valeur 
globale du patrimoine : 

— L'insertion, à côté des composantes 
classiques du patrimoine, de la valeur 
actuelle des droits acquis aux pensions 
et retraites a, sur la distribution des 
fortunes, un impact beaucoup plus 
marqué. Un rapide calcul montre que, 
en fin de période, la valeur de ces 
droits pourrait être de l’ordre d’un tiers 
du patrimoine classique. Comme Ils 
concernent un très grand nombre de 
ménages parmi les détenteurs de patri- 
moines modestes, la distribution de 
cette fortune « élargie » est sensiblement 
moins concentrée que celle de la fortune 
traditionnellement prise en compte. 

Ainsi, la croissance des patrimoines 
apparaît -elle comme un phénomène 
complexe encore très mal connu dans 
tous les pays. Un effort s’impose donc, 
à la fois empirique et conceptuel, pour 
aboutir à une meilleure connaissance. 
ZI n'est plus acceptable, en effet, de 
mesurer l’évolution du bien-être en se 
référant uniquement à la croissance des 
flux (revenu, consommation, etc.) et 
en négligeant celle des actifs patri- 
moniaux. 

ANDRE BABEAU. 


(4) Le coeirident de G lui qui est toujours 
compris entre 0 (égalité parfaite) et 1 
(toute la tartane est détenue par un 
ménage) passe de (L516 en 1949 à (L553 en 
1975. 
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U CONTROLE DE IA SOÙÊEÈ MÈRE 


L E programme commua de 1972 pré- 
voit, on le sait, la nationalisation 

d’un certain nombre de «groupes» 
Industriels. Où commence et où finit 
cette notion? Nui ne le sait, quantité 
de critères pouvant être utilisés, qui 
conduisent au tracé de frontières très 
disse m blables. Quelle que soit la défi- 
nition retenue, un groupe comporte nor- 
malement une société mère (ou un 
holding) et des filiales. Faut-Il nationa- 
liser les liliales, et, si oui, lesquelles? 

En simplifiant un peu,, on peut dire 
que. pour le parti socialiste, ces pro- 
blèmes sont de faux problèmes. Si, en 
effet, on nationalise la tête du groupe 
(société mère ou holding), la collectivité 
nationale s'approprie son portefeuille 
d’actions, donc toutes ses participations 
(minoritaires ou majoritaires) 
d’autres sociétés. Les participations 
majoritaires permett a ient aux dirigeants 
de la société mère de contrôler la compo- 
sition du conseil d'administration d’une 
filiale, de lui Imposer telle politique, d'en 
avoir indirectement la direction. Les 
responsables qui leur seront substitués 
à la barre de la société mère, après 
nationalisation de celle-ci, disposeront 
des mêmes possibilités, des mêmes pou- 
voirs. Dès lors, & quoi bon nationaliser 
les filiales dans lesquelles une société 
nationalisée est majoritaire, «eralt-ce 
avec 51 % des actions? Nationaliser le 
reste n'apporterait rien de plus, si ce 
n'est des charges financières supplé- 
mentaires ! 

Si les socialistes s'accommodent de 
participations privées restant minori- 
taires an niveau des filiales, les commu- 
nistes estiment cette survie inconciliable 
avec les objectifs mêmes de la nationa- 
lisation des groupes concernés. C’est 
donc à ces objectifs qu’il faut confronter 
les deux thèses en présence. 

Les auteurs du programme commun 
ont expressément fait des nationalisa- 
tions l'instrument essentiel de deux 
politiques : économique, d’une part ; 
sociale, d'autre part Deux maîtres mots 
reviennent sans cesse à leur sujet : 
restructuration, démocratisation. La na- 
tionalisation est censée accroître, par 
des restructurations, la cohérence et 
l'efficacité des secteurs soustraits & la 
seule loi du profit; elle doit également 
permettre de leur donner des st r u ct u res 
de gestion plus démocratiques. 


Les moyens 
de restructurer 

• RESTRUCTURATION D’ABORD. 
— Le mot recouvre une grande diversité 
d'opérations. Tenons-nous en aux plus 
simples : les fusions. Deux ou plusieurs 
sociétés sont réunies en une seule, dans 
un souci de rationalisation de l'ensemble. 
Four réaliser semblable opération, fl faut 
modifier les statuts des sociétés inté- 
ressées ; or une telle modification sup- 
pose une résolution prise par une 
assemblée extraordinaire des action- 
naires, à la majorité des deux tiers des 
voix exprimées. Si la société mère natio- 
nalisée ne possède pas les deux tiers 
des actions d'une filiale, si donc un 
particulier, une société cru un groupe 
hors secteur public en détient 34 %, 
cela suffit pour faire obstacle à toute 
restructuration dans laquelle serait im- 
pliquée la filiale en question. 

Affirmer que l’on peut tout faire 
avec 51 % des actions est, de ce fait, 
profondément Inexact en l’état actuel 
du droit des sociétés : 11 faut en pos- 
séder au moins 67 %, et encore sous 
réserve de certaines règles relatives à 
la protection des minorités ou sous 
réserve de dispositions statutaires par- 
ticulières. Dans la mesure où le pro- 
gramme commun a expressément fait 
des nationalisations l’instrument de 
certaines restructurations, le parti com- 
muniste semble donc marquer un point 
sur ce thème, en dénonçant la faiblesse 
ou l'ambiguïté de la position de ses 
partenaires. 

A y regarder de plus prés, cependant, 
l’affaire est moins évidente qu’il n’y 
parait an premier abord. D'abord parce 
que, si l'on pose le problème en oes 
termes, la difficulté ne concerne que 
les filiales dont la société mère possé- 
derait un nombre d'actions inférieur à 
66 % : l'argument tiré des éventuelles 


restruc turations perd sa force «fon» tous ' 
les cas où la participation, est supérieure 
à ce dernier chiffre. 

D’autre part, la loi du -profit n'a pas 
forcément orienté -.le déploiement des 
secteurs nationallsàblés des direc- 
tions aberrantes : personne n'a la naï- 


quHl 

trocturés de A 'à % surtout s’il ne faut 
licencier personne... Dès. lois, pourquoi 
procéder a des nationalisations an ni- 
veau des liliales si c’est Inutile neuf 
fols sur dix ? -Pourquoi -.nationaliser 
Cartier, ou Rochas ? 

Enfin et surtout, sous réserve de 
quelques précautions constitutionnelles, 
le législateur • est souverain T il peut 
parfaitement, si le besoin s’en présente, 
émousser ses exigences relatives à la 
modification des statuts, en substituant 
la majorité simple & la majorité des 
deux tiers. Dès lors, dans l’hypothèse 
où la gauche l’aurait emporté au Par- 
lement. où serait le uro blême ? Le co- 
mité directeur du PB. a formellement' 
opté pour cette formule le 9 octobre, 
en annonçant qu’un projet de loi mo- 
difiera, dans cette hypothèse, les règles 
sur la «minorité de blocage». 


Démocratiser 


• LA DEMOCRATISATION du sec- 
teur natio nalisé pose d'autres problèmes. 
Le programme commun prévoit que 
l’extension du secteur public s'accom- 
pagnera d’un « développement parallèle 
de la participation des travailleurs et 
de leurs organisations à la direction et 
à la gestion des entreprises nationales. * 
De façon plus précise, «responsable de 
l'orientation de la direction et de la 
gestion, le conseil d'administration des 
entreprises nationales sera constitué de 
représentants élus des travailleurs, de 
certaines catégories d’usagers (syndi- 
cats, collectivités publiques, grandes 
entreprises nationales) et de représen- 
tants désignés par le nouveau pouvoir 
démocratique. Ces derniers ne pourront 
être itiajoritaires. Le conseil dadminis- 
tration étira son président et désignera 
la direction generale de V entreprise ». 

On retrouve. Ici. le principe d’un tri- 
partisme — représentants des travail- 
leurs. des consommateurs, de l’Etat — 
déjà retenu en 1945 pour diverses entre- 
prises nationalisées (RDJ, etc.), avec 
toutefois une différence fondamentale : 
dans le cas de oes dernières, l'exécutif 
— P.-D.G-, directeur général — est géné- 
ralement nommé par le go u vernement, 
alors qnU est élu ou désigné par le 
conseil d’administration dans le schéma 
du pr o gra mme commun. 

Nationaliser la société mère, et elle 
sente, dit te parti «n*n«wintet/>, c'est 
renoncer à démocratiser la gestion des 
filiales ; comment greffer à une société 
anonyme dont le conseil d'administra- 
tion est actuellement composé de mem- 
bres élus par l’assemblée des action- 
naires un conseil bipartite correspondant 
aux canons du programme commun ? La 
démocratisation des entreprises devant 
accompagner l’extension du secteur pu- 
blic, fl faut donc nationaliser lés filiales 
pour les pourvoir de structure s de ges- 
tion remodelées ; le progrès serait illu- 
soire sur le plan de la démocratisation 
si la nationalisation qui le permet ne 
devait concerner que quelques sociétés 
mères. 

Une telle analyse appelle deux obser- 
vations. D’abord, le maintien des filiales 
dans leur moule juridique actuel, avec 
simple participation majoritaire de la 
société mère, n’interdit nullement la 
démocratisation . de leur gestion. En 
effet, si la société mère nationalisée, 
elle-même pourvue d’un conseil trlpar- 
tlte, est majoritaire dans une filiale, elle 
peut, pratiquement, imposer à celle-ci 
un conseil d’administration composé à 
sa convenance. Sans doute, pour être 
administrateur, faut-il remplir certaines 
conditions ; mais les exigences légales 
sont bien modestes. La loi elle-même 
prévoit, d’ores et déjà, qu'on tiers des 
membres du conseil d'administration 
d'une société anonyme peut être com- 
posé de salariés de la société ! Si donc 
l'a ména g em e nt des structures de gestion 
au sommet procède d’un principe démo- 
cratique, ce principe doit normalement 
se diffuser do lui-même au niveau des 


filiales. Avec meme d'éveçntœls ^u- 
chtssements ». si fes conseds d aaamis- 
Sto filiales doivent être cQnyoséfc^ 

à la seule Image de la tendance dpml- ^ 
nF-h te dans le conseil de la société mèr^, 

D’autre part, la cohésion et refflcaclté 2^ 
d’un groupe reposent, actuellement, sur .. 
le fait que le Jeu des participations per- ■ 
met à ta société mère Cou an holding) ... 
de contrôler ses satellites et de leur/-- 
imposer une politique co mmune , rutio- - _ 
nallsée à l'échelle du complexe. Par 
hypothèse, ce sont oes participations, 
parfois croisées, qui constituent je a- 
ment du groupe. Sans doute s^git-n ,.* L 
là de damées Juridiques de base Wpl-v „ 
ques du sytèzne capitaliste. Mus il 
serait pour le moins imprudent de les 
jeter par-dessus bord sans disposer d’un 
produit de remplacement suffisamment 
fiable. ' .. 

Or si la nationalisation — qui n’a 
rien à voir avec Vètatisattim — Im- 
plique l'élimination du rôle traditionnel . .. 
des actionnaires dans la désignation 
des administrateurs, et la mise en place ... 
de co ntas triparti tes composés d'élus 
des travailleurs, de représentants des ■ 
usagers, de représentants de l’Etat, elle 
implique qu'une autonomie de principe ' 
soit reconnue à l'entreprise nationa- 
lisée. Comment, si les représentants de. 
l'Etat sont de toute façon minoritaires . 

— comme l'exige le programme com- 
mim — évitera-t-on les divergences, les 
mouvements centrifuges ? Qu'est-ce qui ■ 
assurera et garantira la cohésion du 
groupe si chacune de ses principales 
composantes accède à l’indépendance, : 
ou, en tout cas. à une large indépen- 
dance ? 

En réalité, de deux choses l'une ; 

— Ou bien, conformément à la posi- - 
tion socialiste, les filiales conservent 
leur statut actuel ; en ce cas, 
tenu des pouvoirs quasi 
d'un actionnaire majoritaire dar»» la 
désignation des administrateurs, les 
maîtres des sociétés mères nationalisées 
auront toute liberté pour placer les 
hommes de leur choix aux commandes 
des filia-tos- 

— Ou bien, conformément à la posi- - 
tion du parti communiste touché par la 
grâce de l’autogestion, on donne aux . 
filiales des structures de gestion démo-v . 
exatisées - ; mais U sera nfetrimning né- . 
cessaire d'assurer, par un biais ou par 
un autre, un contrôle minimum de la 
société mère sous peine de prendre le 
risque d’une désagrégation du groupe. 

A qui le pouvoir? 

Four parer à ce risque, on peut xen- .* - 
verser les termes du problème et, au 
lieu de nationaliser séparément chacune- - 
des principales composantes du groupe; ! , 
national isable, les réunir en une entre- ~ 
prise unique, elle- même nationalisée—, 
Toutefois cette unification risque fort 
de s’avérer artificielle si les activités;-:.; 
des différentes sociétés concernées sont 

Ï irofondément différentes. Une telle so-* -• - 
ution préjuge le contenu exact que l'on 
entend donner à la politique de res- 
tructuration sans que, par ail leurs, au ; 
niveau de sociétés nationalisées glgan- - 
tesques le progrès soit évident au - 
plan de la démocratisation. 

En réalité, quelle que soit la direction 
empruntée, le problème que l’on a : 
voulu poser à la périphérie reflue au-;.. 
tomatiquemeni au centre du groupe -: 
qui détiendra réellement le pouvoir au - 
niveau de la société mère? Tout est. 1 
là. Une chose est certaine : dans l'es- ; 
prit des aptenrs du programma com— - 
mun, ce né doit pas être l’Etat Alors 
qui exactement ? Comment déslgnera- 
t-on les représentants des usagers ? 

Quel sera le rôle des syndicats flrêw ' - 
l'élection des représentants du perron- - 
□el ? Quelles seront les compétences des ' 
conseils ? etc. 

Là se trouvent les véritables dlffi- - 
cultés. Or elles ne semblent pas avoir 
été préalablement débattues et tran- .; 
chées par les partenaires de la gauche,./ 
c omme cela eut été logique avant que- 

soit abordée la question, secondaire 

selon nous, des filiales. . 'V 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 
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La tradition française 

m FRUIT K U CROISSANCE EXTERNE 


U NE vision par trop centrée sor 
l'Hexagone pourrait faire croire 
qne la multiplicité des filiales est 
un trait commun à toutes les entreprises 
de grande taill e. La comparaison avec 
les structures anglo-saxonnes, adoptées 
en particulier aux Etats-Unis, montre 
qu'il n’en est rien. 

Les entreprises américaines connais- 
sent généralement une croissance effec- 
tuée à l'intérieur de l'entreprise, la 
«croissance interne» — qui se déroule 
en trois étapes. A une période d’expan- 
sion Initiale correspond une entreprise 
monoproductrice- Le développement des 
produits fait ensuite apparaître la 'né- 
cessité d’aménager les ressources de t’en- 
treprise par un processus d'intégration 
verticale, et par la centralisation de 
services communs aux différentes unités 
de production. Enfin, l’expansion est 
dirigée, au sein de l’entreprise, vers des 
secteurs ou des produits nouveaux, dont 
la variété incite à. adopter une structure 
par unités homogènes, analogues à des 
entreprises monoprodnctrices. 

Le modèle anglo-saxon 

Ces unités opérationnelles, générale- 
ment appelées «divisions», correspon- 
dent chacune à an «couple» produit- 
marché Chaque division, autonome en 
matière de production et de commer- 
cialisation, dépend étroitement de la 
direction générale pour la planification 
stratégique, la gestion financière!, les 
riA’.fetnng d 'investissements et le contrôle 
de ses résultats. La direction générale 
est elle-même le plus souvent éclatée en 
branches, qui assurent chacune le 
contrôle de plusieurs divisions présentes 
sur un même marché et coordonnent 
leurs orientations à moyen terme. 

Le responsable parisien d’un grand 
cabinet d’organisation américain volt 
dans cette structure quatre avantages 
principaux: 

• Une entreprise qui se présente sous 
une seule entité Juridique peut faire 
circuler librement les fonds entre ses 
différentes divisions. Elle peut ainsi 
financer aisément, plusieurs produits 
dont les phases sont complémentaires : 
les profits tirés des produits en phase 
de maturité pourront financer le démar- 
rage de nouveaux articles, éventuelle- 
ment dans des secteurs d’activité très 
différents, qui remplaceront eux-mêmes 
les précédents, lorsqu’ils amont atteint 
une phase d’obsolescence. 

• La centralisation des décisions 
d'investissement permet théoriquement 
d’obtenir un optimum global dans l'allo- 
cation des ressources, supérieur & la 
somme des cpttma locaux obtenus dans 
plusieurs sociétés. , 

-• La' mise en commun dés services et 
en particulier l’unicité de la trésorerie 
sont source d'économies d’échelle. 

• renfm, le personnel est plus mobile, . 
notamment au niveau des cadres et des 
agents de maîtrise.' 

La naissance 
des groupes français - 

Ce mode de développement des entre- 
prises. fondé sur un processus de crois- 
sance Interne, s’explique par la taille 
du marché américain. En France, an 
contraire» la croissance interne a atteint 
le plus souvent un palier dans l’entre- 
deux-guerres, pour donner lieu à des 
ententes entre groupes, qui ont multiplié 
les prises de participation croisées et 
constitué des holdings financiers ou 
industriels pour répartir les risques. 

Les fondements d’une croissance 
externe, effectuée par absorption et par 
fusion d’entreprises, étalent ainsi pesés. 
Le mouvement d’expansion économique, 
observé A partir des armées 50 et Jusqu’à 
la crise du pétrole, a été de ce fait 
caractérisé par le développement de 
groupes industriels, centrés sur des hol- 
dings ou des sociétés porteuses, et 
appuyés par de grandes banques 
d’affaires. Les mouvements de concen- 
tration ont ainsi fait apparaître le 
réseau complexe des multiples filiales 
que nous connaissons aujourd'hui. 

Différents facteurs sont intervenus 
pour accélérer- le processus dans les 
quinze dernières années. Le dévelop- 
pement du Marché 'commun rep r ése nt ait 
en effet un véritable défi Industriel» 
auquel ont répondu notamment les 
orientations dégagées par 1e V« plan en . 
faveur de grandes entreprises de taille 
Internationale et la réforme du régime 
Juridique des sociétés en 1968.- Ainsi se 
sont constituées' les grands groupes 
actuels, sous la pression de la croissance 
internationale : Saint-Oobaln - Pont-à- 
Mousson (né de la fusion en 1970 des 
activités, « verre » de Saint-Gobain, .et 
« canalisation -mécanique » de Pont-a-' 
Mousson, sous le parrainage de 2a 
Compagnie' financière de Suez) ; Rhône- 
Poulenc (qui regroupe des activités dans 
la chimie, le textile., la pharmacie, les 
pellicules et films photographiques) : 
p^ hirify ~T7glTiA-TC uhiTnann. (comme 8Qn 
nam l’indique) : BAN.-OemJs-Danone 
(issu du rapprochement en 1874 d’un 
groupe", verrier :* * Boq&eSs-r Bouchon - 
NfeuveseL et d'un groupe al imen t air e) ; 
Creusot- Loire, Thomson.. 

On observe un mouvement parallèle 
dan* le secteur public, appelé & accepter, 
«l’impératif Industriel» selon des règles 
de gestion taspïrées”dw « rapport r Nora * 
0987). Apparussent ainsi -de, véritables 
groupes industriels - pu b H c.s c o mme . 
l’ERAP (IfiW), devenue en .1976 . la 
Société nationale Elf-Aquitaine,i 'Entre- . 
prise minière et chimique (1967), la 
Société chimique' des Charbonnages 
(1968), la SNIAS (1970) , la Compagnie 
générale maritime <lô73)~ Par' aillejiiSi ■ 
un exemple chtffnî' montre bie n, n m- 
portance des filiales -dans les - groupes 
bdtatrleis publics r. 'les. effectifs des 

filiales représentaient an .J«r4aovler 
1978, en pourcentage de l'effectif total 
du groupe, respectivement 55% ■ chez 
Renault, «<& A teçamp qgnle ^géâé cate . 
transatlantique (avant .restractixration), 
43 % chec' OiiP.-Chlinte. « 21-% ctex 
Air Samoa 


Comment les groupes sont-ils orga- 
nisés ? L’exemple de Saint-Gobain- 
Pont-à-MouEson permet d’illustrer un 
Schéma général d’organisation. Le groupe 
détient quelque cent trente Gliales 

contrôlées A plus de 50 %. emploie cent 
soixante mille personnes et .réalise un 
chiffre d’affaires de 28£ milliards de 
francs. Une société holding contrôle et 
coordonne un ensemble -de filiales et 
de participations, soit directement, soit, 
pour la plupart, par Intermédiaire de 
six aocïétés-püotes détenues en quasi- 
totalité par ]ê BTOUDe. 

Afin de remSb 1 A' la dispersion de 
ces multiples filiales et de doter le 
groupe d’une véritable structure de 
gouvernement, des liaisons verticales ont 
été établies sous la forme de six 
départements correspondant aux grands 
marchés auxquels s’adressent ces entre- 
prises : construction, canalisation et 
mécanique, emballage, entreprises et ser- 
vices, commerce, produits réfractaires. 
Chacun de ces départements est dirigé 
par le président de la soclêté-uDote 
correspondante.' 

De nombreux autres groupes, tels 
Rhône-Poulenc depuis sa réor g an i sa ti on 
en 1974. Bj&JT-QervaJs-Danone. Crea- 
sot-Loire, la Société nationale Eif-Aqul- 
taine ou la Société chimique des c har- 
bonnages ont adopté une structure 
reposant sur les mêmes principes. Trois 
niveaux de compétence sont ainsi dis- 
tingués: 

— Le niveau opérationnel, autonome 
pour la production, rapproyisfonneinent 
et la commercialisation, présente géné- 
ralement la forme d’une filiale, contrô- 
lée le plus souvent entre 50 et 80 % ; 

— Le niyeau des orientations secto- 
rielles correspond A la définition de 
branches qui contrôlent la gestion de 
plusieurs filiales et décident de leurs 
Investissements en deçà d’un oertaln 
seuQ. Dans la plupart des cas, cette 
structure de branche repose sur une 
structure Juridique de filiale contrôlée 
à prés de 100 %. Ainsi, Sainfc-Gobatn- 
industries pour la branche «construc- 
tion» de SX3JPAIL, -ou Rhfine-Potüenc- 
Textüe, ou encore Renault-Véhicules 
industriels, société créée en 19 77 par la 
fusion de Berllgt et SA Vj KM ; 

— Enfin, le niveau de coordination est 
généralement celui d’une société -holding 
qui assure l' animation du groupe, le 
contrôle des décisions à long terme, de 
la planification et des grandR investisse- 
ments. et fournit tes services communs 
à l’ensemble du groupe. 

Les avantages 
, des filiales . 

La constitution de grands groupes 
répondait,, au départ. A une nécessité 
économiqu e : faire face rapidement au 
développement dé la concurrence Inter- 
nationale. Cette stru c tur e ne se sera it 
pas maintenue, cependant, ri elle n’avait 
pas présenté de multiples avantages. 
A -en croire les dirigeants concernés, 
plusieurs raisons* ont milité pour faire 
préférer en France la filialisation , à la 
structure nmlodlvîslormeUe. " 

é Gestion financière.— Le régime fis- 
cal du bénéfice mondial des sociétés Inté- 
grées permet de faire circuler les fonds 
sans difficulté entre société mère et 
filiales détenues A 100 % ; en particu- 
lier, le régime des sociétés intégrées 
exonère les sociétés françaises de l’Un pot 
de 3.75 % normalement perçu sur les 
dividendes versés par -les filiales. 
D'autres canaux permettent une libre 
circulation des flux financiers dans un 
groupe, notamment les rémunérations 
de brevets, les redevances d’assistance 
technique ou de recherche fondamen- 
tale. et les prix de cession interne. La 
multiplicité des filiales rend, enfin, 
plus aisées les modifications des c ontou rs 
dû .groupe : la fusion ou l’absorption 
d’une petite entreprise par une sous- 
fllteie st plus facile A réaliser, comme 
les cessions d’activité & un autre groupe- 

• Les filiales facilitent les rapports 

avec l’extérieur du groupe, -r A l’étran- 
ger d’abord, pour des motifs Juridiques 
et fiscaux, et souvent pour permettre 
une association avec des capitaux locaux 
sous contrôle privé ou public. En France, 
les avantages de la souplesse procurée 
par one taille limitée sont le plus sou- 
vent évoqués : « Une filiale dispose 
généralement (Tune mefUeare faculté 
d’adaptation aux fluctuatio ns de s mar- 
chés et des produits, dit tm responsable. 
EUe lacBUe les relations avec les clients 
et lés Icfarrrisseurs, qui craiqneni «Vi- 
vent d’être dominés par un géant et 
préfèrent traiter avec une' entreprise dé- 
taille analogue è la leur, tout en disvo- ■ 
sernt de la caution d'un groupé impor- 
tant. En- outré. elle permet de développer 
à peu de frais une concurrence commer- 
ciale entre-deux maroues d’un même, 
groupe .» - 

Les préocoupations'-des consommateurs 
sont évidemment Inverses, les grands 
groupes ayant tendance A vendre des,, 
produite similaires sous des noms et des * 
marques concurrentes (Thomson, par 
exemple, avec ses mac h i nes * à laver 
Brandt et Vedette). 

• Les. prestations de services à Yexté- 
rieur du groupe sont- souvent assurées 
par une rafale. — Dans le domalne_.de 

l'informatique, l'importance dés :inves^- * 

tassements mdte A centraliser lés. équl- . 
patwen to ’ açx* .*diff Arentes * 

firmes dû groupe dans une fili a l e umqt2e. 
Filiale qui peuV en outre; assurer des' 
prestations & l’extérieur,' pour .'Amortir 
ses' équipements fis.' Compagnie Ihtenia- 
tiooaie de -Services Informat i ques 
(CISI), finale .du commteaariat ATéner-, 
gie atomique, par exemple). ’-V*. . ■’ 

• Ve&eûre déconcentration . de la 
gestion âim grand . ensemble. ~ C’est 
-sur . ce .point qu’lnristqit.. le . plds les 
groupes qui connaissent' A là. fris itivî- 
. skms èt'fH laies, c Celles-ci p roposefdr au. 
personnel un horizon de 'rattachement, 
un nüteau de.. conscience -ptus . proche. 
astfzpe ixb^ directeur «de, Salnt^Gobain- 
ïndUBtries, surtout dons une entreprise 
de mûins de mate satoriée vofre.de. dnq 
mSle. Les cadres et les agents dé maî- 



trise n'arment guère les très grandes 
sociétés i üs s’y sentent' des pions, dans 
une machine dont üs ne contrôlent ni 
ne perçoivent l'évolution. » 

Le degré de dépendance ressenti par 
les cadres loue beaucoup, il est vrai Les 
dirigeants des Gliales se sentent sou- 
vent plus responsables, et jugent plus 
«vrai» le résultat, financier de leur 
firme que celui d'une division soumise 
A une répartition arbitraire des frais 
généraux du groupe (même quand lé jeu 
des prix de cession Interne tempère ce 
Jugement). 

Jugement inverse 
des syndicats 

• S’agissant des statuts du personnel 
et de la représentation syndicale, le 
jugement est au contraire très 
contrasté. — Les dirigeants d’entreprise 
accordent deux avantages aux filiales : 
lorsque les secteurs d’activité diffèrent, 
la variété des conventions collectives 
permet d'éviter l'extension A l'ensemble 
du groupe de mesures particulières A 
un secteur donné, notamment dans le 
cas des entreprises A statut ; la diver- 
sité des sociétés permet, en outre, de 
limiter l’extension des conflits sociaux. 

l£3 syndicalistes d’entreprise volent 
précisément eanc ia fOialisatiou un 
démantèlement de la société mère, lors- 
que celle-ci est une entreprise indus- 
trielle. et ce, tout particulièrement dans 
le secteur public. ZI leur est malaisé de 
mettre en place une concertation effi- 
cace entre structures syndicales des 
différentes filiales et entre comités 
d’entreprise du groupe. Inversement, 
leur influence sur une entreprise de 
taille moyenne est souvent plus Im- 
portante. 

Des réactions nombreuses se sont 
produites ces dernières années, notam - 
men t de la part de la CFDT- dans 
les secteurs de la métallurgie et de la 
chimie. U est probable que se dévelop- 
pera un pouvoir syndical au niveau du 
groupe, aussi bien les domaines 
traditionnels de revendication sur -les 
salaires et les conditions de travail que 
riarre celui de l'Information sur la ges- 
tion de l’ensemble du gr o up e. 

La crise économique a d’ares et déjà 
modifié deux éléments considérés comme 
profitables aux groupes : 

— la mobilité du capital a diminué 

depuis 1973 : l’intérêt des finales pour 
la croissance externe tient donc une 
moins. grande place.; .. . 

— l'encadrement du crédit, la fai- 

blesse des Inves ti ss e ments. les Inquiétu- 
des conjoncturelles, ont renforcé là 
mainmise des directions de groupes sur. 
les filiales opérationnelles, réduisant la 
relative indépendance des dirigeants de 
celles-ci - • 

. . Ces deux effets conjugués ne parais- 
sent cependant pas suffisants pour 
r enverser la tendance. La méthode des 
filiales, publiques ou privées, conserve 
finalement un atout majeur : elle 
demeure dama bien H**s cas un facteur 
essentiel de lutte contre le gigantisme 
et PirresponsablUté. 

CHRISTIAN DE GOURNÀY. 


Le but et le moyen : 

DEUX LIVRES DE TECHNICIENS DE GAUCHE 


L E hasard fait parfois bien les 
choses- Alors même que les natio- 
nalisations sont au centre du débat 
entre partis de gauche, deux experts — 
MM Anicet Le Fors, sénateur commu- 
niste depuis les dernières élections, et 
Alain BoubllL membre de la commission 
économique du P JS. — font paraître 
deux livres sur ce sujet brûlant. On 
reproche souvent ans spécialistes de 
compliquer à l'excès tes discussions. Cette 
fols, U n'en est rien : la lecture de ces 
deux ouvrages permet, au-delà des que- 
relles de mots et de pourcentages, de 
mieux cerner ce qui fondamentalement 
sépare socialistes et communistes dans 
rapproche du dossier. 

Haut fonctionnaire. AL Anicet Le Pons 
connaît bien, de par ses fonctions, 
l’industrie française et est chargé de 
cours A l’université Paris-SXL H est aussi 
responsable, au sein de la section éco- 
nomique du comité central du parti 
communiste, du département «nationa- 
lisations et politique industrielle ». Il y a 
un an. Il publiait une remarquable étude 
but «Les transferts Etat-industrie en 
France et dans les pays occidentaux*, 
A la Documentation française. Cette 
étude lui s fourni la matière de la pre- 
mière partie de son livre. les BéQitilles 
du capital (1). 

Que dit-il ? Tout simplement que l'on 
constate depuis plusieurs années un 
gigantesque transfert financier de l'Etat 
vers l’industrie. Ce transfert, qui revêt 
diverses formes: subventions, dotations 
en capital, exonérations fiscales, prêts, 
avances, recherche, dévalorisation du 
secteur public, aide fiscale aux sociétés, 
peut être estimé à 75 milliards de francs 
pour l’année 1976. Encore ce chiffre ne 
prend-il pas en compte des types de 
transfert plus délicats A déterminer: 
politique de prix, de passation des mar- 
chés publies et d’aide à l’exportation 
par exemple. 

Ce phénomène n’est pas propre à la 
France: tous les grands pays indus- 
trialisés capitalistes agissent de même 
et le montant des transferts Etat- 
industrie y est comparable. C’est le 
c capitalisme monopoliste d’Etat » 
(CALE.) vigoureusement dénoncé par le 
P.C. 

Pour M. Anicet Le Pots, le C.M.R 
« apparaît de plus en plus clairement 
comme système historiquement dépassé. 
(Test ce qui traduit la gravité et ram- 
pleur de la crise actueue». Pour sortir 
de cette crise, une seule solution : te 
socialisme, dont l'établissement passe 
par l'application du programme commun 
et te mise en œuvre des nationalisations 
qu’il comporte, jugées « décisives ». 
Certes, c le seuil de nationalisations 
actualisé ne crée pas pour autant de 
base matérielle du socialisme dont les 
deux conditions sont te propriété sociale 
des grands moyens de production et 
cT échange et le pouvoir politique des 
travcdUeurs, dont la classe ouvrière 
est la force décisive » ; mais « ce seuü 
minimum touche Fessentiel de l'esse n- 
tieL » 

Démarche essentiellement politique, 
on le voit. Il ne s’agit pas pour l’au- 
teur de nationaliser « A la carte », au 
vu d’objectifs précis de politique indus- 


trielle. mais bel et Ken d’amorcer un 
praaeæus irréversible. Dés lora, il 
nest pas surprenant que M Anicet Le 
Pors préconise l'expropriation des grou- 
pes nationalisâmes et de la totalité 

de leurs filiales et qu’il rejette le 
concept de contrôle, déiendu par les 
socialistes. 

. * nationalisation d’une firme est 
justifiée sur le plan économique quand 
*lîc se rattache à des objectifs tndus- 
écrit sa contraire. M. Alain 
Boublil dans le Socialisme industriel i2> 
même s’il s’empresse d'ajouter que,’ 
prière (de la natiraa- 

lisation) est de donner une nouvelle lê- 

***** fixent les orienta- 

tions. autant aux yeux de la collectivité 
naTtoncle qu’aa regard des- travailleurs 
qu» vivent dans cette firme », son pro- 
pos marque bien une différence d'ap- 
proche. 

Partant d’uoe analyse souvent proche 
de oelle de M. Le Pors — on trouve dans 
te Socialisme industriel une vigoureuse 
dénonciation des transferts Etat-Indus- 
trie et de la mainmise du capitalisme 
financieï sur l'économie — m. Boublil 
parvient â des conclusions fart diver- 
gentes. Sans doute peut-on remarque' 
qui! n'est pas un politique, au sens où 
Ion entend généralement ce terme ; il 
a voulu faire — à. titre personnel, sans 
engager son parti — œuvre de spécia- 
liste en décrivant avec précision les 
Brands groupes nationaiisables et en 
formatent des propositions de réorga- 
nisation du secteur public comportant 
certaines restructurations industrielles. 
Cela rappelé, on peut constater qu’aux 
yeux de cet auteur les nationalisations 
et la planification démocratique, si elles 
amt de conditions nécessaires pour sor- 
tir de la crise, ne sauraient, pour autant, 
être considérées comme suffisantes. Une 
politique industrielle de grande enver- 
gure devrait être mise en œuvre par la 
gauche si elle arrivait au pouvoir, le 
champ des nationalisations — donc le 
sort réservé aux filiales des groupes 
national 1 sables — é tan t subordonné aux 
impératifs de cette politique. Les natio- 
nalisations n’apparaissent donc pas 
co mme un but mais comme un moyen. 

La divergence avec M. Anicet Le Pors 
n’est pas négligeable. Est-elle suffisam- 
ment importante cependant pour expli- 
quer qne les partis respectifs des deux 
auteurs aient suspendu leurs négocia^ 
tiens 7 Non. si le débat ne porte réelle- 
ment que sur le champ des nationali- 
sations. Subordonner le sort des 
filiales de groupes nationaiisables & des 
objectifs de politique industrielle, comme 
l’a confirmé le P A lois de la dernière 
réunion de son comité directeur î*i«a l 
en effet, te porte ouverte à un compro- 
mis. pour peu que la volonté d’abôutir 
existe. Mais qui peut penser aujourd'hui 
que le champ des nationalisations soit 
seul en cause 7 

PHILIPPE LABARDE. 


(1) Les Béquilles du capital, par Anicet 
Le Pore- Editions du Seuil. Prix : 39 P. 

(2) Le Socialisme industriel, par Alain 
BouhUL Presses naivetsltalres de France. 
Prix : 62 F. 


Faut - #/ nationaliser la S. M C. F, ? 


(Suite de la page 33J 

Moins connus sont les cas des deux 
grandes sociétés publiques de transport 
maritime : la Transat (Compagnie géné- 
rale transatlantique), contrôlée A 6<L2 % 
seulement par le groupe public Générale 
maritime, et les Messageries maritimes, 
contrôlées, elles. A 794 %■ Air inter est 
dans 1a même situation, avec 5945 % 
seulement détenus par les pouvoirs 
publics 124J35 % par Air France, autant 
par la &N.CF., 4 % par la Caisse des 
dépôts et ceci était d’ailleurs d’une 
nature différente — 5,25 % par les 
chambres de commerce). Dans le sec- 
teur des transports, on relève encore 
le cas de TrapU, société de pipe-lines 
dont la puissance publique s'assure le 
contrôle A travers les participations de 
Hâtai, du Port du Havre, de la Calme 
des dépôts, et — cas pins nuancé» lui 
aussi — de la Française de raffinage 

Dans le domaine Industriel, là puis- 
sante Société chimique des charbon- 
nages (CDF.-Ctdmie) n’est contrôlée 
par PEtat qu'à concurrence de 82,4 % 
(les Houillères sarroises possédant le 
reste). Prés d’une dizaine de filiales de 
cette entreprise ntecRpartiennent égale- 
ment qu’en majorité A te collectivité 
nationale, parmi - lesquelles les Huiles, 
goudrons et dérivés (58 %), l 'Arté si e nn e 
de vtnyle (75 %). la Chimique de Dou- 
vrin (80 %) et lu Ccpena (60 %). De 
la même façon, les Charbonnages de 
France n’ont qu’une participation majo- 
ritaire dans les plastiques Sldral 
(B4J %) an la SACBUC (80 %). 

■ Les trois grandes 
banques nationales 
. elles aussi ••• • 

L’IDA posede, elle aussi, une disaine 
de filiales contrôlées 'simplement A' la 
majorité, parmi lesquelles l’ Auxilia ire 
d’énergie (75%). la Centrale nucléaire 
NERSA.{51 %) les Farces hydrauliques 
de te Meure (62 %) et la Société du 
«tout électrique» dans la immeubles 
(S) % ). Pareillement, ' Gaz 'de France 
contrôle avec 50 % la Compagnie fran- 
çaise.. du méthane: ; 

Renanlt a aattjpBè dépote, quinze ans 
les. filiales de ce genre, dont phirieuzs 
sont fort Importantes : te Société nou- 
velle de roulements (contrôlée A 7&3 %). 
les Ateliers de Vénisstocx (705 %). Gor- 
dinl (89,6 %) et leg Alpines (87 %), Ber- 


nard Moteurs (KL2 %). deux fabriques 
de machines-outils : les Constructions 
de Clichy (54%) et SEIV-Automation 
(51 %)rroutlllage Carbex (60 %>_ 

Pour ne pas lasser, nous mention- 
nerons seulement les dizaines de filiales 
majoritaires des compagnies d’assu- 
rances nationalisées, les imprimeries de 
la SNKP (Bugey contrôlée A 88 %. 
Montlooîs A 52 %. Paul Dupont A 60 %, 
Sofima A 80 %). Vidéogramme (filiale A 
50% de la Radiotélévision), Brevatome 
(filiale A 50.4 % du C-E-A.» et bien 
entendu Radio-Monte-Carlo (possédé A 
concurrence de 83 % par te Sofirad). 
Une mention particulière doit encore 
être faite de Havas, contrôlée A 56 % 
seulement, et de ses grandes filiales 
qui sont dans le même cas (Avenïr- 
PabUdtê, Métrobus-Pu bll cité, Informa- 
tion et Publicité), ainsi que de la 
Régie française de publicité (64 %) 


et de la Sonacotra (55%). spécialisée 
dans le logement des immigrés. 

A tout seigneur tout honneur : finis- 
sons par les trois grandes banques natio- 
nalisées (la S-NJP- te Crédit lyonnais 
et te Société générale) qui ne sont pas. 
elles non plus possédées à 100% par 
l’Etat puisque, depuis 1a loi de jan- 
vier 1573, le «plancher» fixé A la part 
de la puissance publique n'est plus que 
de 75%, de façon que 1e personnel 
puise avoir — c'est déjà commencé — 
une fraction non négligeable des titres 
de l’entreprise. S'il faut vraiment, pour 
que l’Etat puisse contrôler les entre- 
prises nationales, qu’il possède la tota- 
lité de leur capital et de celui de leurs 
filiales, le parti communiste va-t-il 
demander te nationalisation de la 
SJN.CJF. et des trois grandes banques 
d’Etat ? 

GILBERT MATHIEU. 
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24 octobre-3 novembre 

Organisées sous l'égide du C. N. P. F. pour ia 
promotion des projets industriels de fa COTE-D'IVOIRE 
et le développement des relations économiques franco- 
ivoiriennes. 

— ■ PARIS: 24-28 octobre - Hôte) Méridien. 

LYON : 2 novembre - Chambre de Commerce 
et d'industrie. 

ROUEN : 3 novembre - Port Autonome. 

Pour tous renseignements / adresser : 

- clnjpjp: : 

• Service de l’Afrique francophone 
31, -avenue Pierre-I^-de-Serbie, 75116 PARIS. 
Tél. : 723-61-58. 

Service d’information et d’Action Economique 
de Côte-d’Ivoire, 24, bd Sucbet, 75016 PARIS. 
Tel. : 524-43-28. 
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LE CONGRÈS DE LA SIDÉRURGIE A ROME 

Face à la crise mondiale, une montée du protectionnisme parait inévitable 


L'heure de vérité a-t-elle sonné pour la sidérurgie mondiale, qui 
s'enfonce dans la crise ? A en juger par la violence des déclarations 
enregistrées chaque jour, cela est bien possible. Le fait nouveau de 
ces derniers mois, et même de ces dernières semaines, est la. très vive 
réaction des producteurs d'acier américains, qui procèdent - à des 
licenciements massifs et s'estiment fondamentalement menacés - par 
les importations étrangères. 


En Europe même, les partenaires de la C.E.E. commencent à se 
déchirer, à propos notamment des fameux petits producteurs italiens, 
les « Bresciani ». Si l'on en croit le secrétaire général de l'Institut 
international de l'acier, s'exprimant à l'issue du onzième congrès 
mondial qui vient de se terminer à Rome, seuls les gouvernements ont 
la capacité d'élaborer des solutions. Mais une chose est certairfe, telle 
qu'elle ressort des statistiques : la sidérurgie des grands pays ancien- 
nement industrialisés est désormais en position défensive face à un 
avenir de plus en plus incertain. 


mes de produits, avec le fait aggravant 
de r apparition de nouveaux sidérur- 
gistes. équipés de îaçon alfà^snodsrne. 
et dont les marchés intérieurs ne peu- 
vent absorber la production : il s’agit 
notamment de la Corée du Sud, de 
P Australie, de l'Afrique du Sud. de 
l’Espagne nîôme, S'ajoutant , au Japon, 
qui ÿ&alt déjà Installé, en 1974; dans 

les tout premiers rangs 
Dans cette chasse aux débouchés 
& tout prix, une fiévreuse partie de 

€ quatre coins » s’est engagée. Ce fut 
d'abord la période japonaise : les pro- 
ducteurs nippons ont littéralement sub- 
mergé l’Europe, au point qu’un accord 
de limitation dut être signé. Du coup, 
Ils se déversèrent sur les Etats-Unis, a 
la grande fureur de ces derniers, qui 
sont en train d'aiguiser les armes de 
leur arsenal anti -dumping. 1 
Puis ce fut l’arrivée des & casseurs de 


Le pins terrible est qu’à terme la 
situation n’apparaît guère brillante. On 
ne le répétera Jamais esses ; radar- pro- 
- doit va pour 70 aux équipements dln- 
-vesfelasemènt, le «ste étant cônfjnrnmé 
par l’autcroobfle (15 à 20 %) et par 


jangnftffflntft ce qui 
n’est ■ heureusement pas le qsgjpoux 
ratitamnblle. -pour combien ao 

temps?, On se le demande. 


De' nouveaux plans 


prix ». On vit un bateau rempli de ronds 
a béton sud-africains errer dans la 
Mftncbe après s'etre vu fermer les ports 
anglais et s'être fait c h as s er à coups 
de ailleurs. Enfin la malheu- 

reuse Europe — dernier endroit où l’on 
pouvait vendre encore un peu d'acier 
supplémentaire — fut envahie par les 
Sud-Coréens Bt les para de l’Est. 

Pour comble de malhe ur, assainie de 
l'extérieur, l'Europe s’est trouvée égale- 
ment Investie de l'intérieur, ta Lorraine 
et la Bavière sont actuellement submer- 
gées de ronds à béton et de petites cor- 
nières fabriquées par les extraordi- 
naires s Bresciani ». les petits sidé- 
rurgistes de la région de Brescia : point 
de hauts fourneaux ni d'aciéries géantes. 


De notre envoyé spécial 


Rome. — « Ce n’est que lorsqu’on 
ressent du plaisir dans la souffrance 
que l’on commence à comprendre la 
signification profonde de la vie. » En 
citant ces paroles d'un célèbre prêtre 
de la secte Zen, M. Eishlro Sato, prési- 
dent du géant Japonais Nippon Steel 
et de l’Institut international de 
l'acier, a sans doute voulu aider ses 
collègues & supporter leur malheur. 
Dans la plupart des pays, les entre- 
prises enregistrent des pertes énormes, 
licencient du personnel ou font les deux. 

L’Europe, on le sait, déjà touchée par 
la crise depuis trois ans, est de plus 
en plus durement affectée. En Allema- 


décrété jusqu’en décembre 1977 ; mais 
le3 très graves difficultés rencontrées 
par certaines sociétés comme Cocfcerill 
vont entraîner presque Inévitable- 
ment des allègements. En Grande-Bre- 
tagne et en Italie, les pouvoirs publics, 
qui contrôlent la plus grande partie des 
entreprises sidérurgiques, bloquent tout 
dégagement de personnel mais doivent 
financer des déficits effarants (X mü- 


H importe donc pour les sMérurglstes 
de tirer dë 'nouveaux plana sur la co- 
mète. Dans l’immédiat, comme ' l'a sou- 
ligné M. Bâter, secrétaire'.- général de 
l’Institut de l’acier, seuls les gouverne- 
ments ont la possibilité d’élaborer des 
solutions et de les faire appliquer. Pafcml 
ces solutions, la mus citée est oei l* ri*g 
accords ^autolimitation. Fols viennent 
les contingents i fiTiUtBbfk, ~ pmir finir 
avec les droits anti-dumping- Dans le 
passé les accords .d’autolimitation ont été 
fréquemment utilisés avec un succès iné^- 
gai les producteurs ' marginaux ne 
respectant guère les accords dans laplu- 
part des cas. A l'heure actuelle les Etats- 
Unis, auxquels les - sidérurgistes' euro- 
péens, par la voix de M. Jacques Ferry, 
président des ■ producteurs fiançais 
d’acier, viennent dé proposer un tel 
accord, s’y refusent. Pour eux le vrai 
Dzobléme est celui des Prix des iznuor- 
taiSons. réputés trop bas et de nature à 
compromettre le développement de leur 
propre industrie, an risque de les rendre 
dépendants de l'étranger dans l’avenir, 
qui est Jugé a inacceptable.». 


A cette occasion, n 
sur ce que doit être le véritable pax p& 
l'acier .dans les différents -pays. Les 

ATTifirî raina aCCUflent lOS JapQnSifi «fi 
dumping en 'mettant -racoent .sur 
l’âide^ qui lent a ôté apportée par leurs 
p m w riffi publics. A Tokyo, tout en . dé- 


OIU UU WMUII — — — 

vestLssements énormes (18 milli ards de 
dollars entre 3970 et 1978) ; on ajoute 
que les investissements effectués dans 
j es usines américaines dans le meme 
laps de temps n’ont atteint que 4 mil- 
liards de dniîara et que la productivité 
par ouvrier est- tombée, aux Etats-Unis, 
à 821 tonnes d'acier par an, contre 515 
au Japon. En Enrqpev tontes choses 
égales d'aiHeurs, les conditions de pro- 
duction des «Bresciani», quelles que 
soient les nombreuses réserves que l'on 
puisse valablement formuler, sont beau- 
coup plus économiques que celles du 
géant Sacilor, en Lorraine. A chacun ses 
Japonais. 


twg-fe simplement un petit fotzr électrique 
(60 tonnes au plus) alimenté en fer- 
raille & très bax prix et accompagné 
d'un petit laminoir Intégré. 

Plus discrètement, l'usine française de 
Fos, seule usine du pays & fonctionner 


lion de livres par jour pour la British 
Steel Corporation). 


Aux Etats-Unis, où les Importations 
croissent très rapidement, au point de 
couvrir plus de 15 % de la consomma- 
tion Intérieure, les adéristes s'apprêtent 
& licencier 50000 personnes, et 20 000 ont 
déjà été mises à pied. Même au Japon, 
les grandes sociétés commencent à dire 


Une redistribution du travail 


gne fédérale, les effectifs viennent de 
diminuer de 10 000 personnes en six 


diminuer de 10 000 personnes en six 
mois. En France U est prévu 16000 sup- 
pressions de postes d'ici à 1979. En Suède, 
où la situation devient critique, un rap- 
port officiel préconise des compressions 
portant sur 16 Te du personnel soit plus 
de 5 000 personnes. En Belgique, un 
moratoire des licenciements a été 


à plus de 80 % de sa capacité, fournit 
l’Italie du Nord en bobines de tôles 
minces à chaud. Aux italiens qui se plai- 
gnent 11 est reproché par les Français 
d’importer d'Australie de telles bobines. 
Dernier paradoxe : l'usine de Fos 
marche actuellement à un feu d’enfer 
et livre 600 000 tonnes par an de bobines 
aux Etats-Unis sur une production de 

3 mflllnrm de tonnw» 

De ces luttes anarchiques U résulte 
tout de rwémg quB les Etats ancienne-, 
ment Industrialisés sont les plus touchés. 
St les usines japonaises atteignent 
encore 83 % de leur production maxi- 
mum de 1973-1974, ce pourcentage flé- 
chit & 81 % pour les Etats-Unis, tombe 
à 75 % pour l'Europe des Neuf, chute à 
65 % pour la seule Belgique, la France 
s'établissant un peu au-dessus. Inverse- 
ment la Corée du Sud est à 190 %, llnde 
A 128 % et le Brésil A 140 %. Pour ces 
deux derniers pays qui n'exportent pas 
«nu» seront bientôt antosuffisants. ce 
sont des marchés qui se ferment aux 
exportations européennes ou Japonaises. 


S u'eiles ne pourront maintenir le sys- 
tole traditionnel de l'emploi A vie et 
annoncent déjà une réduction des effec- 
tifs par l'arrêt de l'embauche. Heureux 
Nippons de n'envisager que cette extré- 
mité dans une telle conjoncture! 


La chasse aux débouchés 


Les raisons qui expliquent cette crise 
sont déjà connues. En augmentation 
très rapide Jusqu'en 1973 (+ 14 % cette 
année), la consommation d'acier a chuté 
très brutalement en 1975 (— 16 pour 
ne reprendre qu'à un rythme beau- 
coup moins rapide en 1976 (+ 5.6 %) 
et ne progresser que lentement en 1977 


<+ 2,6 «s environ). Les capacités de 
production, en revanche, ont continué 
à augmenter au fur et à mesure de 
l'achèvement des programmes de 
construction qui avalent été mis en 


route avant le changement de conjonc- 
ture. Le résultat prévisible a été un 
excédent croissant 


slble a été un 
toutes les gam- 


On peut donc se demander si dans 
l’avenir une certaine redistribution du 
travail né devra pas s'opéra-, les 
« géants » se cantonnant dans les pro- 
ductions A haute technicité et à Inves- 
tissements très élevés (tôles fortes, tôles 
minces, tubes, grosses poutrelles) et 
laissant A des mini-usines le soin de 
fabriquer' lés produits moins élaborés 
(ronds A béton et petites poutrelles). 
Dans î Immédiat, en tout cas. compte 
tenu de l'ampleur de la crise, il est 
fatal sinon souhaitable, que des mesu- 
res protectionnistes soient prises, ne 
fùt-ce que pour éviter toute catastro- 
phe. Ainsi les a Bresciani», qui ren- 
dent A 20 % au-dessous des tarifs 
minirna. fixés par la Commission de 
Bruxelles et jugés par eux trop élevés, 
seront forcés de relever leurs prix, sous 
peine de se voir fermer les frontières 
à l'intérieur même de la CJ2J2. Les 
Etats-Unis vont «t» doute obtenir des 
concessions de la part des Japonais et 
des Européens. - 

De cette façon, U serait peut-être pos- 
sible d’attendre que la consommation 
d’acier rattrape la production, ce qui 


hélas! n'est pas pour demain, compte 
tenu des- sur-capacités présentes et A 
venir, n n'est toutefois pas exclu — c'est 
TP&mtf probable — qu'au tenue de ce 
rattrapage, c’est-à-dire avant 1985. une 
pénurie trader réapparaisse, faute d'in- 
vestissements suffisants. Ce ne serait 
pas le moindre paradoxe d’une situation, 
qui de l'aveu d’un des congres- 

sistes, n’est Jamais apparue aussi mou- 
vante et aussi Imprécise. 


FRANÇOIS RENARD. 
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DEPUIS 10 ANS, LA CAECL 
A EMIS 17 MILLIARDS D’OBLIGATIONS. 


La CAECL. Des emprunts pour prêter de forgent aux collectivités locales qui s’équipent 


Etre tua trait d’union entre les Français et 
leur commune, tel est le rôle essentiel de la 
CAECL, la Caisse d’Aide à l’Equipement des 
Collectivités Locales. 

Trait d’union, parce que la CAECL, orga- 


nisme financier, emprunte de l’argent auprès 
du public, de l’argent qu’elle prête ensuite aux 
communes qui en ont besoin. 

Trait d’union, également, entre les familles 
françaises, qui souhaitent que leur cadre de vie 


s’améliore, et les responsables des municipalités, 
qui se heurtent quotidiennement aux contraintes 
de la réalité. Par ses interventions, la CAECL 
permet que ce qui était souhaitable devienne 
possible, que le projet devienne réalité. 


1) 26 milliards de francs ponr 
26.000 communes 


En 10 ans, la CAECL a prêté 26 mil- 
liards A plus de 28 000 communes. Four 
1976. les prêts se sont élevés à 5,3 mil- 
liards en engagements. Ils devraient 
atteindre cette année environ 6 milliards. 
Ainsi, en une décennie, la CAECL 
arrive-t-elle au sacond rang, après la 
Caisse des Dépôts et Consignations, pour 
l'importance de ('aide apportée aux col- 
lectivités locales. 


Installation matérielle, que d’alileure la 
CAECL aide parfois à réaliser, que pour 
les équipements nécessaires ô Ja vie 
quotidienne de leur personneL 
Ainsi, par son aide permanente & L'équi- 
pement la CAECL participe de façon effi- 
cace à (a vie économique de fa cité. 


Juste répartition des prêta A Tensemble 
des communes, quelles que soient leur 
taille et leur situation géographique. 


5) Us emprunts ponctuels 
« CAECL » 


que des fonds provenant des rembour- 
sements des prêta antérieurement consen- 
tis : au total 9 milliards en 10 ans. 


REPARTITION DES ENGAGEMENTS 
PAR REGION : 


REPARTITION DES PRETS ENGAGES 
PAR TYPES D'EQUIPEMENT : 

(en millions) 


Le montant global sans cesse crois- 
sant des sommes distribuées suffit à 
montrer l'ampleur des réalisations effec- 
tuées sur le territoire métropolitain ainsi 
que pour les DOM-TOM, dans la plupart 
dos villes et des villages, grâce à l'aide 
de la CAECL 


2) Les équipements collectifs 
favorisent l’emploi 


L'amélioration du cadre de vie est une 
exigence générale. D'où les équipements 
sociaux, hôpitaux, maternités, crèches, 
les équipements 3poni<s, stades et pis- 
cines, les équipements scalaires et cultu- 
rels, bibliothèques municipales, maisons 

de la Culture, olc_. Et. bien sûr. les 

transports urbains, les espaces verts. La 
CAECL aide au financement de tous les 
éléments nécessaires à une vie meil- 
leure et permet aux municipalités de pré- 
voir l'avenir. 


OBJET 

1975 

1976 

Equipement rural el 



agricole 

215 

269 

Equlpemeut nibkln . 
Bâtiments 

vas 

570 

917 

426 

Enseignement ...... 

Sport, culture, tou- 

5ta 

551 

rlsme 

552 

469 

Equipement sanitaire 
Transport» et com- 

119 

204 

munleatlons 

Divers et prtts glo- 

132S 

1Z44 

998 


587 

Béserre» Xoncièm .. 

349 

319 

TOTAL GENERAL .. 

5m 

5297 


3) Administrée par des élus 


Cb 3 réalisations ont un effet direct sur 

remploi. Les entreprises, lorsqu'elles dé- 
cident de s'implanter dans une région, 
s'orientent plutôt vers les localités qui 

présentent les conditions d'accueil les 

plus satisfaisantes : aussi bien pour leur 


Les réalités communales, la CAECL les 
connaît bien. Par son rôle, par ses Inter- 
ventions, bien sûr. mais aussi par l’origi- 
nalité de ses structures. La CAECL. qui 
e reçu dôô pouvoirs publics sa mission 
d'aide aux collectMlés locales, est un 
établissement public administré par des 
élus, députés, conseillers généraux, 
maires. Son Conseil d'Admlnletrallon est 
présidé par M. Edouard Scfiioesfng, dé- 
puté du Lot-et-Garonne. 

La gestion exercée par ces hommes 
venus de toutes les réglons garantit la 



1975 

1976 

Alsace 

178 

' 106 

Aquitaine .......... 

234 

296 

Aovargue 

90 

99 

Bourgogne 

m 

155 

Bretagne- 

. 392 

334 

Centre 

m 

857 

Champagne-Ardenne. 

70 

IM 

Came 

8 

15 

Fran ch e-Cezaté ..... 

12V 

115 

Do-de- France 

870 

831 

Languedoc - BodsbO- 



Ion 

181 

208 

rlmnmlii ........... 

59 

72 

Lorraine 

159 

135 

AOdf-PjTénée» 

163 

197 

Nord 

305 

295 

Basae-Normandle ... 

154 

138 

Haute-Normandie .. 

150 

130 

Pays de la Loire .... 

297 

275 

Picardie 

160 

135 

Poitou- Ch «rente» ... 

85 

129 

Provence-Côte d’ Azur 

506 

561 

Rhdne-Alpea 

625 

£25 

Outre-mer 

111 

95 

TOTAL GENERAL .. 

5 281 

5297 

En mimons de francs 




Ils sont émis généralement, deux foia 
par an, au printemps et A l'automne. Leur 
taux. est fixé comme pour tous les em- 
prunta par le ministère de l'Economie et 
des Finances. Annoncés au public par. 
une campagne d'information, lia ont une 
durée d'émission d'environ . quinze loura, 
La souscription des obligations, cotées à 
la Bourse de Paris, s'effectua dans tous 
les bureaux de poste, les caisses d’épar- 
gne, dans les banques et chez les comp- 
tables du Trésor. 16 emprunts, 10 natio- 
naux et 6 régionaux, ont été émis par la 
CAECL depuis sa création, pour un mon- 
tant total de 6,8 milliards. 


7) Une triple séenritâ 


6) Les emprunts permanents 
« Villes de France » 


La CAECL offre A tous ses souscripteurs 
une triple sécurité : 

1) La garantie de la CAECL. 11 ans d’exis- 
tence Bientôt 30 milliards de prêta Un 
établissement public administré par 
des élus et contrôlé par deux commis- 
saires du. Gouvernement représentant 
le ministère de l’Economie et des Fi- 
nances et le ministère de l’Intérieur: 
Z) La garantie aea collectivités locales 
eJj 0 s-mÔme& Le Code communal leur 
fan obligation de rembourser le mon- 
tant de leurs emprunts et d’assurer le 
paiement des Intérêts ; 

3) La fart que la Caisse des Dépôts et 
Consignations gère la CAECL 


C'est une exclusivité de la CAECL 
Ils sont émis, placés et gérés par la 
CAECL directement pour le compta des 
collectivités locales. On y souscrit toute 
l'année aux mômes endroits que pour les 
emprunts ponctuels. (A P exception des 
banques^ 40 sériés' « VTÎtea de France - 
ont été émises iusqu'lcl, pour un mon- 
tant dépassant 10 milliards. 


8) Faire fructifier son patri- 
moine. Améliorer son cadre 
de vie 


4} Deux sortes d’emprunts 


Pour . prêter de l'argent aux .communes, 
la CAECL doit collecter des fonds. A cet 
effet; la CAECL gérée par la Caisse des 
Dépôts, émet auprès du public deux 
sortes d’emprunts : les emprunts ponc- 
tuels -CAECL- et les emprunts perma- 
nents «VRies de France». 


Ainsi, depuis 10 ans, la CAECL a émis 

avec succès 17 mlUlante d'obligations, 
dont 2,7 milliards pour 1978. Pour 1977, 
les prévisions sont de 3/ milliards. Celle 
confiant» du publie montre qu’il s'agit 
IA d'un bon placement, grâce â son ren- 
dement compétitif, mais aussi A sa sécu- 
rité. 


Par ailleurs, la CAECL dispose de fonds 

déposée par tes collectivité. locales ainsi 


Placement rentable et sûr, mais aussi 
placement utile. Voilà comment se présen- 
tent les emprunta de la CAECL Ainsi, 
chacun peut, à la fols, protéger son patrl- 
J" c " n ?* I e ! alro frU£rt, 7 îer * tout en contrf- 
p J;, à ., la mesur s de se moyens, à 
foration de la qualité de la vie 
quotidienne. _ 

08 m écanlsme de la confiance, la 
CAECL peut assurer sa mission : être le 
partenaire des communes en les aidant 

”ïïl? nt at «fflearamerrt. à .C 
air leur développement 

„ . CAECL 

Caisse d’Aide A l'Equipement 
des Collectivités LoSET 
SB, rue de Lille 
79007 PARIS. 
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LES PROGRAMMES 77-78 DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


GESTION SOCIALE : LES ENTREPRISES A LA RECHERCHE DE NOUVELLES COMPÉTENCES 

Comment associer efficacité économique et objectifs humains et sociaux ? 
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Aujourd'hui, dans l'entreprise comme d ans les <w ym 
l'émergence des problèmes sociaux et humains est une réalité. 
Longtemps admise comme un problème essentiel, elle n'a cepen- 
dant pas toujours fait l'objet de politiques, de réflexions, de 
formations intégrées au développement de l'entreprise. 

Main t enan t, la pression pour un changement se généralise. 
La mentalité des jeunes -cadres est différente z les phénomènes 
de pouvoir et de groupes s’accentuent, l'encadrement est en 
crise. Du côté des Pouvoirs publics, des réformes sont en cours 
et entraînent une évolution de la responsabilité des chefs d'entre- 
prise. Le bilan social devient nne obligation ; sera-t-il l'occasion 
pour les entreprises de prendre mieux en compte leurs réalités 
sociales, voire de redéfinir de nouveaux systèmes de valeurs ? 


Face & cette évolution, bon nombre de dirigeants éprouvent 
la nécessité de chercher des réponses progressives et efficaces, 
de posséder des outils de diagnostic social, humain et économique. 

Il s'agit pour eux d'avoir une attitude volontariste de chan- 
gement dans le respect des individus et dans un esprit de dia- 
logue avec les différents partenaires sociaux, et d'admettre que 
leur autorité comme leur compétence s'acquerront désormais 
grâce à leurs qualités d’animateur. En période de conjoncture 
difficile et de croissance désormais faible, toutes les décisions 
font pins ou moins l'objet de négociations. Cadres et dirigeants 
doivent donc admettre et maîtriser des comportements différents 
auxquels ils nont pas été préparés, sur lesquels ils seront fina- 
lement jugés et dont dépend le développement de Tentreprise. 


Une entreprise ne peut plus viser une réussite économique sans 
la prise en compte des hommes qui la constituent. 

Alors, comment faciliter ou -provoquer ce changement ? 

Améliorer la qualité de la communication entre les différents 
niveaux hiérarchiques est essentiel, mais il faut concevoir des 
procédures nouvelles de gestion des hommes. 

Pour les appliquer et les contrôler, il faut admettre aussi que 
la gestion sociale concerne l’ensemble de l'encadrement et pas 
seulement les responsables de la fonction personnel. 

C’est dans cet esprit que l'Institut de Gestion Sociale a conçu 
l'ensemble de ses programmes et actions pour 1977-1978. et, en 
particulier, les Unités de Perfectionnement présentées plus lar- 
gement aujourd'hui, ainsi que le programme Management et 
Gestion Sociale, dont la deuxième session débutera en décembre. 


SESSION NOVEMBRE 1977 s 

LES UNITÉS DE PERFECTIONNEMENT AUX < PRATIQUES , Les m °y ens d un Pjf n 

DE LA GESTION SOCIALE > OUVERTES A TOUS LES CADRES de perfectionnement adapte 


ANIMER 

DIALOGUER 

NEGOCIER 


Direction des hommes. Pratique de la législation Tensions et conflits : entrai- Tensions et conlllts : entrai- 
communication, motivation, sociale et fonctionnement nement à la négociation. nement à la négociation, 
changement * des Instances légales. 1 2 


S’ENTRAINER A L'EXPRES- Entrainement â l’entretien et Entraînement à la conduits de Entraînement au rôle pédago- Organisation et communica- 
SION. A L’ENTRETIEN. A LA & l'appréciation. * réunions et à l’animation de glque de l'encadrement bon. 

PEDAGOGIE. groupe. 

! AMELIORER LES CONDJ- Analysa du travail et nouvelles Analyse systématique d'expé- Hygiène — Sécurité — Saniè Analyse et diagnostic 
; TIONS ET L’ORGANISATION (ormes d'organisation. * rlences d'amélioration des dans l'entreprise. Sodotechnlque. 

DU TRAVAIL conditions de travail. 


CONCEVOIR ET METTRE EN Méthodes et outils : 
PLACE UN SYSTEME DE Tableau de bord 
GESTION SOCIALE. Bilan social. 


Méthodes, et outils-: Systèmes 

Diagnostic et Audit sociale. 

Social. 


planification Systèmes d’information et poli- 
tique sociale. 


CYCLE DE PERFECTIONNEMENT A LA FONCTION PERSONNEL 


LA GESTION DES RESSOUR- . 

Les -postas. 

■ Lés hommes. 

Les relations. 

Structure et politique de la 

CES HUMAINES. 



fonction personnel. 


Hr Voir détail ci-dessous. . 

L’ensemble des UNITES DE PERFECTIONNE- 
MENT de la première grilla est regroupé (don 
quatre thèmes d’actions et de réflexions prin- 
cipaux pour la misa en œuvre d’uns poüflque 


Tous les cadres opérationnels, comme les spécialistes de 
la gestion du personnel, seront amenés à re former et à se 
développer dans un domaine en constame évolution : la 
gestion sociale. 

Dne formation intensive dans ce domaine risquerait de 
n'apporter qu’une connaissance superficielle parce que la 
gestion sociale est avant tout affaire de pratique, le but d'une 
formation dans ce domaine étant de permettre à chacun de 
confronter sa pratique, son expérience, arec les théories exis- 
tantes et les expériences en cours. 

C'est pourquoL suite à une enquête de besoins ment-e 
l'année dernière i la demande de plusieurs entreprises. 
L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE a, parallèlement à des 
programmes longs (Management et Gestion sociale i et des 
actions spécialisées (voir calendrier au bas de la pa^ei, conçu 
un ensemble d’unités de perfectionnement permettant A la 
fols un entrainement et un enseignement complet dans des 
domaines précis. 

Les Unités de perfectionnement aux pratiques de la 
gestion sociale répondent aux besoins des cadres des entre- 
prises par : 

— un étalement dans le temps évitant la rupture avec la 
vie professionnelle, et facilitant la mise en œuvre des 
acquisitions (module de sept Journées à raison d’une 
Journée tous les quinze jours) ; 

— une Journée de synthèse, deux mois après la fin de 
la session, dans le but de permettre à chaque parti- 
cipant de faire le point sur les acquisitions et leur 
permettre une confrontation à l’épreuve des faits ; 


de gestion sociale. Ainsi, chaque participant 
pourra, choisir 'an fonction de ses orientations 
personnelles et approfondir- tes techniques et 
les outils quT faciliteront de nouvelles attitudes 


A l'Intérieur de son entreprise ou de son service. 
A TITRE D'EXEMPLE : sont détaillés ct-après 
les ob|ectBs et les thèmes des premières unités 
de chacune des lignes: 


I 

V 


— un corps professoral largement composé de praticiens. 


- ; \î 1 i. 


DIRECTION DÈS HOMMES 
COMMUNICATION, MOTIVATION, CHANGEMENT 

OBJECTIFS: ’ ( ' 

Permettre aux. responsables opérationnels d'améliorer leurs 
méthodes et leur style de direction, de mieux connaître tes motiva- 
tions du personnel dont ils ont la responsabilité, de f entraîner aux 
nouveaux modes.de relations avec l’encadrement et le personnel. 

THEMES": 

— Motivations et aspirations des hommes au travail 
— Styles de direction. ... 

— Autorité et pouvoir. 

— Relations hiérarchiques. Décisions de groupe; 

— Participation et délégation. 

— Information et communication. Expression du personneL 
— Rôle pédagogique de l’encadrement. 

— Résistance au changement. Attitudes et comportements face 
aux différents types de changement. 

ENTRAINEMENT A L'ENTRETIEN 
ET A L'APPRÉCIATION 

OBJECTIFS : 

Etre capable de conduire un entretien interpersonnel et plus 
particulièrement un entretien dévaluation et d’appréciation. 


THEMES : 

D éfinit i o n de la situation d'entretien. 

— Analyse des différents styles d’entretien.- ' 

— Développement des capacités d’écoute et de reformulatlon. 

— Entraînement pratique à l’entretien (utilisation du magnéto- 
scope). 

ANALYSE DU TRAVAIL 
ET NOUVELLES FORMES D'ORGANISATION 

OBJECTIFS : 

— Appréhender les différentes dimensions d’une situation de 
travail 

— Mieux connaître les principaux outils d'analyse et les nouvelles 
• • • tonnes d’organisation du travail. 

TtnsMES : • 

— Evolution des conditions de travalL 
— Le poste, l’atelier, l’unité de production. 

■ — Grilles d’analyse des conditions de travalL 
— Nouvelles formes d’organisation : causes, expériences, conditions 
préalables, conséquences. 

— Analyse et mise en œuvre d’an changement. 

. — Rôle de l’encadrement et de la maîtrise. 


TABLEAU DE BORD - BILAN SOCIAL 

OBJECTIFS : 

— Répondre à la nouvelle législation en matière de büan sociaL 
— Concevoir les bases d'un système de gestion sociale. 

— Mettre en place un tableau de bord social pour l’encadrement. 

THEMES : 

— Analyse et Interprétation des textes relatifs à l'établissement 
d’un bilan social dans l’entreprise. 

— Structure et fonctionnement d’un système de gestion sociale. 
— Champ d'investigation social, nomenclature, banque de données, 
indicateurs sociaux. 

— Tableau de bord social 
— Bilan sociaL 

— La mise en place : informer et former l’encadrement. 

LES POSTES DE TRAVAIL 

Les hommes ne sauraient, dans l’entreprise, être gérés indépen- 
damment des tâches qu’ils ont à y accomplir. La connaissance de ces 
tâches, de leur complexité et de leurs conditions de réalisation est 
le point de départ de la gestion du personneL Cette unité de perfec- 
tionnement aborde donc les éléments de la gestion prévisionnelle Liés 
aux postes de travail : description de poste, définition de fonctions, 
évaluation de la qualification et des conditions de travail, rémuné- 
ration liée aux postes. 
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Les programmes 
de (Institut de Gestion Sociale 


Fonction 

Entreprise 

Adresse 

' -. TéL 


Souhai t» rencontrer -on des responsables du -Centre 
d'orientation de l’Institut de -Gestion Sociale □ 

SonhAii» -s’inscrire aux mtftëa de perfectionnement 

saSrantes t - .... •' 


• Est Intéressé par . les sessions sp éc ial i sées suivantes 


Sonüaite recevoir lés progcamnxmr détaSHês sinà . que 
des dossiers d'inscription □ " .. . 

INSTITUT DE GfâTlObî . SOCIALE 

' Gentré privé dé famatian^dantiat» . 

déclaré- confunnémênt "à la loi ■ . . 

. - . . - du 31 décembre WT5. ■■ 

. Jj .xt» de la-Vatr. 7Sto2\FARD3 - 3MM0*f ^ . j " .j- 


SESSIONS SPÉCIALISÉES 

Calendrier du dernier trimestre 1977 

DEFINIR ET METTRE EN PLACE 
..UNÉ GESTION PRÉVISIONNELLE DES CADRES 
(24 ou 28 octobre 1977) . 

. . . ..Au coup de ces dnq Journées, techniques et outils de gestion de cadres seront abordés 
et feront appel à un large échange d'expériences -et de réflexions sur la mise en œuvre et le 
développement d'une gestion des cadres intégrée dons une politique sociale et humaine globale. 

' STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL ET HUMAIN DE L'ENTREPRISE 
‘ (22, 23,. 24 novembre 1977 - 10, 11 janvier 1978) 

Ce groupe d'études permettra aux participants, avec l'apport -de responsables de 
TAdmihlstrotîon et de personnalités du monde politique et économique, de réfléchir aux 
modalités de mise en oeuvre d'un projet social de l'entreprise : changement social, efficacité 
. économique, choix d'axes prioritaires, .plan social (...). 

. ; ."J. BILAN SOCIAL (22, 23' novembre 1977) 

■-. ■Obllflatlon légale ou occasion: de- changement. Ces deux jours, en présence de 
. responsables du ministère du -Travail et d'entreprises avancées dans le domaine, permettront 
une. réflexion concrète sur les. problèmes d'actualité. 

. : ENTRAINEMENT A. LA RÉUNION CONTRADICTOIRE <13, 14, 15 décembre 19771 
‘ groupe très restreint, cet entraînement permettra une meilleure maîtrise des 

. participants,- face aux débats, aux réunions et aux confrontations, et qu'ils ne manqueront 
.j. pas. de devoir, assumer. .... 

. PRATIQUE DE L'ÉVALUATION DANS LA FORMATION 

(3 ét 4 novembre 1977 - 19 et 20 janvier 1978) 

— Ce groupe d'études s’interrogera sur" tes moyens d'améliorer la pratique de l'évaluation 
des actions de formation et de permettre une plus grande rigueur dans les résultats, dans 
les- décisions d'orientations des fonds et dans leur, choix. 


I CH 


Toute Inscription à l'insti- 
tut de Gestion Sociale pour 
les unités de perfectionnement 
est subordonnée à un entre- 
tien entre le futur participant 
et un membre du comité 
d’orientation de l’établisse- 
ment. 

Le but de cet entretien 
est indépendant du niveau 
de base du candidat, mais 
permet de déterminer quelles 
sont les unités de l’Institut 
de Gestion Sociale qui corres- 
pondent le mieux à sa forma- 
tion première, son expérience, 
ses préoccupations profession- 
nelles immédiates et sa car- 
rière, en tenant par affleura 
compte de l’entreprise & 
laquelle 12 appartient. 

H s’agit également, pour 
l’Institut de Gestion Sociale, 
d’aboutir à la constitution de 
groupes homogènes, permet- 
tant une formation plus riche 
et plus cohérente. 

Le comité d'orientation de 
l’Institut de Gestion Sociale 

est donc l’organe privilégié 
d'information des participants 
et des entreprises. 

institut de Gestion Sociale 
2 , rue de U Paix. 79002 PARIS 
260 - 10 - 30 . 
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SPORTS 


GOLF 

LE TOURNOI DES CHAMPIONS A SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE 

Un Australien au 73 e trou 


O» prend tes mêmes et on re- 
commence. Enfin, pas tout à fait. 
Quatre nouvelles vedettes ont fait 
leur entrée dans le catalogue du 
tournoi des champions, qui s'est 

disputé à Sain t-N om -1 a-B re tèc he 
du 13 au 16 octobre : un Austra- 
lien, Graham Marsh ; un Anglais, 
NLck Faldo, et deux Américains, 
Gene Lifctier et Georges B unis. 
Pour te reste, du sûr et du connu, 
des abonnés de la ballade A Paris : 
Jean Garaïaide. le seul Français 
qu’on ose produire dans le grand 
champ ; Arnold Palmer (saint 
Arnold Palmer) ; Gary Player, 
quarante et on ans, épaules pliées 
par les victoires, et Severlano 
Baiiesteras. Je a tenant du titre >. 
la diva. 

Prés de vingt mille personnes 
ont frlsonné durant quatre jours 
aux exploits de ces huit gentle- 
men, qui étalent venus voir si la 
Tour Eiffel était encore à sa place 
et rafler une grosse poignée de 

dollars, STwfchnn «tl asm p TVTfljq c’est 

ainsi. Le s Lanoôzne ». puisque 
c'est son nom, est une opération 
publicitaire superbement montée, 
et qui. au fil des années, tente 
très astucieusement de récupérer 
cette Idée selon laquelle le golf 
mériterait de se démocratiser. On 
en remet, et à Saint-Nom-la- 
Bxetèche 1 L’un des clubs où, sans 
douta on frémît le plus de voir 
les hordes de néophytes venir 
piétiner les pelouses. 

Entrée libre — presque — à 
la kermesse. Dans l'assistance, 
beaucoup d’apprentis, beaucoup 
de « Jeun es -cadres-fin -de-mois » 
qui se font tes dents sur des ter- 
rains ban marché et que tous 
ces sortilèges allaient laisser l'œil 
étonné. Beaucoup de vieux mâ- 
cheurs de gazon aussi qui discu- 
taient des ficelles du métier en 
se rappelant l'époque où leur 
a swing » pouvait encore sortir 
dans le monde. C’est une vraie 
misère 1e golf. Ça vous fabrique 
des nostalgies à pleurer. Des 
coups tragiques à la mémoire. A 
un moment donné, les tringleries 
ne répondent plus. Reste les bons 
moments qu'on a mis dans l'al- 
bum. cet album qu’on feuillette 


quand des * pros» vous racontent 
sur le terrain la manière d’atta- 
quer le 12. 

Secrètement, les -fameux 
nisateurs — qui, l’année demi 

sans le vouloir vraiment, avalent 

fait trébucher Je vieux Palznfir sur 

la mécanique Ballesteros au 

soixante-douzième trou du qua- 
trième jour — se disaient qu’une 
rencontre «an sommet b entre ce 
même Ballesteros et la Jeune 
étoffe anglaise Ulck Faldo, ne 
manquerait pas de produire son 
effet. C'était tentant pour le 
spectacle. L’histoire se serait ra- 
contée toute seule. On Imaginait 
déjà les titres : « La petite classe 
fait des siennes!». «Les juniors 
matraquent l ». Et on a pu un mo- 
ment penser que Ballesteros fini- 
rait par se mesurer à Faldo tant 
Il est vrai que ce dernier, malgré 
des erreurs de Jeunesse, au bout 
de trois jours, commençait à 
marquer des points. A agiter sé- 
rieusement la chronique de Saint- 
Nom. Un swing furieux, ample, 
servi par un grand garçon blond 
auquel U manquait le canotier 
pour ressembler A un collégien 
d'une classe terminale d'Eton- 
C’était tentant d’imaginer les 
deux Jeunes loups se dévorant te 
foie devant des dames A collier. 

Mais Ballesteros, ça l’a agaa 
le jeune rival d’ Outre-Manche. Lé 
vendredi. U l'avait prévenu qu'il 
faudrait se lever de bonne heure 
pour croiser le fer avec sa œ sei- 
gneurie». Ce Jour-là, l'Ibérique 
battait son record personnel et 
ramenait une carte de 64 1 

H a épaissi, l’artiste, U s’est 
fait un .visage plus sévère, une 
attitude plus arrogante encore. 
H discute, U appelle les arbitres, 
11 chinoise sur tout. Le public 
jouait Faldo pour qu’on en ter- 
mine avec toute cette insolence. 

Mais Faldo, professionnel seu- 
lement depuis quelques mois, ne 
devait pas tenir la distance. U 
s'est écroulé le dimanche dans 
l'indifférence générale. Malheur 
au vaincu.. Une petite phrase 

Î u'a dû se répéter Ballesteros A 
i fin de la journée, quand la 
foule pressait en triomphe le 
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souriant Graham Mawth , min , 
queur à la fin d’âne' épreuve de 
barrage sur le trou n® L 

Us étalent partis tous les deux 
dans le soleil en faisant atten- 
tion où Ds mettaient leurs pieds. 
Un point les séparait. Avantage 
Ballesteros. Grand jeu tout de 
suite. On -travaille dans les 
Wrdies — on son le par. Bien 
ne va résister A ces deux redou- 
tables. Ha attrapent le green dans 
les grandes cadences, ne se démo- 
ralisent sur rien. Le score va 
chuter A un rythme très impres- 
sionnant ; moins neuf, moins 
dix. moins onze sous le par— 
Ballesteros tenait la marque 
accrochée par Marsh, qui buche- 
ronn&lt ses balles A 1 économie, 
très flegmatique, très attentif. Le 
silence alternait avec tes ova- 
tions. On voulait du spectacle, on 
en avait. 

Au 15, Baüesteroa manque un 
putt de Joueur de croquet. Virage 
du match, au trou numéro 18, 


Marsh va lever les bras au cteL 
B vient de rejoindre l'Espagnol : 
moins 15 pour les deux hommes. 
Du coup, une demi-division de 
suiveurs fait mouvement vers 
le L où se Jouait le play-off. Des 
fidèles autour du gazon, c’était 
une chapelle ce . green oü &e 
Jouait le barrage — la «mort 
soudaine ». — Marsh assassinait 
Ballesteros avec un putt de 7 mè- 
tres. U n'y avait plus rien dire. Le 
73* trou avait fait la différence. 

Jw-p. QUÉLIN. 

TROPHEE DES CHAMPIONS 
A SAINT-NOM-LA-BKETECHE 
i. Mareh (Aust.), 70 + SS + 68 
+ « ■= 273 (vainqueur «près bar- 
rage au eolxanw-ureutâxne trou) ; 
2. Ballesteros (EspO. 74 + 64 + 67 
273 ; 3. Uttlar (B.-U.), 71 
+ 70 + 70 = 281 ; 4. Faldo 
.. 67+68+73 + 74 = 283: 
5. Player (Afr. du Sud), 74 + 70 + 70 

t 70 = 84 et GaralaMe CPr.). 71+71 
73 + 69 <= 284; 7. Sun» CB.-U.Î, 
388 ; 8. Palmer (E.-U-). 292. 


i. mu» 
+ 68 = 
+ 70 + 
(B.-U.), 


Les résultats 


Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DS FRANCE 
PREMIERE DIVISION 
(Septième Journée.) 

•Antibes b. Caen 104-81 

Villeurbanne b. -De nain .. 107-02 

•Tours b. Challans 106-91 

•Le Mans b. Clermont ...... 98-77 

•Nice b. Raclng 101-73 

•Orthez b. Monaco 108-88 

Bercfc b. MobuT 89-85 

•Bagnolet b. Avignon 73-73 

Classement. — 1. Villeurbanne, 
Bercfc, Le Mans. Orthez, 8 pts : 5. 
Tours. Caen. Nice. Antlbea Bagnolet. 
Monaco, Avignon, Clermont, S ; 13. 
Denaln, Cballans, Racine, Jmuf, 2. 

Football 

COUPE DU MONDE 
(ELIMINATOIRES) 

Dons le groupe U européen, l'Italie 
a nettement dominé la Finlande 
18 à il et amélioré sa position de 
favori avant de rencontrer l'Angle- 
terre. 

Dans le groupe Amérique centrale 
et Amérique du NorcÇ le Mexique 
a renforcé sa première place en bat- 
tant le Surinam (Bit) Le Canada 
a vaincu le Guatemala (2 à 1) et 
Bastl s’est imposé devant le Salvador 
(I à 01. 

Dans le groupe asiatique, le 
Koweït s’est imposé à Sgdneg devant 
l'Australie (2 à l). 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEU XIEME DIVISION 
(dixième Journée) 

GROUPE A 

•Besançon bat Toulon 1-0 

•Angers bat Spinal 1-0 

•Auxerre bat Avignon ........ 1-0 

•Béziers et AlAs IM) 

•Salnt-Dlé bat Hagnanau .... 1-0 

Toulouse bat •Melun 1-4 

•Arles bat Martigues 2-1 

•Ajaccio bat Fontainebleau .. 3-1 
•Cannes bat Chaumont ...... 3-2 

. Classement. — 1. Martigues et 
Auxerre. 25 pts : S. Spinal, Besançon 
et Ajaccio, 14; 8. Angers, 13; 
GROUPE B 

%lHe bat Tours 4-1 

•Angoulême bat Red Star .... 1-0 
• B oulogne bat Dunkerque .... 2-1 
•Cbftteauroux bat Noms .:.... 1-0 
•Gulngamp bat Gueugnou .... 1-0 

•Lacé bat Rennes 2-1 

•Parla P. C. bat Limogea 3-0 

Brest bat *Caen 2-1 

•Quimper bat Polæy 2-1 

Classement. — L Lille. Tours et 
ChAteaoroux, 14 pts ; 4. Red Star et 
Lucé. 13; 

BandbaÜ 


Battu dans sa saBe par 10 à 14, 
le Boeing Club de Strasbourg a été 
éliminé au premier tour de la Coupe 
d'Europe des clubs champions par 
l'équipe portugaise de Beicnenrcs. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERS DIVISION 
(Quatrième Journée.) 

Poule A 

•Stade marseillais U.a b. FUC 12-11 

•Besançon b. Iti y 17-15 

•Toulouse b. Cannes 27-21 

Nîmes b. *AJBJ». Pouce .... 1B-17 

•Gagny - Strasbourg reporte au 

mardi I** - novembre. 

Classement. — L Stade muselUala 
U.C„ 12 pts; 2. Paris U. CX, 10; 3. 
Iviy, 8; A Gagny, 7; 5. Nîmes, 7; 
& Strasbourg, 8 ; 7. Toulouse, 6 ; 
8, ajS-P. Police, 8; 9. Besançon, 6; 
10. Cannes, 4. 

Ponte B 

A.SJ.T.T. Meta h. «Voltaire 20-16 
«Mulhouse et Villon amble .. 20-20 
•Stade messin E.C. b. Altldrch 26-20 

•GontrevlUe b. Nantes 18-16 

•DUon b. Balnb-Maur 17-16 

Classement. — L AJBJPT.T. Meta. 
12 pts; 2. Dijon, 12; 3. Mulhouse, 
10 ; 4. Balnt-Maur. 8 ; 5. GonfrovUle, 
8 ; B. Voltaire, 8 : 7. Vülemomble, 7 ; 
A Stade messin E.C- 6; 9. AltMrcb. 
4; 10. Nantes 4. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERE DIVISION ~ 

(4* Journée) 

GROUPE 1 
POULE A 

•Tyrosse bat Aueh 25-9 

•Série» bat Agen 43-10 

•Lourdes bat Le Creusot .... 48-10 

•Régies bat Vichy 30-15 

L Béziers, 12 points; 2. Lourdes, 
U; 3. Agen et Tytosse, 8; 5. Bo- 
gies, 7 ; B. Anch. Le CSreueot et 
Vichy, a 

POULE B 

•Toulon bat Mon tau ban .... 33- 8 

•Perpignan bat Brive 29-9 

•Bourgoln bat Albl 10-8 

•Tarbes bat Mérignac 37-18 

1 . Perpignan et Toulon, il points ; 
3. Montauban. 10 ; 4. Tarbes et Bour- 
goin. 8; a Brive et MArtgnn^, 6; 
S. AJbl, 4. 

POULE C 

«Beaumont et Mazamet .... 13-12 
•Stade Toulousain b. Biarritz 24 -13 

•Nice bat Bourg 18-15 

•Aurtllac bat Chambéry 7-6 

L Stade Toulousain et Nice, 10; 
3. Beaumont, 8 ; 4. Biarritz. Aurtllac 
et Bourg, 8 ; 7. Mazamet, 7 ; 8. Chain - 
béry, 4. 

POULE D 

•Granlhet bat Olaron 28-12 

•Romans bat Rodez 31-12 

•Bayonne bat La Rochelle .. 26-19 
•Montehanln bat Bagaérw .. 11-18 
L Graumet, 12 pointa ; 2. Bayonne. 
U; 3. Romans, 10; 4. La Rochelle, 

8 ; 5. Oloron, 7 ; a Montehanln et 
Bagnèrea, 6; a Rodez, 4. 

POULE E 

•La Voulte bat Salles 17-10 

•Montferrand bat Dax ...... 24-U 

Narbonne bat «Tulla ........ 34-16 

•Carcassonne bat Valence .... 8- 9 

L Montferrand et Narbonne, 10; 
3. La Voulte. Tulle et Carcassonne, 
8:6. Dax et Valence, 7 ; 8. Salles, 6. 

GROUPE 2 
POULE F 

•Mont-de-Marsan b. GatQaa .. 54-27 

Lavelanet b. •Arras 21-18 

•Mamumde b. Q union 37- 6 

•ngonlBme et Orthez 6-6 

1. Mont-de-Marsan. 12 pts ; Z 
Galllac. 10 5 3. Anmulâms, 4 . In- • 
velanet et Ma n nand e . 8 ; 6. Orthez, 

7 ; 7. Arras, 6; 8. QufOan, 4. 

POULE G . 

Përlgusox b. • Bergerac 15-8 

•Pau b. Lannemeza n • 30- 0 

•Mlmlzan b. Manléon U- 8 

Nîmes b. Lengon 16-4 

L Pau, 12; 2. Përlgneux. 10; 3. 
Lannemecan. Mlmiaan. Manléon et 
Nîmes, 8; 7. Bergerac, 6; 8. Lan- 
ge a, 4. 

POULS B 

•Millau bat Lyon O.U. 35- 9 

•Saint-Médard bat Pradea .... 22-12 
•Salnt-Jaazt-de-Luz bot Vio .. 38-3 

•Castres bat Cannaux B- 3 

1. Castres. Mill au. ■ Salnt-Jean-de- 
Luz et C annaux, 10; 5. Saint-Mé- 
dard, 8 ; fl. Prudes. Vlc-en-Blgorre. 6 ; 1 
a. Lyon O.u, 4. 

POULE J 

•Lombes bat coarraze Nay .. 18-10 
Le Boucau bat «Saint-Claude 35-11 

Pointers bat Voiron 1+6 

•Grenoble bat Avignon 12- B 

1. Le Boucau. 12 points; 2 . Gre- 
noble et Saint-Claude, 9 : 4. Loin box 
.et Avignon. 8 ; 6. Coarraze Nay, Po- 
inters et Voiron, 6. 

PO ULE E 

Radng bat *PUC : 43-12 

•Cahots bat Mon té Umax 26-6 

Salnt-Olrona bat -Fumel 14-11 

•DUon bat Thulr 12 - 7 

1. RCJ. et Dijon. 10; 3. Gabon 
et PUC. B: 5. Sain t-G irons, 8; 

6- Montéllmar, Fumfil et Thulr, 6- 

Suite rugby — ? — ? ? 







Hippisme 


Le prix de Sctory, disputé à Long- 
champ et retenu pour les paris 
couple gagnant et itérai, a été gagné 
par Air Pernvlan. suivi de Bip Otf 
et de Brevert. La combinaison ga- 
gnante est 5-3 -JS. 


Jeu à treize 


CHAMPI ONNA T DE F RANCE 
FBISMXSRE DIVISION 

(septième journée) 

POULE A 

Toulouse bat •Bordeaux .... 40-9 

•Albl bot Sftlnt-Ibtève 33-25 

•Villeneuve bat Carcassonne 22-5 

Pamlera bat •Lfctlgnan 9-5 

•xm catalan bat •Roanne .. 25-24 

•Pis bat Llmoux 30-16 

Classement, — L XU2 Catalan, 
18 pts; Z Toulouse. 17; 3. Umoux, 
17; 4. Albl, 13; 5. Avignon, 15: 
6. Roanne, 15 ; 7. Pamlexs, 13 î 8. Vil- 
leneuve, U; 9, Marseille, 13 ; 
10 . Lézignan, 13; IL Fia. 12; 12. 
Cuc&aaonBA,- 13; 13. Salnt-Eatéra, 
il; 14. Bordeaux, 8 pointa. 


CYCLISME 

{finirait «Irop cher» 
ponr les Six jouis de GrenoMe 

ftwont BtymU, Ls 

■ iJSSg GmttifëvS 

1» rwger 

brétm, cont^^ttoque : a Nos amfbttkma n étaient 1 ^ £xopér<Ses. 
dit-lL r Hou» demandions 35000 fim *»• o« jL 

18000. Le tiers du contrat de Théo^et^çumtmco^m 
de Uoaer : inacceptable. J'ai ensuite rejeté ï^tneipe Ævne 
transaction à 25 000 francs. Btnaatt n’est pas à brader. » 

Le vainqueur de Lièpe-Bastogne-Liège,dumv L nUxit e£d« 
Grand Prix des nations se trouve de la sorte écarte de Jasewe 
course de six jours organisée en France, c %^ i 
- a *m t& égards.- pour le publia et pour lui-méme, dans la /mesure 
oùsmaSSaémirpTsü^est complémentaire de son activité sur 

** T °On'vott, dans cette affaire, le proUm gemon tdu ounfBtma 
oppose Cvrttte Gutmard aux managers, le 

sont p as aaix seconds Te droit de Mspoz&d?. "Sji^SSES 
coureurs et rejetant le système en vigueur «inri 
publiquement fait savoir durant le dernier^ Tour de France. La 
: tension devait Inévitablement s'aggraver à ro«MlM Stt 
Jours de Grenoble, dont le manager. Daniel Dousset, est en 

çu&u.wrtclt.natcHmatoT,. JACQUES AUGENDRE. 

FOOTBALL 

Une fête juive an Parc des Princes 

Depuis que tes récepteurs de téléoteion offrent d domicile 
le spectacle des meta eures équipes du monde, les matenes 
amicaux ne font plus recette sauf füs donnent à des commu- 
nautés religieuses philosophiques ou en exü. une occasion de 
se rassembler . Citait le cas le 16 octobre au Parc des Prince s 
-où près de vingt cinq mü le personnes avaient répondu a vtnvi- 
tatum de PAppel unifié juif de France qui organisait, pour 
célébrer le trentière anniversaire de FEtat d'Israël, une ren- 
contre de football entre l’équipe nationale israflienne et Parts- 
Saint-Germain. 

Le match fut ainsi précédé (Fune fête juive dans un stade 
très surveillé, jusque sur la toiture, par des farces de sécurité 
exceptionnelles. 

De plus en plus souvent boycottés par tes pays socialistes 
et par les sportifs du tiers-monde, les footballeurs israéliens 
avaient F occasion de se mesurer avec des professionnels occi- 
dentaux. On les attendait avec curiosité après leur prometteuse 
apparition à la Coupe du monde 1970 au Mexique où ils furent 
battu» par l'Uruguay (3 à 0). mais firent matches nuis avec 
l’Itaiie (0 à Q). le futur finaliste, et avec la Suède (1 à 1) 

A l’évidence, les Israéliens n’ont pu remplacer des techniciens 
comme Splegél ou Spiegler qui ont poursuivi leur carrière en 
France. Leurs successeurs pratiquent un football sans grande 
imagination en utta q ve et trop rude- en défense A l'image de 
Shum, le capitaine, auteur d’une agression qui entraîna d’em? 
blée la sortie de Carlos Blanchi. Déjà privés de Mustapha 
Daîheb qui fêtait abstenu. Paris -Saint-Germain s'imposa néan- 
moins in-extremis par deux buts fBTPe lé et Justier) contre un 
(Perete). C’était une confirmation de FéUmtnation sans gloire 
des Israéliens de la CoupeAu monde 1978 par la Corée du Sud. 

G. A. 

JEOX OLYMPIQUES 

Vu contrai pour In France 

. De notre correspondant 

Moscou. — M. Jean-Pierre Buissoni. président de Thomson - 
CJS.F., a signé, vendredi li octobre, avec la centrale soviétique 
du commerce extérieur, un contrat pour la fourniture des équi- 
pements de télévision destinés à la t couverture » des Jeux 
olympiques de 1980. Thomson- C.S.F. équipe ra un centre de 
commutation d’images et sons qui sera le plus grand du monde. 
La firme française fournira, d’autre pûrt, du matériel de repor- 
tage et de traitement des images, notamment des caméras 
couleur, des faisceaux hertziens mobiles et des télé-cinémas 
couleur. L’ensemble du contrat représente une valeur de 
280 mimons de troncs' français, mais Thomson-CJSS. n’est 
pas la seule société intéressée; sa part dépasse sensiblement 
tes 100 médians de francs. 

Thomxm-CJSf. a dû faire face à une concurrence très 
dure des firmes ouest-allemandes, tant pour ce qui concerne 
les prix que les délais de livraison. Apres les échecs français 
pour la construction du second aéroport de Cheremieteoo, 
qui est allée aux Allemands de r Ouest, et pour l'équipement 
informatique des Jeux olympiques, qui sera assuré par IBM* 
ce contrat apparaît comme une consolation qui récompense 
plusieurs armées dfefforts sur le marché soviétique. — D. V. 

VOILE 

L’arrivée on Cap de <33-Expnrt> 

Le sloop français 33 Export est arrivé au Cap, terme de 
la première étape de 2a course autour du monde, dans la nuit 
du dimanche le au lundi 17 octobre. Tout va bien à bord, 
sauf la radio, dont les piles étaient en panne, ce qui explique 
le long silence de l’équipage. Le bateau est resté encalmmé 
pendant plus de six fours, après avoir choisi — depuis Madère 
où a avait dû relâcher — un cap à l’est qui Favaft engagé 
dans des zones de haute pression. 

Le yacht britannique Condor, lui aussi retardé, a égale- 
ment rejoint Le Cap peu après 33 Export Le dernier voilier 
à rï avoir pas encore atteint l’escale était le yacht français 
Jap Y Hernies. Toutefois, sa position était connue et on l’atten- 
dait dans le port sud-africain au cours de la nuit du 17 au 
18 octobre. 


RUGBY 


1 


La victoire du Racing sur le PUC à Charlety 

< FLUCTUAT NEC MERGITUR > 


Du bois de Boulogne au parc 
Montsouris, il y a un monde. Et 
l’on ne manquait jamais autre- 
fois de le faire sentir aux Joueurs 
du Racing, sénateurs en visite chez 
les poètes anarchistes, lorsqu’ils se 
rendaient à Charlêty. Mais les 
traditions se perdent : la fanfare 
des Beaux-Arts préfère ee faire 
de l'argent de poche .du côté de 
Saint-Germain-des-Pres, et les 
étudiants semblent éviter ce stade 
où ne plane même plus le sou- 
venir du grand rassemblement 
d'un lundi de mai 1968. 

Pourtant, maintenant que les 
deux clubs parisiens sont rentrés 
dans le rang d'une seconde divi- 
sion qui n'ose pas dire son nom, 
c’est un peu à une fête provin- 
ciale qu'ils nous conviaient ce 
dimanche 16 octobre. 

Les notables n’étaient d'ail- 
leurs pas ceux qu’on pense : 
l'imagination avait fui tes étu- 
diants, et la lourdeur de leurs 


Jambes était là pour démontrer 
que s'il reste une coutume respec- 
tée, c’est bien celle de l’Insuffi- 
sance d'entraînement. 

Ces Jambes -IA les portèrent 
quand même pendant quarante 
rnln tes. Malg ré les atermoiements 
du demi de mêlée pudste Lamy et . 
les difficultés des avants à se re- 
grouper, la deuxième li g n e prenait 
assez de hau+ic en “touche pour 
con t enir les -a bien et blanc ». n 
fallut donc que TafZaxy aorte, un 
coup de pied tout neuf — long et 
précis, et non plus la pichenette 
gui le fit écarter de l’équipe de 
France fl y a quelques saisons — 
pour que le Racing mène 6 à 3 
a la mî-temps. 

Mais a peine les pucistes 
avaient-ils repris leux faible souf- 
fle qu’ils virent l'ailler Brana, 
lutin surgit de nulle part, poser 
entre les poteaux une balle frivole 
que Taffaiy avait envoyée sur la 
barra d’une quarantaine de 
mètres. 


C’en était fini de l’espoir de ia 
citadelle mauve de marquer sa 
suprématie sur le rugby rw.ri.atew. 
Gourds et lourds comme les figu- 
rants du Bolchoï, face au corps 
de ballet, les pucistes allaient 
laisser le Radng, où la troisième 
ligne Feron, Andrieu, Chevalier 
n’aurait pas fait honte à Crauste. 
Mon cla et M&rquesuza, marquer 
six essais et l’emporter par 
43 pointe à 12. 

Boudées par les agents d’EJXF- 
amoureux du Sud-Ouest, oubliées 
des sportifs incorporés sous les 
drapeaux, désertées par leâ étu- 
diants désireux de rester au soleil 
du MïdL méprisées des Joueurs 
confirmés qui obtie nnen t qui un 
garage, qui un café pour opérer 
dans quelque ville de province, 
tes équipes du Paris Université 
Club et du Racing Club de France 
.ont formé des Jeunes. Et pour- 
tant elles s’amusent. A Paris, le 
rugby flotte peut-être. Il ne coule 
— — B. D. 
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LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 

Avec un peu 
d’entêtement. 

Hors des circuits de distribu- 
tion traditionnels, une aventure 
eut pags de V édition musicale, 
une gageure plutôt. Vu de Vex- 
térieur, ce sont deux albums : 
Trente essercM per graricem- 
balo, de D. Scarlatti (1), par 
Scott Ross, et rŒSivre pour 
orgue de Brahma (2), par Jean 
Bayer, que Ton trouve chez les 
disquaires avec Un peu d'entê- 
tement, mois dont les revues 
spécialisées ne parlent pas. 

C’est qu’ Alain Vülain, le 
maitre d’œuvre de cette collec- 
tion, a choisi de faire bande à 
part. Comme il ne se contente 
pas de produire des disques — 
une quinzaine à son catalogue 
depuis 1972 : orgues historiques, 
clavecin, musique de l’Inde, — 
il cherche chaque fois un pro- 
longement. Bn même temps que 
Venregistrement, Ü édite en fac- 
similé VarigrnàL des Esserclzi de 
Scarlatti ( vendus séparément 
180 /runes environ), de même 
qu’ü fumait Imrat Khan exé- 
cutant un raga. sans trouver 
pour autant, malgré la mode et 
la qualité de ce document, un 
débouché dans les salles de 
cinéma ou à la télévision. 

Auparavant, il avait réussi à 
promener sa caméra dans les 
entrailles de l’orgue de la 
cathédrales de Poitiers (un 
grand seize pieds ) et à fixer 
sur la pellicule l'orgue du Gau- 
mont-Palace le jour de son 
démontage, trouvant tout ' de 
même le temps de remplir deux 
pleines faces de microsillon 
sous les doigts de Tommy Des- 
serre, qui, pendant trente 
années, était un peu le roi de 
l’entracte. 

Pour Jarre bonne mesure, sur 
un coup de foudre. Alain Vü- 
lain s'est mis en tête de faire 
graver à l'ancienne le dernier 
opéra de Hameau: les Boréa- 
des— Une entreprise qu’aucun 
éditeur en place n’aurait osé 
risquer; une folie qui attend 
encore des interprètes dignes 
d'ellê. 

A paraître bientôt : le second 
livre de Pierre Vidal ( après le 
succès mérité de Bach et la 
machine orgue). Ecouter Bach, 
et, à chercher chez les libraires 
de la musique. Bomarzo, pho- 
tographies, histoire et exégèse, 
par D. Boudinet et R. Fougue, 
d'un jardin italien de la Renais- 
sance. 


CI) STTL 0800 et 1409 3 76. 

(2) STTL 0805 et 0905 S 78. 

★ B TU, discothèque. 76, boule- 
vard de Vlncermes, 94120 Fonte- 
nay-sous-BoIa. T6L : 873-60-13. 
Catalogue sur demande. 

Félix le notaire. 

Une feuille de papier réglé 
c couverte de notes — des varia- 

tions sévères, à la Bach — aoec. 
d’un même coup de plume 
assuré, des silhouettes dessi- 
rées, et, tout en haut, une 
figure géométrique avec sa for- 
mule: aW + = _ Presque 

tout Mendelssohn est déjà dans 
cette esquisse de jeunesse : maî- 
trisant la fugue et le contre- 
point dès l'&ge de dix ans, ü 
dessinait comme il écrivait, 
avec la même finesse de trait, 
et. possédant le sens de la spé- 
culation abstraite, se passion- 
nait pour le jeu d’échecs. 

Grèce à son iconographie, à 
une approche qui sait prendre 
ses distances avec les idées 
reçues, le livre de Remi Jacobs 
rèhabüite le « notaire élégant 
et facile » dont parlait Debussy, 
ce Félix qu’on voulait croire 
heureux et qui, parlant à sa 
sœur Fanny de l'ouverture des 
Hébrides, ajoute : « Tout le 
développement sent davantage 
le contrepoint que les mouettes 
et la morue salée, et ce devrait 
être le contraire. » 

La biographie est coupée 
judicieusement d’analyses des 
œuvres principales, mettant en 
lumière tel ou tel point ; on 
s’étonne pourtant que l’auteur 
s’applique à dénoncer une 
licence d’harmonie dans le 
début de la afmeuse Marche 
nuptiale sans sc demander si 
la popularité du morceau ne 
vient pas de la vigueur de cette 
modulation inattendue— 

ic Collection Solfèges, n° 36, 
192 p~ 14.50 F. 


Kagel à Metz. 

Précédées d’un mois d'ani- 
mation dans toute la région 
par Berry Halbreich, les 
VI” Rencontres de Metz auront 
Ueu du I? au 20 novembre : 
créations de Kagel. Kenakis et 
Amy. 

+ Renseignements : RIMC, 
notai de ville. Mets. TûL : (87) 
7S-25-I2. 


fïlu/ïque 

« OTELLO », à Strasbourg 


H y a des œuvres qui se don- 
nent. d’autres qui restent rebelles 
et se vengent d'être sollicitées 
quand eUes voudraient continuer 
leur long rêve en süence. « j'ai- 
mais tant la solitude en compa- 
gnie d’Otello et de Desdèmone, 
disait Verdi au lendemain de la 
première, mais la foule, toujours 
avide de nouveauté, me les a pris 
et ne me laisse plus que le sou- 
venir de nos entretiens secrets, 
de notre chère intimité, a 

Parce qu’aux beautés de la par- 
tition s’ajoutent celles du livret 
de Bolto, fidèle de Shakespeare 
et réellement pensé pour le théd- 
tre lyrique (Boito était égale- 
ment compositeur), Oteüo exerce 
sur les directeurs, les artistes 
— metteurs en scène, chefs d’or- 
chestre. chanteurs — ■ et le public 
une étrange fascination. C’est 
toujours après qu'on se rend 
compte qu'ü s’agissait (tune en- 
treprise impossible : tout sonne 
trop juste dans cet ouvrage qui. 
comme un révélateur, dénonce les 
insuffisances de la représenta- 
tion. Reste le mérite d'avoir 
essayé et de n’avoir pas complè- 
tement échoué _ 

Lors de la précédente pro- 
duction de V Opéra du Rhin, en 
décembre 1973, Alain Lombard 
avait été invité par Pierre Barrot 
à conduire les cinq premières 
représentations f avec Sandor 
Konya. Andréa Guiot et Kostas 
PasftalisJ. Il s’agit cette fois d’une 
coproduction avec l'Opéra de 
Lyon, plus exactement d’un spec- 
tacle monté à Strasbourg et 
<r exporté » à Lyon au mois de 
novembre. Alain Lombard, devenu 
entre-temps directeur artistique 


de l’Opéra du Rhin, est à nou- 
veau au pupitre, tandis que la 
mise en scène a été confiée à 
jean-Pierre Ponnelle. Après une 
très belle Bohème à Strasbourg, 
en mars dernier (et récemment 
retransmise à la télévision), après 
le Falstaff, de Giyndeàounte, an 
pouvait s’attendre à tout sauf à 
ce qu'on a vu : une foule qui 
lève les bras sur les temps forts, 
toi jeune Turc grillé tout vif en 
coulisses sous l'osa. facétieux des 
dames de Chypre qui n’avaient 
jamais vu cela — mais Ü faut 
bien occuper les chœurs quand 
l'action est aüleurs. — et logo 
(Kostas Paskalis, comme en 1973) 
st ostensiblement fourbe qu’ü 
faut toute la complaisance natu- 
relle des ténors pour prêter 
l'oretüe aux discours malveüUmts 
de ces barytonsAà— 

Le décor, grands murs de 
pierres blanches percés de fenê- 
tres, usés, c ruines avant la 
ruine », et draps suspendus, pré- 
sages sans doute du dénouement, 
les costumes et les éclairages du 
dernier acte subsistent seuls d’un 
naufrage inutüe. Très tendu pen- 
dant les deux premiers actes, Guy 
Chauvet, qui abordait le rôle-titre 
pour la première fois, a repris peu 
à peu confiance, laissant bien 
présager des représentations ulté- 
rieures. Magdalena Cononovtci 
(Desdèmone) s’est également ré- 
vélée dans le dernier acte ; Si- 
mone Codias (Emüia) membre 
comme elle de la troupe perma- 
nente lui donnait une excellente 
réplique, tandis que Alberto 
Cupido se jouait des difficultés du 
rôle ingrat de Cassio. 

GERARD CONDÊ. 


Don/e 

Le retour de Serge Lifar à V Opéra 


La salle Bail tenu au palais Gar- 
nier, la rotonde sous la coupole 
qu'éclaboussent les rais de lumière 
à travers les œils-de-bœuf et qui a 
les proportions réduites, le trem- 
plin en bois blond de ki gronde 
scène d'en bas. Aux sons d'un 
piano de répétition, une trentaine 
de danseurs en maillots acadé- 
miques s'élèvent dans les airs, tra- 
versent l'espace, puis amortissent 
leur chute sur le plancher en des 
s pliés » sans empreinte à l'instant 
précis où le Maître frappe dans ses 
mains. 

Le Maître en pull-over noir et 
pantalon tire-bouchonné, c'est Serge 
Lifar faisant répéter « Suite, en 
blanc », l'un de ses ballets préférés 
qui, avec « Phèdre » et « les Mi- 
rages », va composer son spectacle 
de rentrée du 18 octobre. A 
soixante-douze ans, il a toujours 
son profil mongol, son cheveu noir 
luisant, cette vivacité de gestes 
qu'atteste sa santé increvable et 
cet accent russe à couper au cou- 
teau que sa grosse voix porte im- 
prudemment au loin, jusque der- 
rière les portes les plus fermées 
du sérail. 

« Vous premier corps de ballet 
du monde. Alors, traînez pas par 
terre, sautez, sautez ! Ecoutez pas 
les bêtises Cil dit un mot plus fort) 
qu'on vous raconte... » 

Leurs mains crachées comme des 
serres d'oiseau à la barre, les dan- 
seurs écoutent, ruisselant de sueur, 
recrus mais amusés. Certains qui 


Théâtre 


LE GROUPE TSE A SAINT-DENIS 


les Peines de cœur d’nne chatte anglaise 


» 


Chats, chiens, souris, lapins, 
renard, plus quelques oiseaux 
mirifiques ont envahi Saint- 
Denis. Les animaux dessinés par 
Crandville prennent corps et voix, 
des voix exotiques- Le Théâtre 
Gérard-Philipe les retient entre 
de vrais et de faux rideaux mu- 
ges où s'encastrent des toits lon- 
doniens. Des accents venus d’Ar- 
gentine traversent l'Angleterre 
inventée par Balz ac .. A quoi bon 
chercher sur le globe terrestre ies 
sources de l'enchantement ? Au 
son d’un violon, d'une guitare, 
d'un orgue de barbarie. 11 naît, 
par-delà les frontières et au-delà 
du temps, dans l'hyper-thêâtra- 
lité du groupe T.SH 

Pour la première fols, le TBE. 
raconte une histoire toute sim- 
ple. Ce n’est pas, comme dans 
Comédie policière, la fragmenta- 
tion de l’intrlgue-type. C’est une 
vraie intrigue à rebondissements, 
une copie conforme de mélo 
edwardlen avec du r'ure, des lar- 
mes. des intermèdes chantés et 
dansés, des personnages corsetés 
dans des définitions psychologi- 
ques. Comme ces personnages 
sont des chats, des c hi e n s, des 
souris, un renard et des oiseaux 
mirifiques, le spectacle ne peut 
pas être reçu au premier degré. 
II est peut-être le plus sophistiqué 
que le TJ5.E. ait produit. 

Au commencement, U y a eu le 
désir de travailler avec des mas- 
ques — les masques fantastiques 
de Doboujinsky — qui obligent 
le corps à écrire r histoire. H y 
a les dessins de Grandville et une 
nouvelle peu connue de B a lza c, 
les Peines de cœur d’une chatte 
anglaise, ou les aventures de 
Beauty, adorable chatonne blanche 
née en Irlande et donc très pau- 
vre. Recueillie par une corneille 
puritaine et victorienne (Alfredo 
Arias) et protégée par • une 
chienne fofolle, elle apprend les 
bonnes manières, devient une 
lady, épouse un matou obèse et 
châtré, ■ Triais très riche. Elle 
tombe amoureuse dTm chat fran- 
çais séducteur, beau parleur 
(Facundo Bo). qui est assassi n é 
par un amant éconduit, le renard 
à l'âme noir (Alain Salomon). 
Elle finit célèbre, auteur d'une 
émouvante autobiographie. 

Balzac, qui était anglopho. 2 et 


misogyne, fustige les mœurs bri- 
tanniques, la perfide Albion et 
l'inconséquence des femmes. En 
adaptant cette nouvelle, Gene- 
viève Serreau en élargit la portée, 
en efface te chauvinisme buté, en 
fait une satire légère et aiguë 
de l’hypocrisie des mœurs bour- 
geoises, sans distinction de pays. 
En général, le théâtre sert à pro- 
poser une morale sociale ou poli- 
tique, le T.SJ2. se sert d’une 
parabole sociale pour proposer le 
théâtre, pur et absolu, à travers 
sa forme la plus rabâchée, la plus 
désuète, un théâtre de consom- 
mation. d'illusion. Le TJELE. glo- 
rifie l’Illusion jusqu’à la détacher 
de ses supports concrets : le bols, 
les toiles, les comédiens, les lu- 
mières-. D en fait l’objet même 
du spectacle. 

Ils sont étranges et presque 
effrayants ces animaux engoncés 
dans des crinolines et des ja- 
quettes dont l'apparence exprime 
mieux que les discours le fonde- 
ment de la morale chrétienne : 
les corps doivent disparaître, être 
oubliés, punis dès qu’ils manifes- 
tent un désir. Seuls les têtes sont 
nobles, tètes démesurées, splen- 
dides. si exactes que, dans leurs 
grands yeux de verre, on croit 
voir sourires et souffrances. 

Etranges, ces animaux qui 
nous tirent vers eux, et que nous 
comprenons, non parce qu’ils par- 
lent notre langage, mais parce que 


nous croyons comprendre le leur. 
IUuson-théàtre. théâtre de tra- 
vestissement qui efface tranquil- 
lement. pudiquement, la c nor- 
malité ». Les ambiguïtés se 
traduisent dans le décalage entre 
le ton exagéré des voix défor- 
mées par les m asqu e s, et l’effa- 
rante justesse des gestes gracieux 
et fonctionnels qui deviennent 
une danse, une écriture claire, 
un graphisme précieux chargé 
de sens et d'émotion. 

pour la première fols, l’inso- 
lente élégance du TJ&E. laisse 
percevoir une mélancolie tendre. 
L’ironie glacée fait place à une 
sorte de gaieté farouche, comme 
un appel à la vie. Comme une 
affirmation cinglante de l'éternité 
du théâtre. La preuve de son 
existence par la perfection. 11 
n’est pas d’autre mot pour par- 
ler du spectacle, du p l aisir qu’ü 
offre dans son ensemble et à 
chaque instant. 

Le TÆ. doit quitter Saint- 
Denis pour que la VolksbQhne de 
Berlin-Est puisse venir du 22 au 
27 novembre avec la Bataüle, de 
Heiner Muller. Les théâtres popu- 
laires ont des charges de pro- 
grammation, ■ mais Ü serait tout 
simplement criminel de voir les 
Peines de cœur*. disparaître de 
l'affiche, de ne pas les accueillir 
ailleurs. 

COLETTE GODARD. 

*■ Théâtre OArerd-FhlUpe, 20 h. 30. 
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ont dansé dons leur adolescence 
pour Lifar et qui rafraîchissent sa 
mémoire toujours défaillante ont 
retrouvé le sourire, c Enfin nous 
dansons et l'on rigole », disent-ils. 
Les jeunes beautés du corps de 
ballet que l'œil infaillible du Maître 
a distinguées comme solistes d'un 
soir soupirent, ravies : c Quel per- 
sonnage ! » Seules, dans un coin, 
les délaissées qui ne sont pas de 
la distribution font la fine bouche : 
c Dans la crise actuelle de l'Opéra, 
il ne manquait plus que Lifar avec 
ses ballets démodés pour anciens 
combattants... » 

Hommage au rétrospective, réha- 
bilitation au revanche, que cette 
série de treize représentations 
exceptionnelles accordées en fin de 
parcours par M. Rolf Liebermann ? 

Il est écrit qu'aucune rentrée de 
Lifar ou palais Garnier — c'est 
la cinquième de sa carrière — ne 
se fera sans pleurs ni grincements 
de dents. L'émission c L'homme en 
question » à lui consacrée ce di- 


]art est le paladin du monde occi- 
dental. 

A voir comment Lifar balaie 
celui-ci d'un revers de la main, de 
même que Balanchine, Roland Pe- 
tit, ses collègues anciens de la 
Maison Aveline, Stoats, Ricaux, et 
ta gronde Zambelli et Suzanne 
Lorcia, et comme il néglige 
superbement Rolf Liebermann ainsi 
que pour les administrateurs pas- 
sés, Jacques Rouché, qui prit l’ini- 
tiative de l'engager en 1929, 
Georges Hirsch, qui eut le courage 
de le réintégrer en 1947, Maurice 

Lehmann, qui eut l'élégance do 
le soutenir, Georges Auric et An- 
dré Chobaud, qui le firent revenir, 
on se doute bien que, tout miro- 
bolant de son « hommage », aucune 
critique ne l'atteindra. 

C'est même le narcissisme phé- 
noménal de ce Kean de la danse, 
qui, tout en exaspérant ses admi- 
rateurs les plus fidèles, finit par 
provoquer chez eux une sorte 


Un intérêt d'archives? 


Que peut bien représenter 
Serge Lifar pour la jeunesse 
aujourd’hui ? C’est une question 
à lancer dans le hall du Théâtre 
de la Ville où Béjart est joué à 
bureaux fermés. Les réponses 
arrivent sur le mode ironique : 
- Pourquoi, nous devrions nous 
sentir concernés 7 - « C'est qui 
Litar. un danseur belge 7 » « Mol, 
déclare un étudiant en architec- 
ture. si j'ai ('occasion, j'irai voir 
ses ballets: d'abord, parce que 
c'est historique, ensuite pour rira 
de tous les gens qui applaudiront 
en croyant que c'est encore 
vivant - Chez les danseurs, les 
opinions sont plus nuancées .* 
• Lorsque j’étais à l'Opéra, se 
souvient Jacques Garnier, on 
dansait des extraits de Suite en 
blanc. C’était plastiquement très 
beau. En revanche, toute la ponte 
expressionniste de l'œuvre de 
Lifar date. Il a été un grand cho- 
régraphe, mais notre goût va 
vers d’autres formes. » Avis que 
partage Félix Blastra : _ « Au 
Conservatoire, nous avions des 
billets pour aller voir ses ballets, 
je crois que les danseurs 
aimaient travailler avec lui. 
Roland Petit, même s'il ne Palme 
pas, a été marqué par lui. 
L’Opéra b sans doute ses raisons 
de lui rendre hommage, mais 
l'intérêt ne peut être que rétro- 
spectif. » 

Jean-Claude Ramseyer, dan- 
seur et chorégraphe dans la 
compagnie Le Cercle, demeure 
perplexe : » Je ne l’ai jamais vu 
que sur des photos. C’était 
sculptural, très beau, il a créé un 
style personnel qui jouait sur son 
physique : ça ne peut rien appor- 
ter au public, sauf, peut-être. 1 b 
côté rétro de la chose. - 

« Je ne suis pas au courant, 
dit Karln Waehner, professeur à 
la Schola Cantorvm. Un hommage 


à Serge Lifar...* ça peut avoir un 
Intérêt d'archives. C'est triste que 
la danse vieillisse. Lifar a été le 
pionnier de la sixième position 
et ça me fait toujours un pou rire, 
car, pour nous danseurs moder- 
nes, c'est la position primitivo, le 
retour au point zéro, au singe 
quoi I - 

Stéphane Sricsrd-Hompc. lui, 
vient do Mudra. Chorégraphe en 
herbe, il a été primé au concours 
de Sagno.'er pour uno version 
aclduiéo du Pierrot lunaire : 
- J’ai dansé Su/:o on blanc avec 
Rosella Highïower. et ça m'a 
paru prodigieusement ennuyeux. 
Sergo Lifar czi le premier à 
avoir parle do n^o -classicisme. 
C'est important dans la mesure 
où Béjart est l’aboutissement de 
cet:o Ugnée-li • 

Lucien Mats, danseur à Lyon, 
où il a ouvert un centre choré- 
graphique. admire protondirnaal 
Serge Lifar : « Il a ûtû un 
grand créateur — un peu méga- 
lomane sans doute. — mai3 il 
a fait progresser le vocabulaire 
de la danse académique, et c'est 
important, même si sos ballsïa 
peuvent paraître fcilcft. Sur trente 
élèves Interrogés, dix connais- 
saient au moins le nom de 
Lifar. • Mais si Lucien Mars est 
venu à Paris, c’est, avoue-t-ft, 
pour voir Merce Cunningham et 
Carolyn Car/son. 

« Lifar, conclut rhistorien 
Jacques Baril, a été un grand 
danseur; mais sa chorégraphie 
est un geste égocentrique. Il a 
prolongé le ballet académique 
en un style néo-classique, qui 
n’a pas su évoluer. Il n'a pas 
fait école. Ce retour est Inutile. 

Il risque de ne’ pas être compris 
par Je public Jeûna il eat à 
mille lieues de se3 préoccu- 
pations. » 

MARCELLE MICHEL 


me nche soir por FR 3 en donnait 
hier une illustration éloquente. 
Avoir régné avec pleins pouvoirs 
et une activité boulimique sur 
notre première scène de 1929 à 
1944. puis de 1947 à 1958, y 
être revenu épisodiquement en 
1963 puis en 1968 ne saurait 
changer son homme. Passé maître 
dans l'art dp se faire des ennemis 
en même temps que doué d'un 
flair infaillible pour la réclame 
personnelle — « il se prostituerait 
pour une ligne dans un journal », 
disait de lui Strovinsky, — très 
drôle et bravant tous les ridicules, 
bourreau de. travail, et méprisant 
l'argent — de fameuses vertus par 
le temps qui court ! — gonflé 
d'importance dans les parades du 
Foyer mais d'une extrême gen- 
tillesse avec les plus humbles 
coiffes des loges, Lifar est à la 
fois abhorré et adoré. Mois il de- 
meure que ce grand masque de 
théâtre, ce danseur a pol Ionien que 
nous connûmes il y a un demi- 
siècle dans tout l'éclat de sa plas- 
tique triomphante, ce chorégraphe 
teUement épris d'art français, si 
étrangement imprégné de nos tra- 
ditions classiques qu'il en aura 
inventé un style, et dont le nom 
est gravé vivant sur le frontispice 
de notre Académie nationale, a 
cette Maison dans le sang, et qu'à 
chacune de ses apparitions dans 
une rotonde, sur un simple claque- 
ment de pouce ou battement de 
pied, la passion renaît. 

L'énigme de demain est de se 
demander ce que donnera sur scène 
la transposition de ses épures 
linéaires et si celles-ci ne vont pas 
accuser des rides comparées aux 
ballets dq masse dont Maurice Bé- 


d'a rtendrissement. A titre de mor- 
ceau de bravoure premier choix, 
ces lignes tirées de son livre • Ma 
vie » et décrivant son émotion lors 
de sa rentrée le 2 février 1949 
en vedette américaine du défilé du 
corps de ballet : « Au Foyer de la 
danse, je m'approche de la porte 
de la caverne, j'entends des mil- 
liers de voix qui hurlent, qui m'op- 
peilent en criant mon nom. Je me 
présente enfin tout en blanc, étoile 
et maitre de ballet... Public et 
artistes, debout, saluent sans fin. 
J'aurais pu mourir en cet 
instant... » 

En fait de mourir, Serge Lifar, 
Dieu merci ! tient toujours bon la 
rampe — et même l'estrade. Sou- 
haitons de tout cœur son succès, 
mais qu’il laisse maintenant parler 
le ballet. 

OLIVIER MERLIN. 
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ARTS ET SPECTACLES 


En bref 


Cinéma 


«Il était une fois 
l’Amérique » 
de George Stevens 


Le cinéma est on vaste miroir. 
Malgré us traçages et ms déforma- 
tions, le posé qu’il évoque, le pré- 
sent qu'U relié tle, l'avenir qn’ll 
annonce, prennent racine dans une 
réalité concrète. Viendra le lotir où 
les sociologues découvriront que 
tous ica films sont des témoignages 
de culture et de civilisation. Où ils 
les étudieront, non eu tant qn'aro- 
vres d'art, mais comme des éléments 
de psychanalyse populaire. 

Noos n'eu sommes pas encore là, 
et l'a analyse spectrale a à laquelle 
procède George Stevens dans « Il 
était une rois l'Amérique s relève 
moins de rhistotre ou de l'ethno- 
logie que de la littérature héroïque. 
C'est nue œuvre de prestige, éla- 
borée sous l'égide de l'Amerlam 
Film instituts à l'occasion du bicen- 
tenaire des Etats-Unis. Divisée en 
cinq chapitres — la Terre, les Villes, 
les Familles, les G a erres, l'Ame, — 
elle rassemble des extraits de quatre- 
vingt trois films réalisés par cin- 
quante- quatre cinéastes et Interprétés 
par une pléiade de comédiens qui 
eu soixante années firent la Elolre 
d'hollywood. Pour le cinéphile, cette 
anthologie est' une source de retrou- 
vai 11 es stimulantes. Au spectateur 
non spécialisé, elle offre l'occasion de 
délecter à travers l’extraordinaire 
diversité de U production améri- 
caine les mythes d’un grand pays. 

Qu'Il y ait des bennes dans ret 
hymne à la naissance et U l'épa- 
nouissement d'une nation ; quo le 


Cinéma 


MORT DE ROUND TOUTAIN 


PRESSE 


9 « L’Autan a, hebdomadaire 
rioional de Gauche, vient de 
naître à Toulouse. Comme son 
concurrent et néanmoins ami 
la Tribune du Midi lie Monde du 
21 septembre). l’Autan se veut 
... l'amorce d'une presse Qui ne 
soit plus une simple entreprise 
commerciale mais un lieu de 
réflexion et de rencontre ». Le 
chifirc du tirage parait ambi- 
tieux : dix mille exemplaires par 
semaine. Comportant 16 pages. U 
sera vendu 4 francs. Dans son 
premier numéro, iVUifan s'attache 
à démythifier le supersonique 

Concorde et, dans un article 
consacré au chômage, il dresse 
une critique sévère de l'Office 
national de l’emploi. D’autre part. 
l'Autan explique son entreprise à 
ses futurs lecteurs : « Donnez- 
nous tes moyens de vous informer . 
Nous avons besoin de 80 000 francs 

chaque mois , mais il nous faut 
300 000 francs pour démarrer.)» 
Les dirigeants ont créé, pour 
trouver les fonds nécessaires, une 
société civile Mldi-Pyrénées-In- 
forrnations. dont les parts sont 

vendues 1 000 francs. Les amis de 

i'hebdo assureront eux-mèmes la 
diffusion et la vente. — fCorreap. 
rèp.) 


■ér .4 vf an du Midi-Pyrénées. 2. place 
Arago. 31300 Toulouse. Directrice de 
la publication : Mme Janine De- 
laosay. 


Commentaire ne fasse pu suffisam- 
ment Office de contrepoint ; que la 
k bonne conscience » remporte trop 
Murent nu l’esprit critique, on 
ne peut le nier. C*«rt on peu la 
légende dorée des Etats-Unis que 
célèbre ce film. Mais cette légende 
est trop belle et trop riche — trop 
émouvante aussi parfois — pour 
qu’on ne soit, pu passionné par le 
film qui la chante. 

JEAN DE BABOKCELLL 


Expositions 


Théâtre 


« Garicatourqné ». 

à rüNESCO 


Heddà Gablér» 
d’Ibsen 


ic Arlequin, Broadway, convention 
Saint- Charles. Ermitage. Mistral. 
D.a.C.-OohclhU, Rotonde, Bas. 


Danse 


Les expériences 
de Cunningham 


Les huit ballets et les deux 
a eventE n que Merce Cunningham 
et sa compagnie ont dansés à Nan- 
terre représentent & peu près vingt 
années de création. De « Summera- 
p.icp » (i9U) h « Travelogne » (1971), 
on a pa apprécier la diversité d'ins- 
plratton du chorégraphe, mais aussi 
la constance de sa démarche. 

Cunningham ne rejette aucune 
technique mais, en refusant tout 
contenu anecdotique, en remettant 
en question les notions de temps et 
d'espace, n réutilise aussi bien, les 
figures de la danse classique que les 
gestes de la vie quotidienne. Ses 
danseurs, comme des cosmonautes 
Jetés dans une antre atmosphère, 
bénéficient d'un champ d ‘expression 
corporelle pratiquement Illimité. 


L’histoire de la ■ caricature en 
Turquie est aussi celle de la latte 
pour la démocratie. La nourelle 
génération de caricaturistes, apparue 
depuis I960, a provoqué à la fols 
un large KhouveUemmit graphique 
et une évolution des thèmes vers 
les problèmes sociaux les pins aigus 
— et l’on sait qu’au bon dessin 
plus que tous les éditoriaux. 

Pour présenter an public français 
la caricature turque contemporaine, 
une exposition a été organisée h 
I UNESCO, qui a ouvert ses portes 
le U octobre et les fermera le ZD. 
Les enivres les plus marquantes du 
dessioateare lu plas eu vue sont 
ainsi risibles à a Caricatuiqne ». 


Musique 


Les Concerts Pasdelonp 


L'acteur et cascadeur Roland 
ToutaSn est mort le dimanche i 

16 octobre à Argenteuil (Val- 1 
d'Oise/. ZI était âgé de soixante- 
douze ans. 

Né à Paris en 1905, Roland 
Tou tain, le roi de la cascade, le 
Belmondo des années 30, l'ami 
de Gil Delamare. était plus 
connu sous le nom de Rouleta- 
bille depuis son interprétation, en 
1931, de ce rôle de globe-trotter 
dans un film de Marcel Lherbïer, 
le Mystère de la chambre jaune, 
première adaptation du roman 
populaire de Gaston Leroux. 
Roland Toutaln devait jouer en- 
suite dans le Secret de Rouleta- 
bille. le Parfum de fa dame en 
noir et Rouletabille aviateur, où 
il marchait sur les ailes d'un 
avion en vol. 

Son « génie » de l'acrobatie lui 
valut de participer à plus de 
cent films parmi lesquels Trois de 
Saint-Cyr, Veillée d'armes. Macao. 
Venter du jeu. Jean Renoir avait 
fait appel à lui en 1939 pour être 
le pilote Jurieux dans la Règle 
du jeu. Il travailla également 
pour Marcel Camé (Jenny), Abel 
Gance U? Capitaine Fracasse), 
Jean Delannoy il’Etemel Retour). 
Refusant toujours d’ètre doublé, 
Roland Toutain fut < l'homme le 
plus cassé de France ». U prit 
aussi part à un grand nombre de 
meetings d'acrobatie aérienne, 
c 72 est l'enfant de la chance j>. 
disait de lui son ami Joseph 
Kessel. 

En 1951. Roland Toutain dut 
être amputé d'une jambe. Dès 
lors, il ne trouva plus guère d'em- 
ploi au cinéma : l’acteur — 
disait-on — n’était pas à la me- 
sure de l'acrobate. Capable, pour- 
tant. de s'adapter à des rôles très 
divers, comédien et chanteur 
plein d’humour, ce casse-cou du 
cinéma français vivait donc 
depuis de nombreuses années 
dans une retraite modeste et soli- 
taire. 


Chacun dn ballets de Cunnin- 
gham témoigne d'une nouvelle expé- 
rience du mouvement : déplacements 
latéraux dans « Summerepare » qui 
libèrent sue énergie diffuse; rapi- 
dité et multiplicité des regroupe- 
ments dans s Snndaace ». d'où se 
dégage une dynamique explosive; 
abouties dans a Travelogne >, rehaussé 
des costumes acides de Rauscheu- 
berg. Avec «Torse», les danseurs 
semblent vouloir épuiser tontes les 
possibilités du saut, de la course et 
de la 'chute. Eu principe abstraits, 
ces ouvrages ne cherchent pas à 
provoquer l’émotion du publie. □ 
arrive pourtant qu’elle surgisse 
quand, par exemple, dans efnlets», 
Cunningham exécute, en contre- 
point, des amples évolutions de ses 
partenaires, des petits pas qui évo- 
quent ceux d’un aveugle, tandis 
qu’un soleil noir conçu par Morris 
Grave, se déplace inexorablement. 


Les concerts Pasdelonp paraissent 
avoir moins qe problèmes que les 
concerts Colonne avec une clientèle 
fidèle an rendez-vous da dimanche 
après-midi au Théâtre des Champs- 
Elysées qui fut naguère celai de la 
Société des ■ concerts du Conserva- 
toire. L’orchestra a. semble- t-U, ga- 
gné en qualité sonore Individuelle 
et collective, et 11 s’est montré très 
chaleureux dans la Quatrième sym- 
phonie en té rameur de Schumann 
sous la direction de son chef, Gérard 
Devos, qui ne prétend pas renouveler 
notre regard, sur la ma signe mais la 
servir honnêtement, sans surprise. 

Dons le Concerto pour piano de 
G ri CR, Thérèse Dnssaat cherchait 
plus à briller qn’é chanter. Sun 
agréable technique mériterait d’être 
accompagnée d’un toucher plus sou- 
tenu et d’une diction plus souve- 
raine. 


Sept comédiens ttu Jeune Théâtre 
national ont depuis quelques mois 
travaillé sur la pièce d’Henrik. Ibsen. 
« Hedda Gabier ■- Le résultat de 
cette evpér ie nn e, dirigée par Claude 
Rlaac, est présenté à la Cité univer- 
sitaire : ce portrait si fort d’une 
femme de UK.a subi des dommages. 

Dès les premières secondes, le sim- 
ple geste d’Heddn d’aller ouvrir 1er 
rideaux biens sonne fans, et le pro- 
jecteur qui, derrière, s'allume & 
point nommé envole on JflD d'em- 
prunt. La coICtnre d’Bcdda est trop 
bien laquée, et sa robe trop' bien 
repassée la fait ressembler, elle si 
Jeune, à un mannequin ' de mode 
pour dames vraiment dames. 

La violence d’an rie manquée al 
tôt et exprès pent-ellê se résumer 
A un peu dé moue poseuse, an peu 
de ton agacé? Les autres? Ces pro- 
tagonistes engoncés dans on Jeu 
obstinément naturaliste, comment 
seraient- Os les témoins, les respon- 
sables, de sa souffrance ? 

Etait- U bon de dévisser et de 
détendre les ressorts -de la pièce, 
d'en poser à nu les rouages ? La sim- 
plification de principe ne convient 
paa »«« caractères fouillés qu'indi- 
que Ibsen, héritier du protestan- 
tisme- Faiblesses, méchancetés. Indif- 
férence, de ces âmes ne peuvent 
être réduites * des attitudes typées. 

L’idée de présenter cette pièce - 
dans une double distribution fan 
soir sur deux les acteurs changent 
dé rôle) n’a peut-être pas mis les 
acteurs â l’aise. Et la soirée s'en 
ressent. - U. L. B. 


Pair tous renseignements c«K»n»« 
l'ensemble des programmes ou des 
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704.70.20 pignes groupées! * 727.4Z3* 


’ (de 11 heures à 21 heures, . 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 17 octobre 



théâtres 


Les salles subventionnées 


Comédie-Française, 30 b- 30 : l'Im- 
promptu de Versailles : le Misan- 
thrope. ’ 

Centre Pompidou, iS a, 18 h. 50 « 
20 h. 30 - Spectacle audlo-vtauaL 


srrssset -J***; 

"îSgSiSFSS^l^t 

îstarfï's ssars 

(532-37-41). 


Les salles municipales 


Les films nouveaux 


Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : En- 
semble In tercontcm porain- 


Les attires salles 


Variétés - 


Charles Dnxnont 


Les concerts Pasdelonp s'attachent 
courageusement à servir la musique 
contemporaine. La création de la 
Cinquième sympthonia de Jacques 
Charpentier (sons la direction da 
compositeur) n'a pas ravi tons leurs 
abonnés : c’est cependant n ne œuvre 
d’une belle qualité sonorp, avec de 
langues séquences pensives aux tra- 
mes profondes d'où surgissent de 
grands développements dynamiques, 
des éclatements 'de cuivres, de pais- 
santes touches de couleurs qui -sc 
diffractent. — J. L. 


Compositeur du célèbre titre Non, 
Je no regretta rien et d’une tren- 
taine d'autres chansons pour Edith 
Piaf, Charles Dumont s’est lancé 
depuis quelques années dans le réci- 
tal. Celui qu'il donne au Théâtre de 
la Renaissance procure ira curieux 
sentimen t de «naiaire .et d'irritation 
dû au style maniéré de l'Interprète 
(gestes et voix), an choix des mots 
attendus, an langage et â la sensi- 
bilité un peu anachroniques inlassa- 
blement exposés sur le thème de 
l’amour. — C. F. 


Cartoucherie, Théâtre de l' Aquarium. 
21 h- : les Pâques â New-York. 

Comédie Caumartm. 21 h- 10 s 
Boeing -Bonin*. 

Daunon. 21 h-. Pepun. 

Bûchette, 20 h. « ; la cantatrice 
cbauve ; la Leçon. . 

Madeleine. U h.ï Peau de vache. 

Mouffetard. 21 h.: Bros traie. 

Non veau tés. 21 b : Apprends-moi, 
Céline „ 

Palace, 18 h. 30 : Ben Zlmet ; 21 b. : 

B' Al boum Zone. 

Palais - Roy ai, 20 a. 30 ; Chanson- 
niers. voua aVea raison. 

Pt aisance. 20 b. «5 : Oui. 

poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Slgla- 
mond. 

Saint-Georges- 30 b 30 : Topaze. 

Théâtre Daniel. Sozano, U h. : 
George Dandln. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Marais, 20 n. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Oblique. 18 h. 30 : les Der- 
niers Nommes 

Théâtre La Péniche, 20 h. 30: la 
Retour. 


Les concerts 


Théâtre de la Renaissance, 21 h. 


A PARTIR DU MERCREDI 19 OCTOBRE.AU CINEMA' ST. ANDRE DES ARTS. 


Lncernaire-Forom, 22 II : Nicole 
Derhllle (aln d’opéra). 

Salle PleyeJL. 20 h. 30 : Orchestre 
Pro Arte de Munich, dlr. EL Redel. 
aol. M. J. Pires (Glacis. Mozart. 
Beethoven. Etotzel). 

Eglise Saint-Augustin, 20 h. 30 : 
S. Chaisemartin (Bach. Franck. 
VternéJ. 

Théâtre de la Plaine, 20 b- 30 : 
M. Gelltot et J. Vaudeville (Bach, 
Lameland. Hoendel. Hindemlth). 
Salle Gareau, 20 h. 30 : Danielle 
Lavai (Bach, Mendelasobn. Grlag, 
Beethoven). 


-, ' - ' après, LE VOYAGE DES COMEDIENS .. Y ; 



J axs, pop*, rock et folk 


le nouveau film de THEO AI YGELO POULOS 


MERCREDI 


Théâtre Monl retard, 22 h. 30 : 
Francis Tusques, Compagnie 
Lubat. 

Théâtre Fontaine. 21 h. : Groupe 
Albert Marcœur. folk. - 
Palais des Glaces, 20 h. 30 : Cousin 
Joe Prom New Orléan s . 
LucBRutïre-Fonnn, 18 h. : Nicole 
de Vaust. 


LES ENFANTS DÜ PLACABO, 
film français de Jac- 

quot M-JufiJet -JW™**!* 
taxa - 58 - 001 : Salnt-André- 
dee-Ar». «* (328 - 48 - 18) : 
EM3.0. Marbeuf. S - <225- 
47-10} ; 14 -Juillet - Bastille. 

Il* (357-90-811- 

CBINOTS. ENCORE tW EFFORT 

POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES, film trançam de Reue 
Vianet. Racine, 6* (633-0-71) : 
Studio Gtt-lo-Oœur. 8' <328- 

AA lUi 

BOT CÎJTS FROM MONT -JO E- 
MARSAN. film musical de 
j -p. Roux, vidéostone. 8* 
(325-60-34). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT, fil 
américain de L. Gilbert. V.a : 
Boul’Mtcb. 5* (033-48-29) : 

Publiais - Saint - Germain. 6® 
(222-72-80) ; Publlcia -Champ*. 
Elysée». 8* (720-78-231 : Puoll- 
cls-Matlgnon. 8* (359-31-87) ; 
v.f. : Par&inou nt- Mari vaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount- 
Opéra. 9* 1073-34-37) ; Max- 
Llnder, 9» (770-40-M) : Para- 
mount - Bastille. 12* <343- 

70-17) ; paremount-Gobellos. 
13* (707-12-28) : Paramount- 
Orlâans. 14- (540-45-91) : Pa- 
ramount • Montparnasse. 14* 
(328-22-27) ; Magie - Conven- 
tion, 15* (828-20-84) : Paaay. 
16* (288-62-34) ; Par&mount- 
Matllat. 17* (758-34-24) ; Pft- 
remount - Montmartre. 18* 
(506-34-25). 

LE SAMOURAÏ AVEUGLE, film 
japonais de Kaxuo Ikchlro. 
V.f Montparnasse 83. 8* 
($44-14-27) : Français, 9" 

(770-33-88) ; Hoilyviood-Bou- 
leiard. 0* (770-10-41) : Cam- 
broune. 15* (734-42-96) ; CU- 
chy-Puthé. 18* (522-87-41) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

IL ETAIT UNE POIS L'AME- 
RIQUE. nim montage ami i- 
ca)o de G. Stevens Jr. Rex. "* 
(238-83-03) ; Arlequin. 6’ 

(848-62-35) : Rotonde. 8* (633- 
08-22) ; Ermitage. 8* <359- 
15-71)- S O.G.C. Goba lins. 13* 
(331-06-18) : Mistral, 14* (539- 
52-43) t Convention - Saint - 
Charles. 15* (579-23-00) : 
Broadway. 18' (527-41-18). 

L’HOMME SANS MERCI, film 
américain de Daniel Vanne 
V. o. : Balzac. 8* (359-52-70); 
v. f. : Capri. 2* (508-11-69) ; 
Pa ramount - Opéra. 9* (0 73- 

34-37) ; Par amount- Galaxie. 

14* (580-18-03) : Moulin- 

Rouge- 18* (896-34-25). 


AlAlNQUffFEfAN ri GEORGES TROISHDNTAINES présentent 


• r 


le premier film écrit, réalisé et interprété par 


□nHTias 



(*} Films interdite aux moins de 
treize ans, 

(**) Films In terni ta aux moins de 
dlx-hult ans. 


La cinémathèque 


Chaülot, lundi, 20 h^ Le cinéma 
macédonien 1 films Inédits). 

Centre Georges-Pompidou, 15 h-, 
« Louise Nevelson mahlng a litho- 
graphe », de Diana Mac Kûroa ; 
« la Maison aux Images ». de J. Gré- 
mllion ; v Aiechinoky d'après na- 
ture». de Lua de Heuach. 



Les exclusivités 


AIDA (Fr.) : Lacera aire, 6* (554- 
57-34). 

L’AMI AMERICAIN (AU, v.oj <•) 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Gau 
mont Rlve-Gaucbft, 6* (548-28-36) 
14-Julllet- Parnasse. 8* (328-58-00) ; 
Elysée* - Lincoln, 8* (359-38-14) 



j du 12 au 30 octobre | 

DOREDAVAnT 1 

texte de J.-P. WENZEL I 
FESTIVAL D’AUTOMNE 


u Vous n’aurez pas 
l’Alsace et la Lorraine” 


17 nie Malte-Brun - Paris 20 e 
métro Gambetta -Tét. 636.79.09 


29 septembre - 29 octobre 

spectacle 

audiovisuel 

Berio 

la voix des voies 

dans fa musique électronique 
lun 17ocL15h-18b30-20h30 
mer19oct15h 

jeu 20 oct 15 h -18 h 30 
à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de M. Decoust 
ven 21 oct 15h-18h30 
sam22oct.l5h 

à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de Y.HôlJer 
dlm 23oct. I5h - I8h30 
à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de J.C. Elpy 
lun 24 oct. 15 h 

à 20 h 30 audiovisuel 
et Kontakte de 
Stockhausen 

CENTRE G. POMPIDOU 

Grande Satie - 277.11.12 


Chanson: da 

SERGE QA1NSBOURG, 
hAukf/aéiJBf JORDAN 

owcC3WDlANVN«ANB4ONE*hCW8âQUÊUWttNf«MAIINlAMOnE*WfilB.BANC*HE8 l (î8DUWAU»BC3WNDGRélJ0 
™"éKfilWHRAM»Q956TWfiSPtl£éWËCIBi«l , iEl l lîMéNBSE»GŒA8DJUGrO'*iŒAI l HAM(B*IAA8&4l , NEQjJA2H. 
UNECCRGXIcnONLSRMSDUTBWf^E/AMirJariiclWOlSIM'ROOUCIlONSBranln! (XaribriparOmP* 


THEATRE ANTOINE 

208-77-71 

30 octobre ô 15 heure* I a partir d 

DERNIÈRE D é 


A partir du 7 novembre 
RÉCITAL 


LES PARENTS RAYMOND 

TERRIBLES DEVOS 

= LOCATION OUVERTE = 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L’ ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Berlitz; 2* (743-60-33) ; 
Cmny-Pal&cü, 5* <033-67-76); Saînt- 
Oj Br m alo - Studio, 5* (033-42-72) : 

Bouquet. 7» (£51-44-11) ; George- V. 
80 (225- 41-46): Ambassade, B» 
(353-19-02) ; Clflévog-Baim-Laiarts, 
9» (874-77-44) ; Fauvette. 13« (331- 

56- 86) ; Montparnasse - Painé, it< 
(32Ç-65-13) Gaumont -Sud. 14» 
(331-51-1C) ; Cambront». 15- (774- 

42- 06) ; Victor - Hügo. 16 e (727- 

43- 75); Weplar. !»• (387-50-70) ; 

Gaumont - OambetLa, 20» (797- 

03- 74). 

AU-DELA DU BIEN ET DD MAL 
(IL. v.o.) <“*> : Bonaparte. 6» 
<326-1 2-12) ; U£3.C.-Odéan. fi» (325. 
71-08) ; Normandie, 8" (359-41-18) ; 
Studio - Eaapail. 14- ( 320-38-98) : 
VJ. : A.B.C-. 2» 1236-55-54 J ; Camée». 
P* {77P-2Ç-88J ( fJ.G.C. . Gare-Oe- 
Lyon. 12» (843-01-59) : U jG.C--Gof>e- 
liOS. 13* 1331-06-19) ; Mistral. 14* 
1539-52-43) ; Magic-Convention. 15» 
N8-Î0-64I ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15» (844-25-02 I 
JBAD (A., v.o.) : Quintette. 5- (033- 
35-40) : VÆ.-u.f. ; Les Templiers. 
3” (272-84-96). 

DARB7 LYNDON (Angl.. t.O.) : 

HautefeulUa. G» (633-79-38) ; 
U.CLC.-MarbeuI, 8- (225-47-19) ; 

vX. -. D.G.C.-Opéra. 2» (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2» (261-50- 
32) ; U-Q-C.-Odéon. 6» (325-71-08) ; 
Biarritz. 0» (723-69-23) ; U.O.C.- 
QobeUna. 13» (331-06-19) ; Mlramar. 
14» (326-41-02). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (It. 
v.o.-vS.) CI ' : Les Templiers. -3* 
(272-B4-56) ; vj. : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27). 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
<AagL,. TJ3.J Cl : Paramoont- 
Elrsfiea. 8» (359-49-34). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : D.G.C.- 
Opéra, 2» (281-50-32) : Biarritz. 8» 
(723-^60-23). 

LA DENTELLIERE (Fr.) s O.G.C.- 
Marbeilf. 8* (225-47-19). 

BERSOD OUZALA (Sov- va) : Styx. 
5» (033-08-40) ; Mac-Mahon. 17» 

(380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr J : Saint> 
Germain- VU) âge, 5» (C33-B7-59) ; 
Couses. .8» (359=29-46) ; 14-JuUlet- 
Basttlle. Il» (357-90-81) ; mercredi. 
Jeudi. lundi et mardi Impérial. 

- 3» (742-73-52) : Nation. 12* (343- 

04- 67) ; UonrpamaBse-Pathé. 14» 
(326-65-U) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

DI TES- LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Houtefenllle. 6° (633-79-38) ; Mont- 
parnasse 83, 6» (544-14-271 ; Con- 
corde. 8» (359-92-84) ; SUnt-Lazare- 
Pasquler. 8» (387-35-43) ; Qaumonz- 
L a ml ère, 9» (770-84-64) ; Nation. 
12» (343-04-67) ; PJLuM>8alnt- 

Jacques, 14» (589-68-42) ; Gaumont- 
Sud. 14» (332-51-18) ; CUcby-Ps-tbè. 
18» (527-37-41). 

DUELLISTES (A-, fA) : Haute- 
feu Llle. 6» (633-79-38) ; Gaumont- 
Champs-Elysées. 9» (30-04-67) ; 
vJ : Sain t-Lsziirc-Fnaq nier. 8* 
(387-35-43). 

EL MACHO (Tt- «J.) : fie*. 2» (238- 
85-93) S Mistral. 14» (539-62=43). 
EMMA (Fr„ v. ftm.) : La Clef. 9» 
(337-90-90). 

L'ENFER MECANIQUE (A., v.o.) (*) : 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; VJ. : 
Hamwmann. 9* (770-47-55). 

GLORIA (Fr J : Parla. 8* (359-53-99); 

Madeleine, 8* (073-58-03) ; Gan- 
■ mon d -Sud. 14» (331-S1-18); Murat, 
16» (238-99-75) ; Calypso. 17* (754- 
10-68L • • ■ ... 

LES GRANDS 'FONDS CA^.v-o.) !(•):' 
ü.G.C. -Danton, «» (329=43=62); Ma-, 
rlgnan, 8» (359-92-82) ; Normandie. 

8* (359-4MB) ; vd.i Richelieu, 2* 
(235-56-70) ; Bretagne. «• (222- 

57- 97) ; Helder, 9- (770-11-24) ; 

Athéna. 12» <343-07-48) ; U.Q.C.- 
GobeUna. 13» (331-4)6-19) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64); Murat. 
16* (288-99-75); Weplar, 18» (387- 
50-70). . • 

HAR LAN COUNTï DâA (A. va) : 
Saint- SéVarin. 5» (033-50-91) ; 

A et! on -La Fayette. 9» (878-80-50) ; 
Oiymplc, 14* (542-67=42), 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8* (225-00-63). 
L'IMPRECATEUR (Fr.) ; Studlo- 
Alptaa. 5» (033-39-47) ; Mercury, 8» 
(225-75-90).; Paremouut-Opére, 9» 
(073-34-37J ; Paramount-Orléaos. 14* 
(540-45-91) : Paramount - Galaxie. 
23* (580-18-03) { Para mount- Mon v- 
p amasse, 14* (326-22-17) ; Para- 
mount-MatüOL 17" <758-24-24). - 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; Palais des arta. 3» (272- 
• 82-98) ’ ; Saint-Germain - Bûchette. 
5* (633-87-59) ; Impérial. 3* (742- 
72-52) ; Blysées-Lln coin, 8» (359- 
36-14); Olym plo- Entrepôt. 14* (542- 
67-CL 

J. - A- MARTIN, PHOTOGRAPHE 
(Can.) :. Studio Logea. 5» (033- 
28-42). 

LA MACHINS (Fr.): La Clef. 5* 

. 1387-90-60).. 

LA. MAISON DE L’EXORCISME (X. 
ta.) (“) : U.GCj-Odéon. 6* (325- 
72-08) ; rJ. : Mlramar, 14" (826- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) : 
Secrétan. 19" (206-71-33). 

LE MANQUE (Fc. {•> : Le Seine. 5» 
<325.95-90) (de M h. 30 4 20 h. 30). 
LA MENACE (Fr.) ; Pnramount- 
Mnrlvaux. 2» (742-83-90). Omni A. 

2* (233-39-361.. Gluny-Ecolea. 5* 

(033-20-12). CT.G.C.-Odéon. 6», <325- 
71-08). Paramount-Btyaéea, 8* <359- 
49-34). Balzac. 8* (359-52-70). Pa- 
xamount-Opéra, 9» (073-84-37). ■ 

U J3 G. -G are cto Lyon. 12* CS43-0I- 
59). Puramounv-G&laxle. 13». (580- 
18-03), Pâramauat-Ofaltè, 14* (326-, . 
99-34). Paramou n S-Mon tparnaase. 

14» (326-22-17). Con ventl on-Saln v- 
Charles. 15* (570-33-00 1, Murat, 16T 
(288-99-75), paramount- Maillot. 
17» (758-24-24). Images. 18" (522- ■ 
47-94). Socrétan, 19* (2M- 71-83). • 
MONSIEUR PAPA (Fr.) : MadeielDe, 1 
8» (073-56-03), Concorde, 8* (359= • , 
93-84). Saint- Am Oro ta®, 11». (700 t 
89-18). H. Sp. Grand-PavMB. 15» • 
(531-44-38) H. Sp. - 
LES NAUFRAGES DU 747 (A. V.O.) : 
Ermitage. 8* (350-15-71) ; M. : 
Rez. 2* (236-63-93)." tes. Tooreüe*, 

20» (636-51-98) H- Sp. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRES LES MORTS (Fr, *, 
yiddish) ï la Clef. 5» <337=90-90). 
Qrande-AuguSttna. 6». (833-2M3).-- 
L’OPIUM BT LE BATON (AJ g- 
Palais dés Arts, 3* (272-63-98) (sf 
le 17 A 20 h- 30).' le Seine. 5* (325- 
95=89) A 22 h. . - _ ; ‘ 

PADRE PADRONE-OL. TJX) i Quan? 
tter-LatUx, St. (328-84-85). 14-JuU- : 
(et-Psxnbsse, 6* (326-S8-ÛO). Sauta- . 
feuille, 1 6» (633-TO-33), 

8* (559-92-62). Elÿsées-Unoota, 8* - 
(359-36=14), 14-juÜIet- Bastille. TT»' 
(337-80-81) - ; tX- ; RleheUeu. 2» -• 
<233-58-30). - Balnt-Laaare-PssQOtor.- ' 
8» (38.7=35-43) ; IVJulilet-BestHle, 

II* (357-80-81). V, S^et'D. ; GW- . • . 
mont-Coovanüom L5« (828-42-Z7). 
PARADIS D'ETE (Suéd-TA) J V«- 
dôme, * ; (07.3-97-52), -BttHUa des 
Ureullnna. 5* (033-38- 19)»^ÜJ3 Æ-t . 
Uàrbeuf,' 8* (2â5r47-19>.. Olym pic, 

14» (34M7-48). .■ 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) s 0.0.0? ; 

Opéra. > (261-50-323^ MerlgnaiL«* ; J 
(359-92-82). • MantpfttnaMfr-Pnm*. • 

14» (326=65-13). Ganta en t-S tld. M* 
(331-51-18). . , ■ / 

PLEASANTOTLU; (A, ra) : Action ■ 
Ohrlstme; P t^-85-78). 

PROVIDENCE (Fr^ T. tutg.) -* SHaU»- ' 
CujSS, 5" (032-89-22). "i. 


PLUS CA VA. MOINS ÇA VA (FT) : 
Fanunount-M&rivatix. 2» (742-83- 
90). I 

SALO au vaj (••) : Panthéon. 6* 
(033-13-04). ! 

TK AN S AMERICA . EXPRESS (ADR. 
va.) ; Blarrlta. 8* (723-69-23). 

UN- AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE fPr.-am.), Cluny-Palaee, 
5*- (033-67-76) ; Colisée. 9» (359-29= 
40) ; Français. 9» (770-33-88) ; Fau- 
vette, 13» (331-58-88) ; Montpar- 
name-Pstbé, 14* (326-&5-13) ; Gau- 
moat-Convea tlon. Z 5» (638=1 12-27) ; 
Mayfslr, IB" (523-37-06) ; CUcùy- 
pathè. 18» (523-37-41) ; Oaumont- 
Gsm Dette, 20» (797-02-74). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (IL, vu.) <*•) : Quintette. 5» 
(033-35-40) 

UN B ETOILE EST NEE IA, vz>.) : 
U.O.C. osa MO. 6» (339-42-62), Ely- 
sées-Clnéma. 3* 1225-37-90) ; (vX) : 

U. GC. Opéra. 2» (261-50-32). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE <It_ 

V. O.) ; Gluny-Ecolea, 5* (033-20- 
■12) : OjG.C. Danton, et (329-42-63) ; 
UjG.C- Merbauî. B» (325-47-19) ; 
Biarritz. 8» (725-69-231 ; ivJ-.l : 
BU. 2» (236-83-03) ; U.G.O. Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) : BienvenuË-Montp&r- 
naase. 15» (544-25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A- v.O.) : 
M anges n. 8» (359-92-82) ; |vi) : 
Richelieu. 2» (233-56-701 ; Moutpsr- 
n Base -Pa thé, h» (326-65-131 : CU- 
chy-PatbA 18* <522-37-41) 

UN TAXI MAUVE (Fr.). Paramou a t- 
Msrtvauz. 2» (743-83-90) ; U.GÆ. 
Marbeuf. B» (325-47-19). 

VALENTIN O lAng* vu.) I”) : 0.GÆ. 
Danton. 6» (329-42-42) ; Biarritz. 8» 
1723-69-23) ; Napoléon, 17» (380-41- 
461 ; (v-f.) : DJ3.C. Opéra. 2» 

(261-50-32). Secrétan. 19» (206-71- 
33) 

WIVES (Norv.) (vjo.) : Studio de le 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Oiym- 
plc- Entrepôt. 14» (542-67-42). 

Les grandes reprises 

ALLONS. AN F AN (It, v o.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) 

AMERICAN GRAFFITI [A. VU.) t 
Elysées Polni-Show. 8» (225-67-29). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. vu.) : Lé 
Marais, 4» (278-47-86). 

ALICE DAN5 LES VILLES (AIL. 
v.o ) .Le Matais, 4».. 

CADAVRES EXQUIS (IL. va] : 
Studio Bertrand. 7» (783-64-Bo,. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov- v.o.) : 
A Bazin, 13» (337-74-39). 

LES CHIENS DB PAILLE {•*) (A 
va.) : Luxembourg, 0* (633-97-77). 

CHRONIQUE DES- ANNEES DE 
BRAISE (Alg^.vJ.) : KacurlaL 13» 
(707-28-04). 

LES CONTES DB CANTERBURV 
(**) (It. v-o.) : Champolllon. 5» 
(033-51-60). 

PRANRJSNST'El N JUNIOR (A- VA) : 
Clnocbe St-Germsin, 8* (633-10- 
82) ; v.T. » Hamsmann, 9* (770- 
47-55) 

RESTES STREET ( va) : Le. 

. Marais. 4» (278-47-86). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A., v.o.) -, Kl □□panorama, 
15» (306-50-50). 

LE LAUREAT (A-, vn.) : Studio 
Demi nique. 7» (705-04-55). EL sp. 

LITTLE BIG MAN' (A. vjaj : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34). 

LA MEILLEURE FAÇON DB MAR- 
CHES C) IPt) i Quintette. 5» 

; (ÛSS-35-40).. 

MORE (*n (A, *vO.) : Studio de 

. - As Harpe. 5» 4033-84-83). 

LA MORT N’ETAIT PAS AD- REN- 
DRE- VOUS (A- v.o.) : Studio 
Bertrand, 7» (783-64-68). H. Sp. 

NETWORK (A^ »û.) : Studio de 
molle. 17» (380-19-93). 

NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES (IL, va.) : Cinoohe Salnt- 
Gcrmaln, 8» (633-10-82). 

ORANGE MECANIQUE .(•*) (Au, 
VT.) : Hausamann. 9» (770-47-55). . 

PIERROT LE FOU (Fr.) : France- 
Elysée». 8» (723-71-11). 

PAIN ET CHOCOLAT fît, 7A) : 
Luxembourg. 6» (633-97-77). 

ROSEMARirs BABX (»») (A.. vjO.) ; 
New-Vorkftr, 9» (770-63-40). Sf 

mu. 

SATTRJCON (IL, v.o.) ; Acfeua- 
Champo, 5» (033-51-60). 

THE BUS (A_ va) : La Clef. 5» 
(337-90-00). 

THE KELLING (l’Ultlme Razzia) (A_ 
v.o.) ; Action CbrUtlne, 6» (323- 
B5-78). . 

UNE NUIT A L’OPERA (A^ V.O.) : 
Luxembourg, fl» (633-97-77)- 

LES VALSEUSES (~) (Fr,) : CaprL 
2 e (508-11-69). 

VOYAGES. AU CENTRE DE LA 
TETE (Fr.) s Le BaaéUigh, 10^ 
(288-64-44). A 20 tu pèrm. sam, 
et dlm. 


Les festivals 

L’OCCUPATION RT LA RBSI5- 
' TANCE (va) : Action Républi- 
que, 11» (805-51-33) : la Stratégie 
de /'araignée. 

FILMS DB FEMMES : Jean-Renoir. 
9* (874-49*75), H_ sp. : Images de 
OUI es de Rais, Wznd, Sous ■ les 
pavés. La Plage. 

CARMKLOBENK ivn.) : Lucemalré. 

6» (544-57-34) : Dom - Juan. 
FELUNI-CAVANI-SCOLA . (V.O.) : 

studio Galande, 5* (033-72-71) : 
14 h, 15 : les Clowns ; 16 b. et 

■ 22 b. : Portier de nuit ; 18 b. : 
Drame de la jalousie : 20 h. : Af- 
freux. sales et méchants. 

BOITE A FILMS, 17* (7M-51-50), I : 
JS h. : Jonss qui aura vingt-cinq 
-• - ans en l’an 2000 ; 15 h. : le Lan- . 

• réat ; 17 h. (V, et S. + 23 h. 45) : 

. Un aprée=«aldi de chien ; 19 .tu. s 
'• Mort & Venise ; 3i h. 15 ; las Dam- 
i néa ; IL : 13 h.- : Cadavres au 

dessert ; 14 b- 45 : Jeremiah John- 
; son ; 16 h. 30 - Nas plus belles an- 
nées ; 18 h. 30 ; Cria Cuexvos 
20 h. 15 ; Casanova, ' de Fellini ; 
22 h. 45 : Fhaatom' of the Para- 1 
dise ; .U. et fi, à 0 h. 15 : Déli- 
vrance. 

DEUXIEME FESTIVAL INTERNA- ■ 
TI O N AL DU FILM D’OPERA t 
Studio Marlgny., B». 1225-20-74) ; 
Je Grand Cardan. Wozaack. i’Kalè- 
vement au aéralL.le. Prince Igor. 
HOMMAGE A ' LA FOX (VA)’ t 
Action La Fayette. 9» (878-80-50) ; 

1 .les Trois Visages. d’Eve, les Déehal- 
: - Dfta. les Plaisirs dé l'enfer." 
HOMMAGE A JEAN COCTEAU. : La 
v. Pagode. 7* (705-12-15) : les Enfants 
.-'temples. . 

VALENTIN O <v.û) : IÀ Pagode T» : 
'..i’Aliûe noir- __ 

CHATELET - VICTORIA, 1 AT (505- 
-94-14) (I- vjo.): î llh. 50 (sf D.> r 
Maîtresse ; 14 h. r.Mahtar ; 16 h_ 10 : 

. Family Ufe : Ï8 h. : fiàloon BJtty ; 

> 20 h. 20 : Casenov* de Falltnl ; 

’ .22h.40: colère dédira ; 

’ n )2 h- (af D.) : Glissement pro- 
: gresstf cm' plaisir s .14 h. 10 : lea 
Mille et un# nuits r X6 fa- 15 : -Crtm 
1 Ooarros; 18 h. 20 i Taxi Driver; 

■ 20 fa. HO : Cariaretî'SJ h. 40 ; I*. 

J Donner Tsaigo fc' Paris. . 

J.LOSBX (v.o.) ï AcmiâsS.170 (754- 
- 97-83) : 14 IL 30 ^Monsieur Klein; 

• 18" h. 30 .7 lé t&saagw ; IB fa* 45 :■ 

. Modeaiy Biaise ; . 20. a. 43 : Un 

. Damnés ; -22 h 15 i . Awadent- • ■ - 
CHARLES- BBLHON T t.fitwïlo. Uédl- 
. clx. 5» (633-33-97) ; Hlatolre d’A. - 


D'une chaîne 
à l'autre 


LE PARTI 
REPUBLICAIN 
POUR 1 

UNE RADIO LIBRE 

O Le conseil Daiional du parti j 
républicain a adopté, dimanche I 
16 octobre, sur proposition de 
M. François Delmas, ancien I 

maire de Montpellier, une motion 
qui déclare notamment : J 

« La tradition républicaine est 
celle de la liberté de la presse Que 
tes républicains d’autrefois ont 
imposée et garantie. Le parti ré- 
publicain se doit de réaliser la 
liberté de l'expression par la 

radio. Par aÜLeÙTS, nous sommes 
conscients de la nécessité de l'or- 
ganisation de son exercice. f~J 
C'est sur ces principes que s'édi- 
fiera. sans arrière-pensées, une 
radio libre par et pour tous les 
citoyens. » 

R.M.C. : 

UNE DÉMISSION 

• ML Maurice Ponton d’ Ame- 
court vient de quitter ses fonctions 
de directeur administratif et 
financier de Radio-Monte -Carlo. 
U occupait Ce poste depuis le 
7 juillet 1977, date à laquelle il 
avait succédé à M. Frédéric de 
La Panouse. Son départ après la 
démission de M. Henri Dolbois, 
directeur général de la station 
(le Monde daté 25-26 septembre), 
remplacé depuis par M. Frédéric 
de La Panouse. 


FRANGE - INTER EN 
POITOU-CHARENTES 

• Après l’Aquitaine et le Nord- 
Pas-de-Calals. c'est en Poitou- 
Charentes que France - inter 
continue, du 17 au 23 octobre, sa 
politique de décentralisation. , 
Cette fois encore, toutes les émis- , 
slons (sauf ceüe d'Anne Gaillard) ■ 
auront lien dans les principales 
villes de ia région, comme Poi- 
tiers, Ango uléma ou La Rochelle, 
avec la participation des person- 
nalités locales et des habitants. 
Dans son journal « Inter-Midi ». 
André Lemas ouvrira, dans la se- 
maine du 17 au 21, des dossiers 
concernant successivement le fait 
régional, l'agriculture, l'industria- 
lisation, la pêche et le tourisme. 


FRS. J L’EMPLOI 
DES JEUNES 

•' « Pour s'associer à l’action 
en faveur dé remploi des jeunes b, 
FR 3 diffuse les mniriiK- mercredis 
et jeudis, dans ses programmes 
régionaux, & 19 h. 2D. et pendant 
trois mois,, une annonce sur les 1 
offres d'emploi et de stage des ^ 
agences locales pour l’emploi de 
Chaque région concernée. ] 


DE MELEES A VERGEZ 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 17 OCTOBRE 

Michel Drancovrt, vice-prési- 
dent de l'Institut de l'entreprise 
dispose de là tribune libre de 
FJR. 3 à 19 h. 40. 

MARDI 1S OCTOBRE 

La tribune libre est ouverte & 
la Fédération des églises baptistes 
de France : « Qui sont les Bap- 
tisées ? », sur FJt. 3 à 19 h. 40. 

L’édition de TJ. 1 sera diffusée 
en direct du Conseil économique 
et social, à 13 h. 


ÉCHECS 


ttCONGBË DEU FÉDÉRATION 
INTERNATIONALE 

-Le congrès de là Féd érati on 
Internationale d’échecs (FIDE), 
qui se tient actuellement & Ca- 
racas, a décidé la nomination de 
quant» grands maîtres interna- 
tionaux. H s’agit de Dragoslav 
MInJc . .(yougoslsvîs), Carlos 
Torres (Mexique), Julio Bolho-. 
chan (Argentine) et Esteban 
Carrai (Pérou). 

Le championnat du mon (lé- 
sera organisé l'an prochain, à 
partir. du l* r Juillet, et opposera, 
le tenant du. titre, le Soviétique 
Karpov, au -vainqueur de la fi- 
nale du. tournoi, des prétendants, 
organisée, à j?arfrlr. du 15 novem- 
bre 1977 en Yougoslavie entre 
Sposshÿ et KortchnoL , 

Le ' fthaiBpInn du rnwi ds à 
accepté que, lors du prochain 
championnat, le nombre de -par- 
ties soit illimité ; cm ne tiendra 
pas compte parties milieu et 
la finale se -poursuivra Jusqu'à 
. ce qu’un dés Joueurs ait gagné 
six. parties. -C’est une décision, 
importante puisqu’elle -reprend les : 
propositions: de randea champion' 
du THftndw, 1 i*Améxlcain Robert 
Fischer. Karpov lui-même a dé- 
claré & Caracas : a Ce fut une 
erreur de tic pas te mettre tTac- 
cord en 1575, quand je devais 
rencontrer Fischer. J*al7»ercds 
jouer contre lui, et je pense que. 
maintenant a y a de bonnes 
chancés quë cela se produise, o - - 


Eblouissant cet Enlèvement du 
régent, samedi, sur Antenne Z. 
Pas un temps mon. pas une 
fausse note, allegro rivaeo da 
bout en bout : la perfechon. 
C’éfaA encore plus travaillé, plus 
réussi que l’Assassinat de Concl- 
no Concini et les Mystères de 
Loudun. las deux premières pres- 
tations de fa troupe du Théâtre 
historique. Dans un genre très 
dillérent, un genre qui consiste 
à mélanger, à escamoter les 

genres, un genre dont la tra- 
dition, d’où son charme peut- 
être, remanie aux origines 
mêmes du spectacle. , , 

Au départ, una très libre adap- 
tation d’Alexandre Dumas, à 
l'arrivé a ce qu’on pourrait appe- 
ler — Gérard Verges, le réalisa- 
teur, en serait ravi — de fa 
« télé dell’arta » : une comédie 
musicale impertinente et tendre, 
louant è saute-mouton sur des 
tréteaux Improvisés, tambouri- 
nant à nos carreaux, mêlant les 
dessins animés eux ressources 


de le vidéo et renouant près 
d'un siècle après avec Mahès... 
Ueliès, successeur de fiobert- 
Houdin, à la tète de sa petite 
salle bonbonnière de cent 
soixante places r Méfiés lui- 
même héritier des bateleurs du 
Pont - Neuf af des machineries 
du Châtelet, avec ses femmes 
volantes, ses acrobates et ses 
tempêtes dp toile peinte : Méilès, 
cet illusionniste de profession, ce 
prestidigitateur passionné de tru- 
cages photographiques, ce tabri- 
oant d'enthousiasme qui allait 
ouvrir au cinématographe la voie 
royale, la voie secrète, magi- 
que, maquillée, décorée, costu- 
mée, fantasmagorique de la mise 
en scène théâtrale. 

Les années passent, le grand 
écran et après lut le petit oublie- 
ront Méfiés ef se précipiteront 
dans la direction opposée, sur 
les traces des frères Lumière, 
celles de la nature, et s'efforce- 
ront de taire touiours plus vrai, 
plus ressemblant, de rendre 


croyable nncroyab.'a er naturel 
le surnafu.-ef. Pour un CaUgarl, 
combien de King-Kong ? Vous 
connaissez la suite: Dada, te 
surréalisme, Tanguy, la théâtre 
no»r tchèque er Karel Zemen. 

Aveny enlin. Vergcz lui doit 
beaucoup, t: l su emprunter 
sans se gêner ce qui pouvait ,’B 
mieux convenir au récit éclaté, 
bousculé, raconté, chanté, 
dansé, des complote ourdis pour 
la duchesse du .Maine e: son 
balourd de mar- contra l'arma- 
ùfe Philippe d'Orléans, h bénin, 
musicien — c’est Paul Crauchet, 
Il est partait — rsuf à Témoî des 
répétitions au Palais-Royal de 
sa Louisiane galanîe. l'oyez si 
c’est bien imOriqué, Oanas 
russes, tables gigognes : dans une 
émission de télévision, une opé- 
rette tirée o’u.-j roman de cape 
et d'épée, où Ton voit naître un 
opéra, prétexte à un leu d’ arti- 
fice électronique. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 17 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

13 h, Journal ; 18 h. 35. Pour les petits : 
18 h. 40. Llle aux enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : 
R e cherche dans l’Intérêt des ramilles ; IB h. 43, 
Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! 
raconte ; 20 h-. Journal : 

20 h. 30, FILM : LA COLLINE DES HOMMES 
PERDUS, de S. Lumet (1985). avec S. Connery. 
H. Andrew, I. Bannen. A_ Lynch. O Davis. 
(N. Rediffusion.) 

Fendant la seconde guerre mondiale, dans 
un camp disciplinaire de l’armée britannique, 
en Afrique, des sovs-of liciers traitent leurs 
prisonniers comme des bêtes. Un Noir et un 
Blanc leur tiennent tête. 

Malgré une certaine surenchère de la vio- 
lence. un réquisitoire qui porte loin. Sean 
Connery dans un rüe Inattendu. 

22 h. 30, Les archives du vingtième siècle : 
Gabriel Marcel, par PA. Boutang; 23 h. 30, 
Journal. 

CHAINE 11 : A 2 


l'autre monde 

_ N- 13- OCTOBRE 
j. MIGüESES. CONTACTE EXTRA-TERRESTRE 
SON TiïERVlEVi EXCLUSIVE. 

l'antre monde nusni-s ; i 

8 P -(r= vsi.-f issE-s-.i it 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C'est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil i 20 h., Journal. 

20 h. 30, Jeu : La tâte et les jambes i 21 h. 55, 
Portrait : Les chemins de ChagalL de D. Le- 
comte (première partie). 

22 h. 45, BandB à part : Portrait d’Eléonore 
en petite fille (nouveau) modèle, réaL G, Sanas. 

23 h. 15, Journal 


CHAINE 111 : FR 3 

IB h. -15. Pour les jeunes : Flash : 19 h. 5. 
Emissions régionales ; 19 h. 40. Tribune libre ; 
Michel Drancourt ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : MONSIEUR, 
de J.-P. Le Chanois (1964). avec J. Gabin, 
M. Darc, L Pu I ver. P. Nolret. J.-P. Darras, 
G. Morlay. (N. Rediffusion. I 

(in banquier, passant pou* mort, aban- 
donne son milieu ci dericwt maffre d’/uïtcZ 
ckcc de prends bourgeois dont il ro Iclrc le 
bonheur ainsi que celui de sm ancienne 
femme de chambre. 

Comédie boulrrerdiiîre tirée d’une pièce de 
Uté&ire. Une morale ironique à la Sacha 
Guitry et une inifrprftafion sur mesures de 
Cabtn. 

22 h. 15, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, La vie entre les Lignes : «Us Nouveaux 
Prêtre® », de M. de Saint-Pierre: 19 b. 25. Présence 
des arts : l’AlYLche. nvee Max Gallo; 

20 tu Documentaire : a Hommage & Jack London », 
réalisé par Radio-Canada. 

Pour le centenaire de la naissance de 
f’écrioain et en préface à la dtttuslon de 
« Martin Eden », adapté par D. ChnObL 

21 11. journées musicales de RaaseL. Orchestre 
radlo-flymphonlque de Francfort, dlr. O MA. Maga ; 
Schumann. Beethoven. Moechelea. Rosslnl : 22 b. 30. 
Entretiens avec. Leonora Canington, par G. Rouvre ; 
33 De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 fa. a. Ecoute, magazine musical; 19 lu Jazz 
tlmn ; 19 h. 45, Entre chien et loup ; 

20 h. 5. Epigraphes : • M. Croche et M. Teste ». 
par M. Soumagnoc : Usât et Debussy ; 20 fa. 30. Cycle 
de rxRCAM. en direct du Théâtre de la VU te— Ensemble 
lntercontempondn, dlr. M. Tabaehnlfc, avec S. Walker, 
P. Muller, P. Thlbaud. D. Weberlll : « Equivalences » 
fJ.-C. Boy) ; c On» Lleder pour trompette et orches- 
tre », création (B. Jolas) ; « Mexidlan * (H. Blrtwlstle) ; 
23 h.. Ns voua retournes pas. J’ai l’Impression qu’on 
noua suit ; 0 h. 5. Parfois la nuit se souvient : 
0 b. 40. Pottt» musique de nuit, 


AAARDI 18 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 11, Journal ; 13 h. 45, Restez donc 
avec nous ; 14 h. 5, Emission pédagogique 
(reprise à 17 h.) ; 14 h 30, Série L’homme sans 
visage ; 18 tu A la bonne heure ; 18 II 35, Pour 
les petits ; 18 h. 40, Llie aux enfants ; 19 h. 5, 
Feuilleton ; Recherche dans l’intérêt des 
familles ; 19 h. 43. Une minute pour les Temmes ; 
19 h. 45, Eh bien I raconte 20 11, Journal. 

20 h. 30, Variétés : Bienvenue au cinéma, 
de Guy Béart et R. Grumbach (avec Rufus, 
Charles Vonel, Carolyn Cari son, Yves Simon) ; 
21 h. 30. Série documentaire : les Provinciales 
(la vigne et le vin, troisième partie le fermier 
de Monbonsquet). prod. J.-CL Bringuier, réaL 
R Knapp ; 22 h. 35, Concert : Concerto pour 
violon et orchestre eu ré majeur, de Beethoven. 

Avec le- nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, sous la direction d’E. Krivine 
(soliste: Léo nid Kogan). 

23 h. 25, JournaT 

CHAINE II : A 2 

Ï3 h.' 35, Magazine régional s 13 h. 50, Feuil- 
leton : L» enfants des autres (rediffusion) ; 
14 K, 5, Aujourd'hui madame i & 15 bu Série : 
ECojafc ; 15 h. 55, Aujourd’hui magazine ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur : Les arts du métal travaillé ; 

18 h. 25. Dorothée et ses amis 18 h. 40, C’est 
la vie ; 18 11 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 

19 h.' 45, Jeu : Ouvrez l’œil : 20 II, JoumaL 

20 h. 30. Dossiers de l’écran. Téléfilm : « Une 
affaire de viol », de B. SegaL 

La femme violée devient, pour la police 
et la société, une outre sorte de iemme-abjet. 
Elisabeth Montgomery est an centre du lait 
divers, dans ce tÉIétilm-ehoa américain. 

- Vers 22“ Débat. 

- - Avec Mme Pargier, auteur d’un ouvrage 

sur le ptoL le docteur G. Zmzng, M 9 O. 0a- 
Hnri et deux femmes qui ont été violentées. 
23 h. 30. Journal 

CHAINE IIJ FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes i. Touche la tortue. 
La cuisine voyageuse : 19 h. 5, Emissions régio- 
nales ; 19 h. 40, Tribune- libre : la Fédération des 
. églises baptistes de Fraace ; 20 h. Les jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, films policiers, 
aventures) s L’HOMME AUX COLTS D’Oa 


d'EcL Dmytryck (1958), avec R Widmark, 
H. Fonda, A. Quinn, D. Maione. D. Michaëls. 
(RediffusiozL) 

Lee habitants d’une bourgade de l’Ouest 
font appel ù un tueur professionnel pour 
Chasser des bandits. Un homme se fait alors 
élire shérif pour assurer le respect de la loL 
Western psychologique trop long et trop 
compliqué. Mais les acteurs vedettes sont 
sensationnels. 

21 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie avec Marianne Van Blrthum (et & 

14 h-, 19 b. 55, 23 h. 50) ; 8 h. Les chemins de la 
connaissance : Le Jardin des sens, par C. Mettra et 
S. de Vergennee ; à 8 h. 32. L’attachement, par 
A. Adelmann ; 8 h. 50, Sagesse d'ailleurs, sagesse des 
autres; 9 h. 7. La matinée des autres : L’Inceste; 

10 h. 45, Un quart d'heure avec Pranclne Mallet; 

11 h. 2. A propos de Jacques Prévert, par C. Latignit 
et J.-L. Cavalier ; 12 h. 5. Parti pris : 12 b. 45, 
Panorama ; 

13 h. 30. Libre parcoure variétés : 14 h- 5. Un livre, 
des vols : e Tempo ». de Camille BouruJqne] ; 14 h. 45. 
Lea après-midi de France-Culture ; ifi b. 25, Ne quittez 
pas l'écoute; 17 h. 15. Les Français s'interrogent; 
17 h. 32. A propos de Jacques Prévert; 18 h. 30. La 
vie entra les. lignes, de Michel de Saint-Pierre : 

20 h.. Dialogues : « E con ter les hommes e, par 
Pierre Deagraupca et Jean Lac ou tare ; 21 h. 1S. Musiques 
de notre temps ; 22 h. 30, Entretiens avec Léonora 
Corrlngton ; 23 h. Do la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Qüotidien musique ; 9 h. 2, Instrumentales : 
Les bydlophonea; 10 lu La règle du Jeu; 12 h-, 
La chanson ; 12 fa. 36. Sélection concert ; 13 h. 40. 
Jasa classique : A. Nicolas. 

13 h. 15, Stéréo postale; 14 h. Mélodies sans 
paroi es— Musique ancienne (Defler, JommeZü. Zums- 
taeg) ; 8 15 h„ Œuvres de Senfl et Btmehude ; & 

15 h. 32. Œuvres de Bructcner. Strauss. Htndemlth ; 
17 b.. Studio 107 ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
19 ù„ Jazz tlmo ; A 10 fa. 35. Kiosque ; 

20 b. 30. Musique de chambre avec P. Fontannrosa, 
J. Prat, violon, B. Paaquler. alto. B. Font&naro&a, 
violoncelle, O. Gardon, piano. M. Nozdmann : Quatuor 
i cordes « les Quintes • en ré mineur n* 2 (Haydn), 
« Nocturnes en do dièse mineur » (Chopin), « Quatuor 
fa cordes » (A. Casanova), « Vingt regards sur l’Entant- 
Jésna ». extrait pour piano (Uesslaen), « le Masque 
de la mort roue» • pour quatuor i contes et harpe 
(A. Caplet) ; 22 h. 30. Ne voua retournez pas. J’ai 
l’impression qu’on nous suit : 33. fa. 15, Partols la nuit 
66 souvint ; 0 fa. 5. Balais : Musique en représentation. 


Usez J f) 



Texte intégral 


En librairie, le roman qui a donné 
naissance au feuilleton ie plus célèbre ^ 
du monde. 

ri , ton6Me , ll0us SEGHERS 
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CARNET 


Christian D ior 

BOUTIQUE FOURRURE 


Naissances 


Décès 


Choisir 

un nouveau manteau de Fourrure 
est une chose sérieuse. 


__ Amandha-JuUe, j 

ml Tortuaj Bartihnkott et moi, ■ 
née Dominique SaacU, ont la grande \ 
Joie d'annoncer la naissance de 
Raphaël, Nicolas. 

le vendredi 14 octobre 1977, & Gütc- 
barg. . 1 

SmSrgatan. dg, s ; 

. 41276 Gdtebozg (Suède). 


Pierre TAINTURtER 


il ttsd membre Ai Ratsry et président | 
do aomlté départemental de . lotte contre , 

te camarj - . • 


Prenez le temps dè regarder 
la nouvelle collection 

Automne-Hiver 19774978 


— ml Michel Hund -et Mme. née 
Catherine Ledoux, ainsi que Cyril, , 
ont .la très grands joie d'annoncer 
la naissance de 

Maxime et Albane, 
le 27 septembre 1977. 

219 bis. boulevard Jean Jaurès, 
92100 Boaiogne-sur-Saine. 


— Marc, Evelyne et Nicolas 
Boudait ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Olivier, 

le 10 octobre 1977. A Paris. 

100, rue OrfUa, 75020 Parla. 


DufHe-coat 3.000 F 
Pelisse doublée vison 7.000 F 
Veste renard 9.S00 F 
Vêtements vison à partir de 9.800 F 


Mariages 


— On noos prie d'annoncer le 
mariage de 

Sylvie Cayrel . 

avec Sylvain-Roger BelOou. ! 

25. rue du McruUn-de-te-Vlerge, 
Perla. i 

Vllleaeuve-sur-Lot. 


11 bis, rue François-l et - Paris 8 e 
12, rue Boissy-d’Anglas - Paris 8* 

(près du Fbg St-Honoré) 


— m. et Mme Marc Blanc, 

M. et Mme Francis Lepatre. 
ont le plaisir de faire part du 
mariage de 

Christine et Thierry, 
qui u été célébré, le 15 octobre, dons 
l'intimité. 

M, rue de Longchamp, 

92200 NetUUy-Bur-Selne. 

137. rue de Long chm np. 

923)0 N e uILl y-sur -Seine. 


Mme Pierre Tainturier, . . 

Le docteur et mim Georges Mathieu 
et leurs enfanta, 

M. et Mme Jean -Marcel Plat et 
leurs enfants, 

IL et Mme André Thlebault et 
leurs enfants,' - - 

Lee ï&mülen Joseph, Vany. Taia- 
turier, Trouvé. Bocault. PBltler, 1 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre TAINTURIER. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
préfet honoraire, 
président-directeur général 

du journal «i'Ardeimaia». 

Lea obsèques auront lieu au Cime- 
tière de Cüartevmt-M&slèrta. la mardi 
18 octobre, A 15 h. 45. 

rnis d'un préfet qui exerçait è Dijon • 
lors de se naissance, la 15 mars 1901, 
M. Pierre Teinturier avait choisi lui aumi 
la carrière préfectorale au terme de ses, 
études supérieures. U fut successivement 
chef de cabinet du préfet de l'Indre (1921), 
sous^xéfat de Martre In (1923), secrétaire 
général de la préfecture des Ardennes I 
(1729), pub du Loir-et-Cher (1932). sous- 1 
préfet de Setnt-Oaudens (1737), pub de 
Corbail (1940). 

C’est â ce poste que, après avoir refusé 
de ooUaborer avec les autorités de vichy. 

Il fut, au lendemain de la défaite, démis 
de ses fonctions. 

Après avoir participé é la Résistance 
dans les Ardennes, il devint A la libé- 
ration cofondateur du Journal « TArden- 
nais >, où II assuma les fonctions de | 
directeur de 1944 A i960, pub de P.-D.G. 
Jusqu'en 1973, date de son ' départ an 
retraite. 

De 1946 A 1973, M. Teinturier fut l'uni 
des vice-présidents da Syndicat des quo- j 
tidiens de province et membre du bureau I 
de la Fédération nationale de la presse 
française. , 

Depuis 1954, R était administrateur des 1 
caisses de retraite des cadres de la presse 
et des quotidiens «te province. 


— On wma prie de faire part 
du décès de ... 

- • HOlé Marcelle ' . " 
BORNS-SSECTZBOtliEB - ! 

(Marion SéBOtus), .. . 

survenu le' 3 octobre 1977 & Rabat 
(Maroc). -Où a «U Usu nnhn m aM on. 

Une pensée est demandée A ceux 
qui Tant connue es aimée. i 


— Mme- Pierre Charpsntrat et sus | 
enfanta, Jean-Pi erra et Anne. . 

Mme Ow n ss Chevaux. 

- St toute la famille, 
pot l'immense doùleur do faire part 

du décès de 

Pierre CBARPXNTÛAÏ, - 
leur époux.- père *t gendre. A 18*» 


de cinquante-cinq ans. 

La service funèbre aura Ueu le 
mardi 18 octobre. A 8 b. 30, en 
l'église saint-Dominique, 20. rue de 
la Tombe - iHBOlre. D sera suivi, le 
même Jour, de nnhumation A Mou- 
rkk près de Coulommlere (Selne-et- 
Marne). ' 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


UN SALON PERMANENT DE LA HI-FI AU BHV 


Comment un amoureux (te la musique 

peut devenir 
un passionné de la Hi-Fi. 



37 marques et toutes les combinaisons possibles. 


■ L'Auditorium du BHV, c'est le haut Ueu du rayon 
consacré à la Hi-Fi dans ce magasin. 

C'csi l'endroit où les Fanas de Hi-Fi viennent 
comparer les mérites respectifs des matériels les 
plus sophistiqués, où les mélomanes viennent lester 
la nouvelle gravure d’un chef-d’œuvre. 

L’Auditorium du BHV, cesi à Paris, l'endroit qu'il 
faut connaître quand on s’intéresse à la musique 
et bien sûr â la Hi-Fi.* 


Un équipement à la carte. 


Une chaîne Hi-Fi. c'est un ensemble d’éléments 
fabriques par ditTcrents constructeurs. Et composer 
une chai'nc, de façon astucieuse, homogène, et sur- 
tout en rapport avec son budget, n'est pas toujours 
facile à réaliser. 


A l'Auditorium du BHV, vous pouvez tout regar- 
der, tout écouter, tout tester, tout comparer Grâce 
â ses 2 pupitres de dispatching, vous pouvez pro- 
grammer l'écoute de différentes chaînes, en combi- 
nant successivement platine, tuner, ampli, magné- 
tophone, enceinte. Et ce s tests, vous pouvez même 
les faire avec vos propres disques. Et le choix du 
JBHV est considérabie:44 plat ines,33araplis, 36 am- 
pli-tuners, 21 tuners, 61 chaînes compactes,? 6 paires 
d'enceintes, S magnétophones à bandes ou platines 
magnétiques, S 1 platines magnétiques â cassettes. 
Vous pouvez choisir parmi 40 marques les plus 
prestigieuses, et trouver dans chaque gamme de 
prix les meilleures combinaisons possibles. D’ail- 
leurs pour vous aider à faire votre choix, des spécia- 
listes sont à votre disposition. Dans tous les BHV, 
vous pouvez commande r le matériel qui se se 
trouve pas en présentation. 



Venez parler technique arec des Tendeurs 
conseils. 


La sophistication de plus en plus poussée de la 
technique, le choix presque trop grand des appareils, 
la sortie de nouveaux modèles, toutes ces raisons 
peuvent contribuer, pour un non professionnel, à 
craindre de se tromper dans son choix. C’est pour 
vous conseiller le plus justement et Je plus effica- 
cement possible que les vendeurs spécialistes du 
BHV ont été formés. Ce sont des passionnés de 
Hi-Fi. Ils vous guideront dans votre choix, en fonc- 
tion de vos possibilités budgétaires bien sûr, en 
fonction de l'aménagement des pièces que vous 
désirez équiper, et aussi en fonction de leurs dimen- 
sions. Ils répondront d toutes vos questions techni- 
ques ou pratiques que vous souhaitez leur poser. 


Deux services sur mesure. 


Des chaînes composées scientifiquement 


Une installation à domicile. Si vous désirez avoir 
recours à un technicien pour installer et mettre eu 


service chez vous la chaîne que vous avez choisie, 
les spécialistes du BHV sont à votre disposition. 

La vente à l'essai Dans un délai d'un mois après 
l'achat de votre chaîne, vous avez la possibilité 
d'échanger gratuitement tout élément, et même la 
chaîne entière si elle ne correspond pas tout à fait 
à ce que vous souhaitez. 


Un service après-vente complet, c'est rassurant 


Le dépannage, c’est Parfaire de BHV Service n° X 
(375.98.50). De nombreux techniciens, un standard 
efficace et surtout une a clinique'' dans chaque maga- 
sin du BHV vous permettent d'être rassuré quant 
à l'avenir de votre chaîne. Ce service assure bien 
entendu pendant la période de garantie, la gratuité 
des frais de réparation pour les pièces et la msdn- - 
d’œuvre. (A l'exception de l’usure normale des 
cellules, diamants et saphirs ou des défections dues 
à une mauvaise utilisation). 


Le BHV spécialiste de la Hi-Fi. 


Le sérieux, l'expérience sont des qualités que 
l'on reconnaît habituellement au BHV.. Il était nor- 
mal queïéréyon HI-H soit à la hauteur d’une telle. 
réputation. L’ouverture d’un 1 er puis d’un 2 e audi- • 
torium a contribué à faire aujourd’hui du BHV un - 
spécialiste incontesté de la Hi-HL - 





Un matériel de haute technicité. 


Cest en tout cas, un endroit à connaître pour le 
plaisir des yeux et aussi des oreilles. 


* Une présentation est également à votre disposition 
aux BHV Rosny 2, Créteil, Pariy 2, Belle Epine, 
Flandre, Garges, Montlhéry. 


Quelques exemples de chaînes proposées pur les 
8 BHV. 


-Hitachi: ampli tuner SR 6100, 

platine PS 17, 2 enceintes G 30 2 990 F 

- Kèuwood: ampli tuner KR 3600, 

platine KD 2044, 2 enceintes 222 3 690 F 

- Sanyo: ampli SA 535, platine tourne-disques 
TT 860, platine cassette 2075, 2 enceintes 


LS 901, casque MD 806 


4290F 


- Philips: ampli RH 550, tuner RH 651, 
platine GA 437, 2 enceintes RH 453 


4750 F 


- Pioneer: ampli tuner SX 550, 
platine PL 112 D, 2 enceintes LS 8 

- Nrvico: ampli tuner JRS 200, platine 
Technics SL 1700, 2 enceintes LF-S 55 
Jusqu 'à épuisement des stocks. 


5720 F 


7 050F 





Le présent *7is Uent u#tt ** illre “ 
part» 

Mme Jean Derquâ, • , v . 

«“rua d'Alsace, amo CUiehj. 

_ Mtn« Henri I^esmond. von 

Mare Deamûnd, 8» ïaér *’ 

Sas parants, sas anus. . . 

on* la profonde triste» da fai» 
part du .décès de . 

- Ztf. Henri D EDMOND, 
survenu lè. -7 octobre JSTt .A Wnù, 
A .là suite d'une longue #* çni«» 

^LuÏÏumatlon -reUgWms 3 eu Ueu 

da im Jintamit* familiale, te 

bre 1*77. A Ax-les-TheWMB ÇOttltt. 

DU service religieux sera célébré 
ultérieurement A Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 12 octobre, de 
M. Roger COGXS, 

Ingénieur des arts et manufactures. 

Les obsèques ont eu Ueu le 
15 octobre. 


3. rus AlexJs-Carrri. 7W15 Parte. 
— On noos prie d’annoncer 1e 

yrB-M*rleC«i«SO DDMT, 
président-directeur général ■ 
de la société V. CaplUoa. 
Assurances Dakar, 
chevalier de l'ordre 
du Mérite social. 

' chevalier de l'ordre 
de la Valeur de la République unie 
du Cameroun. 

survenu A NeuUly-sur-Selne. le M oc- 
tobre 1977, A rAge de cinquante et 
un ans. 

La cérémonie religieuse sera Célé- 
brée an l’église Saint - Jacques de 
NouJDy - sur - Seine (187. boulevard 
Btneau). le mercredi 19 octobre, .a 
ZI h rares. 


— Mme Jean D arqué. 

M. Gilles DarquA. 

ont la profonde douleur d'annoncer 
le décès subit de 

M. Jean-Baptiste D ARQUÉ, 
leur épourf et père, «survenu le 
14 octobre 1977. 

La bénédiction aura Ueu en régllse 
de SamoIs-sur-Selne, le mardi 18 oc- 
tobre 1077, A 18 heures, suivie de 
l'inhamatton dans le caveau de 
famille. 


Mme Yves-Marle-Qeorges Domy, 

Patricia Dumy. 

Serge Qauthion, 

ont la douleur de faire part du 

décès da 

M. Yves-Marie-Georges DUMY, 
leur époux, père et beau-père, sur- 
venu A Neuilly-sur-Seine. le 14 oc- 
tobre 1977. A l'Age de cinquante et 
tin ans . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint - Jacques de 
Neuilly- sur -seine (187, boulevard 
Blneau), le mercredi 19 octobre, A 
ZI heures. 

37, avenue Bosquet, 75007 Paris. 


— Mme GabrleUe Gautier, sa mère. 

M. Bruno Gautier, sou Itère, 
ont te douleur de faire part du 

décès. A vingt ans, de 

Jean-François GAUTIER. 

L'Inhumation a eu Ueu te Z3 octo- 
bre 1977 A Saint- Gennain-en-Laye 
dans la plus stricte intimité familiale. 

Oet avis tient Ueu de faire-part. 

59, rue Saint-Biaise, 

Porte (30*). 


— Mme Francia Harlé, 

Jérôme Harlé. 

Mme André Blanc et ses enfants, 
Mine' Jean Wldmer et ses enfants, 
M. et Mme Philippe de Mesmay 
et leurs enfants, 

ont te douleur de faire part du 
décès de 

M. Francis HARLÉ, 
leur époux, père, frère, beau-frère 
et oncle, survenu le 11 octobre 1977. 

Lee obsèques " religieuses ont eu 
Ueu dons llntimltA le vendredi 
14 octobre. 


— Mme Léon Soumets, son épouse, 

M. et Mme Marcel Soumets, ses 
enfants. 

Les familles parantes et alliées, 
ont- la douleur de faire part du 
décès de 

M- Léon ROtTMBTZ, 

.Les obeéqaes auront Ueu mardi 
18 octobre 1977. 

“Ou ne réunira A 1a porte principale 
du cimetière de Bagseux-Furtsiea, 
A 18 heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

7. rue Jean -Goujon, 75008 Farte. 


— M. et Mme André Gauron 
font part du rappel A Dieu de leur 
nUe 

Anne LEVXNGK. 

Les obsèques ont eu Ueu le mer- 
credi 5 octobre A Hatfleld (Bssexj. 

33, avenue Ernest-Reyer, 

«5014 Parla. 


— Toulouse. 

Le docteur Armand BTochdoerfter 
et Mme. 

M. et Mme Pierre Pancrnz], 

M. et Mme Alain Benech et leur 
fUa Renaud, 

ont te douleur de foire part de te 
mort de 

Mlle Jeanne PANCRAZI, 
professeur honoraire, 

officier des Palmes académiques, 
leur stsnr et tante, pieusement décé- 
dés après une longue et douloureuse 
maladie. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en la cathédrale Saint- Etienne, 
le Jeudi 13 octobre 1977, à Touloase. 

3. avenue Je&n-Rteux. 

31500 Toulouse- 

14. rue Baranger. 34500 Férlgueux. 


— Mme Jean Renan, 

M. et Mme Michel de Mare ail et 
leurs enfants, 

Mme Monique Legrand. 

Bruno et Martine Ducouret, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Jean RENON, 

Burvean le 14 octobre 1977. liant sa 
Bolxau te- troisième année. 

-.fe* tteiuffte funèbre sera 

mMÜ 18 ««wbra 1977. â 
L \JÎ?; ^ l’église Saint - tréuèe, 
»«, boulevard Auguste - BUnaul. A 
Paris fI3*J, oû, l'on k réunira. 

L inhumation aura lieu au cime- 
tière de Creuzler-ie- viens (Allier) 
dans le caveau de famille. 

85. boulevard Pasteur, 75016 Paris. 
17, rue Francls-Pédron. 

78240 Chambourcy. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

S. 4. - Extrême-Orient. 

OWeta d « vitrine. 
Arsunterto ancienne et moderne. 

..JL.» î 4 * ‘ ?*»!• et bel ameubL 
principalement 18 e . 

S- 16. - Faïences. Dentelles. 

VENTES 

de S -lM0 à A ai i^ô.- KlM0n0fi « ° bla dft 

îi “ °5L, <1 ïî t et d ’ am - princ. 18*. 
s. IL - ObJ. h te curiosité h ta «poq. 


VENTE A CHARTRES (28) 


G ALER IE DE CHARTRES 
DIMANCHE -23 OCTOBRE. 14 h. 38 


Collection d' Automates 
de Jacques COURTOIS 

Musique mécanique - Oiseaux 
chanteurs - Tableau animé 
1 J euÉU «‘lé A-. vend. 21, 

h- .samedi 22. 10-12 et 

^ g^aanc he a. 10-11 h. 30 
“v.** e î , p - LELIEVRE, c.-pr. ass. 
1 Oènéral-de-Gaulle 

CHARTRES, tél. (37) 36-04-33 
Catalogue : 30 francs. 
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— Urne Qeorgaa Saint-Mieux, 

U. çt Mme Jean Bourgeois et Jenrs 
enfants. 

Docteur et Mttte Je&a-Uerle de 
Sinety et leurs enfanta. 

M. Eric Balnt-Meux, 

Mlle Jane Salnt-hQeox. 

M. et Mme Michel Saint-Mieux, 

leurs enfants et petlts-enTams. 

Les i «ailles Saint-Mieux et Huxax, 
ont la douleur de faire part du 
décès de / 

M. Georges SATNT-MLEUX, 
survenu la 11 'octobre 1977. 12, roe 
du Regard, Parla 

Les obsèques ont eu lieu & Dlnard. 
en régîtes Salnt-Enogat, le samedi 
15 octobre, à 11 heures. 

— Pana.- FoUly-HW-Serelnl 
M. et Mme Emile Thevenoux, leurs 
enfanta et petits-enfeu ta. 

M, et Mme Charles Dubont. leurs 
enfanta et petits-enfant». 

Le docteur et Mme Robert Th ave- 
no uz. leurs enfants et petlt-fil a. 

M. et Mme Jean-Paul Thevenoux, 
leurs enfants et petits- enfanta. 

Le docteur Anne-Marie Thevenoux, 
M. et Mme Michel Thevenoux st 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 

décès de ' " 

Mme veuve Albert THEVENOUX, 
née Geneviève Parcy. 
survenu A Vichy, le 14 octobre 19T7. 
dans sa quatre -vingt-deuxième aimée. 

Ses obsèques auront lieu ce lundi 
17 octobre en l'église de Fotlly-sur- 
Sereln (Tonne). 

Avis de m««fl 

— Mme Bertbanuné Saint- André 
adresse ses sincères remerciements 
pour les nombreux témoignages 
d’amltlé st de sympathie qui lui sont 
parvenus 2 la suite du décès de son 
époux, 

M. BERTHOMMÉ SAINT-ANDRÉ, 
survenu le I* 1 octobre 1977. 

Elle Informe les «nia du défunt 
qu’un hommage lui sera rendu au 


Po 


cours d'une messe célébrée le 25 octo- 
bre 1877, â 17 h. 30. en l'église Balntr 
Qermaln-rAmazToli. • 

Messes 

— Dns mes» de requiem sera célé- 
brée le jeudi 20 octobre. & lo heures, 
-en l’église -.Saint -Ferdinand- des 
Ternes, pour le repos de l’âme de 
Usu André DELAPORTE, " 
née. Lucie Mermllllnd. . 
rappelée A Dieu le 31 août 1Ô77. 

De la part de U. et Mme Daniel 
Delaporte et de Sœur -Marie de 
l’Enfant Jésus. 

— Une messe sera célébrée, le ven- 
dredi 21. octobre, à 8 h. 30. en l’église 
Salnt-Prançols-Xavier. place du Pré- 
sident- Mitho nard. Paris (7 e ). A 
l'Intention de 

M. Piètre SIMON. 

commandeur de la Légion d’honneur, 
inspecteur général . 
des ponts et chaussées (ER). 
Président d’honneur 
de l'Entreprise Industrielle. 

Communications diverses 

— Les Heures musicales de l’Ora- 
toire du Louvre. 145, rue Saint- 
Honoré. auront lieu le dimanche 
33 octobre A 17 heures: Au pro- 
gramme : «Musique et Instruments 
anciens ». 

— Le Centre d'études ' antl-lmpé- 
riahstes tGEDETUn organise. 14. rue 
de NaatenU A Paris (U*), une 
semaine de réflexion sur le théine 
« Quel impérialisme en 1978 ? ». cha- 
que jour, A partir de 18 b. 30. film 
et débat seront présentés avec la 
participation de membres d'orga- 
nisations poil tiquas, syndicales et 
démocratiques : 

Lundi 17 : «la stratégie politique 
et militaire de ' l’impérialisme » ; 
mardi 18 : « redéploiement st stratégie 
économique de l'Impérialisme »; mer- 
credi IB : «les bourgeoisies locales 


et le capitalisme d’Etat» ; Jeudi 30: 
«la question du droit des peupla» ; 
vendredi 21 : «crise et migration»; 
samedi 22, à 15 heures : c stratégie 
actuelle de l’Impérialisme fran- 
çais». 

Visites et conférences 
' MAR D I 18 OC TOBRE 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 Îl 30, 18 hle, plaça 
des Vosges. Mme Allas : « Le Ma- 
rais ». 

14 h. 43 : métro Cairihronna. 
Mme Legregeols : « L UNESCO ». 

15 h, 17, quat d’Anjou. Mme Ba- 
chelier : « L'Hôtel de Lausun ». 

15 11, €7, boulevard de l’Hôpital. 
Mme -Mftç nanl : « Le Paris de 

Louis XXV ». 

15 îl, 63. boulevard de Clieûy. 
Mme . Pennac : « Ob&peilea et lieux 
de culte, au pied de la Butte Moût- 
martre- > (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 11 , l place Sainte-Geneviève : 
« L'Eglise Saint-Etienne du Mont » 
(Mme Penaud). 

15. h- 7. quai Anatole-France : 
« L’Hôtel Drouot- Rive gauche » 
(Paris et son Histoire) (entrées 
limitées). 

CONFERENCES. — 30 h. 30. 

crypte de ariat- Charles de Monoeau, 
va bis. ™* Legendre. Mm» Made- 
leine Neige : « JuMS, chrétien» et 
^rnnipmwa (tans la Jérusalem de 
David Shaftar •» (Amitié judéo- 
chrétienne). 

21 tu- 147, avesse Malakoff. 
D. Abel : « Les mystères de la 
Grâce antique » (Nouvelle Acro- 
pole). 

18 -h. et 20 h., 13, rue Etteone- 
Marcfd : « Méditation transcendan- 
tale Pt )*« 1 p?tTH ' m1<ga»Tn»n t (Je l'indi- 
vidu » (entrés libre). 


Tvéian Tonie a de SCHWEPPES 
à l’orange amère : 
un monde de saveur. 
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Evolution probable du temps en 
France entre Je lundi 17 octobre 
A.O heure et le mardi xs octobre 
A 24 heures : 

Un nux chaud. de secteur sud. 
persistera sur la France entra las 
hautes pressions continentales et 
les basses pressions océaniques. 

Mardi 18 octobre, les vpnts de 
sud A sud-est seront faibles dan» 
l’Intérieur, modérés prés de l'Atlan- 
tique et de la Méditemnée. Le temps 
sera le plu» souvent ensoleillé, sauf 
dans l'est et le nord-est du paya, 
où les brouillards matinaux, assez 
longs A se dissiper, feront place A 
un del encore très nuageux. En fin 


de Journée, les nuages deviendront 
plus nombreux dans l’Ouest et le 

Midi. 

Lundi 17 octobre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris - Le 
Bourget, de 1 018.6 millibars, soit 
764 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chlfrre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 16 octobre: le 
second, le minimum de la nuit du 
16 au 17) : Ajaccio. 22 et 9 degrés : 
Biarritz, 25 et 15 : Bordeaux. 22 
et 13: Brest, 20 et 15; Caen. 22 
et B ; Cherbourg. 20 et 11 ; Clermont- 
Ferrand. 31 et 3 : Dijon. 20 et 6 ; 


irrita 




ïïm 
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National Airlines : des vols directs 
vers le Sud. Orly-Miami sans escale. 

Pas besoin d'envoyer vos clients vers 
le Nord si leur destination est le Sud. National 
Airlines les emmène directement à Miami 
dans une confortable cabine de DC 10. 

Ils volent vers Houston, la Nouvelle 
Orléans et d’autres grandes villes du Sud et 
du Sud-Ouest sans changer de compagnie. 

Quand ils sont avec nous, noussommes 
à leur disposition pendant tout le voyage. 
Notre service est celui qu’aiment les hom- 
mes d’affaires. Pas d’agitation, mais l'effica- 
cité qu’ils apprécient 

Une autre bonne raison d’entrer aux 
■ USA par la Porte Ensoleillée : nos excel- 
lentes correspondances pour les Caraïbes, 
l’Amérique Centrale et l’Amérique du Sud. 

. C’est le service "aux petits soins" de 
fi os hôtesses qui explique pourquoi les 
trois quarts de nos passagers ont déjà 
voyagé avec nous. . 

Miami, la porte Sud des USA 
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Contacta Daniel Rebofei'N«W^^^ 75 ÇS 8 ÎVi S ;( 223 . 64 . 7 S - 25625 . 77 -S 63 . 17 . 66 ). Siège* Nrional Airtin«lrc:ÉBt de Floride, USA. 


Grenoble, 17 et 0 : Lll'.e, 19 et 5 : 
Lyon. 21 et 8 : Marseille, 23 et 13 : 
Nancy. 13 et 6; Nantes. 22 et 13: 
Nice. 21 et IJ: Paris -Le Bourget. 
21 et S ; Pau. 25 et S : Perpignan, 2J 
et IB: Rennes. 21 et II : Strasbourg. 
9 et 7 ; Toura, 21 et & : Toulouse. 23 
et 16: Polnte-J -Pitre. 28 et 22. 

Température» relevres à Vetro&ger : 
Alger. 27 et 14 iiegr«: Amsterdam. 
4 imln.i ; Athènes. 19 ci lï : Berlin. 
14 et 3 : Bonn. 15 et 7 ; Bruxelles. 19 
et 7 : Iles Canaries. 33 et 21 : 
Copenhague, 12 et Ô ; Genève. 12 
et 5 : Lisbonne. 22 et 16 : Londres, 
17 et 8 : Madrid. 20 et il : Moscou. 
2 et —2: New-York. 17 et B: 
Palma-de-Majorque. 24 et 14 . 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 16 octobre 1977 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n" 54-1023 
du 13 octobre 1954 portant règle- 
ment d’administration publique 
et relatif au statut gênerai des 
personnels des offices publics 
d’habitations à loyer modéré ; 

0 Portant publication de la 
convention sur la délivrance de 
brevets européens (ensemble un 
règlement d'exécution, quatre pro- 
tocoles, un acte final, une décla- 
ration, deux décisions et une 
résolution), faite à. Munich le 
5 octobre 1973. 


Stages 

• L’Institut de formation des 
animateurs de Collectivités des 
Hauts-de-Seine organise du 29 oc- 
tobre au 6 novembre et du 26 dé- 
cembre au 3 Janvier deux sessions 
de préparation au brevet d'apti- 
tude aux fonctions da'nimateurs 
(BAFA) des centres de vacances 
et de loisirs. 

★ 23, boulevard de la Paix. 92400 
Courbevoie. TéL : 789-20-40. 

MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 895 
12345678 



HORIZONTALEMENT 
I. En étroit rapport avec le 
parquet. — IL Ne sont donc pas 
A plaindre. — ÜL Vers latin ; 
Conjonction ; Redonne parfois 
quelque éclat aux charmes de 
notre vieille planète. — IV. Mot 
restrictif ; Adverbe ; Tient plus 
de la grimace que du sourire. — 
V. Orientation ; Trouve facile- 
ment des admirateurs. — VL 
Temps de neige ; Roussin d’Ar- 
cadie [inversé]. — VIL Temps 
arbitraire. — VUL I g n orer la 
presse. — fX. La demiere est- de 
tout repos. — X. Crochet ; Lé- 
gumes. — SX Grossit après 
l’orage : Moralement déprécié, 
physiquement dévalué. 

VERTICALEMENT 
1. Effets de torse. — 2. chan- 
tait ; D’un auxiliaire — 3. En 
temps normal, il a un modeste 
débit ; Dans une exposition. — 4. 
Qu’on ne saurait remettre. — 5. 
Eut plusieurs fils ; Lance. — 8. 
Pronom ; Fournissait le ' gâte A 
nos ancêtres. — 7. Quelle sale 
béte 1 ; Assortir des coloris. — 
8. Figure mythologique ; Manque 
d’objectif. — 9. Très rigides. 

Solution du problème n° 1894 

Horizontalement 
X. Tarif ; Pub. — H. Routine. 

— HL Ode : Ceota. — IV. Liè- 
vres. — V. AJ ; Le : NB. — VL 
Seul. ; UtL — VIL St ; El ; Ae. 

— VUL Iras ; Emir. — DL Néces- 
sité. — X Ré ; Te. — XL Eté- 
siens. 

Verticalement 

• 1. Troc ; Singe: — 2. Aod : 
Astre. 3. Ruelle ; Acre. — 4. 
TT ; Bées. — 5. Ficelle. — 8. Névé ; 
Leste. — 7. Peur ; Mien. — 8. 
Tentait. — 9. Brassières. 

GUY BROUTY. 
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La ligna La ligna T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

mm 


Annonces musses 


ANNONCES HMDRÉES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDESrDîEMPLOJS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA- - ■ - ■ 


L# bvYit col- TA 

24.M ■ ZM5 
5 fl 0 -5,72. 

20.00 22 fi & 

20.00 22,88 

20,00 . 2288 




SEPROQUCTION INTBBMW 


Br H 




emploi/ internationaux 



emploi/ régionaux 


3*2 


Impartant chantier AFRIQUE 
NOIRE FRANCOPHONE 
ra cherche - 


Booz, Allen & Hamilton 

International 


m BB1GWÆ 
TOPOGRAPHE 
oa GÉOMÈTRE 




iTÎWK^ 


recherche 

pour diriger l’organisation d’un complexe sidérurgique 


très expérimenté, capable 
de coottionner travaux, 
équipas tgpo avec la 
bureau d'études «f d'effectuer 
sur terrain certains relevés 
difficiles tels due : réi implan- 
tations polygonales, axes, etc. 


Single Buoy Mao rings (rtc., filiale du groupe Entemaffanai IHC Hollonri, socojpfl de 
l'étude et du développement de terminaux ‘flottants offshore pour le transport et le 


POSTE A POURVOIR 
AU 1* DECEMBRE 1977 


l'étude et du développement de terminaux flottants offshore pour le transport or 10 
stockage de produits pétroliers. Les systèmes SBM sont installés et fonctxjwient 
dons le monde entier. A. kr suite, de la demcmde internationale pour ses produits, 
la société se développe rapidement et offre aux ingénieurs une carrière dons un 
environnement professionnel fort stimulant. 


E3 

JtL 


2 

3‘ 1 ' 
11. 1 _l 


Ecrire avec C.V. détaillé 
copia certificats M photo 
(non relou mfe) n® ÆJM3 P -A. 
SVP, 37, r. ea W=py, 75008 Paris. 


INGENIEUR PROCHÎURB DINSTALLATIONS- BASE A MONACO 


a Diplômé d'une grande école d’ingénieur 

■ 10 années d'expérience professionnelle exclusivement 
dans la sidérurgie et au minimum niveau directeur 
d’usine 

• Connaissance approfondie des systèmes de gestion 
{production, maintenance, qualité) est essentielle 

a Expérience de conseil de quelques années dans un 
grand cabinet international est également un atout 

■ Ce poste est à pourvoir dans un pays d'outre mer. 


IfSfflPLOIS’ 

INÏBfflATIONÀUX 


Rémunération et avantages très élevés. 


Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un 
curriculum vïtae détaillé à 


Anne-Marie CH0MT0N 
Directeur des Ressources Humaines 
BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, avenue Kléber - 75784 PARIS CEDEX 16 


directeur de chantier 

. AFRIQUE DU SUD 


Société d'ingénierie de grande envergure réélisant 
de très gros projets en consortium è l'étranger 


école afin de diriger l'un de ses chantiers situé 
en Afrique du Sud. 

Il coordonnera les activités du groupement, en 
gérera le budget de fonctionnement, établira et 
suivra le planning généra), maintiendra tous lia 
rapports entre clients et groupement sur le 
chantier. 

Il assurera également las contacts avec les auto- 
rités locales. 

L'homme que nous envnegeons à ce poste : 

40 ans minimum - c’est bien sOr un bon organi- 
sateur doublé d'un bon diplomate - sachant bien 
choisir tes problèmes à gérer - possédant une 
dlsalne d'années d'expérience de direction de 
gros chantiers é l'étranger. 

L'anglais est indispensable - l'affectation en 
Afrique du Sud peut, à terme, être suivie d'une 
intégration eu siège parisien ou sur un autre site 
A l'étranger. 


Adresser candidature et c.v. s/réf. 9293 à 
Axial Publicité. 91 , Faubourg Salm-Honoré — 
75008 Paris, qui transmettra. 


offre/ premier emploi 


h 

I 

I 

ii 


SOCIETE 

DE SERVICES ET DE CONSEIL 
EN 

INFORMATIQUE DE GESTION 

cherche pour le 7. XL77 


lO JEUNES DEBUTANTS 

1er emploi 

libérés des obligations militaires, de formation 
IUT, Maîtrise ou équivalent 

Les postes i pourvoir impliquent des contacts 
fréquents avec les clients (mais pas de commer- 
ciaj) et parfois des déplacements en province. 
Une formation est assurée pendant les trois 
premiers mois. 

Envoyer votre CV, accompagné d’une lettre 
manuscrite et d’une photo sous référence 202 à 


■ 

I 

I 

i 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Informatique de Gestion 
9 rue Alfred de Vigny 75008 Paris 


offre/ premier emploi 


met chaque jour à la 
disposition de scs lecteurs cette 
rubrique dans les pages d'annonces 
classées : 


OFFRIS PREMIER EMPLOI 


afin de regrouper les propositions 
uniquement destinées aux jeunes à 
la recherche d’un premier emploi. 


Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d'annonces (lundi, 
mardi , mercredi). 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
le ur s établisse- 
ments situés hors 
de France . leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 


Responsable :<fe l'élaboration des . procédures 
préliminaires d'installation offshore: des termi- 
naux SBM. Utilise les moye n s d'étude (modèles 
Mathématiques et modèles Physiques) ainsi 
que l 'ordinateur. Participe à la création des 
nouveaux programmes Mathématiques néces- 
saires à l'étude des terminaux prototypes- Assiste 
les ingénieais des chantiers d'installations dans- 


l'élaboration des procédures finales et -contrNe 
sur chantier l'application de ces procedures. Les 
candidats' seront des ingénieurs diplômés avec 
3 ans minimum d'expérience offshore, connais- 
sance de l'informatique souhaitée. La connais- 
sance de l'anglais sera très appréciée. 

Toutes les candidatures seront traitées de façon 
confidentielle. 






SrCTTTT 


Les interviews se tiendront à Paris. - 1 : . 

Veuillez envoyer des détails sur votre carrière, et joindre une photo a 
Chef du Personnel, Single Buoy Moorings Inc, P-O. BOXÏ57, Monaco 
(Principauté de Monaco). 


ft te fabrication 


RECHERCHONS 

INGÉNIEUR ou AUTODIDACTE 


Cadre supérieur d'envergure 

40 ans minimum, très bonne santé — très actif. 
qati i a igu organisation et commandement 

da préférence connaissance TJ*, et construction, 
gestion automatisée — anglais souhaité. 
Nationalité Indifférante al francophone. 

— POUR TRES IMPORTANT CHANTIER AFRIQUE 
FRANCOPHONE : 

• Volume estimé des travaux : 100 milliards de 
francs c J' JL — durée S ans. 

• Valeur du matériel : 1S milliard» da F OJF. A. 

• Valeur des stocks : 3 milliards de francs CJjl 
sur 70000 articles répartis en 4 magasina 
Poste à pourvoir : 


RESPONSABLE 
DES APPROVISIONNEMENTS 
ET MAGASINS 


— pouvant justifier des qualités et de l'expérience 
nécessaires à ce posta. 

— -'Résidence sur place A proximité capitale. 

— Logement — voiture da fonction. 

— Rémunération à l’échelle des responsabilités. 

— Avantages divers — Régimes sociaux — 
Discrétion assurée. 

Adres. C.V. manuscrit et détaillé avec photo (non 
retournée) et prétentions à n* 4JL282 P-A. SVP. 
37. rue Qénéral-Poy. 73008 PARIS. 




IMPORTANTE CONSERVERIE 

LOIRET _ 

en expansion rechercha 

directeur v 
commeraa) 


La candidat, âgé da 30 ans au moins, devra avoir 
une expérience de pirateurs années dans le sau- 
teur eBmentake. y compris Carra» Je» d 'Achète, 
être bon vendeur, habitué è diriger et A animer 
un» équipe commerciale. U sera chargé de 
couvrir tnusfàs aspacted* te Direction Commer- 
cial* (relations avec la dtaméta, Etude», Gestion 
du Servie*)- 


responsable 

administratif 


L* candidat, 30 ans minimum, devra posséder 
Iterarfcd'équlpa, des. qualités d'organisateur «t 
dtiboiaa d onta o ta h iamtfra. ' Il «are -chargé -<!**• . -> 
coordination des services, de la gestion prévi- 
sionnelle et dés budgets. Descontifisancaa «n 
INFORMATIQUE «t «n iégbtetton «octale 
s e ra ie nt appréciées. L'expérience de te fonction 
est ind isp e nsa ble. 

Pour osa deux postes, rémunération en fonction 
da l'expérience et da la formation. 

Adresser lettre manuscrit*, C.V., photo et 
'prétentions A SJJ=.F. - 8, plaça Albert 1er 
46000 ORLÉANS 


EXPERTS SOFTWARE MITRA 125 


Cherchons pour engagement immédiat Belgique 
Plusieurs spécialistes MITRA 125 MMT-05 
Connaissance de l'anglais obligatoire 


EXPERTS INTÉGRATION SOFTWARE 
ET TEST HARDWARE 


Minî-PLI variant - IBMJCL - TSO - Assembler 
Moniteur temps réel 


C. S. 1. 

Rue Général -Le mon, 43 — 1040 Bruxelles 

649-90-30 - 735-28-19 




consultant 


UN CONSULTANT 
DE HAUT NIVEAU 


30 axu mini m u m 


— Diplômé d’études supérieur» ; 

— Niveau licence maîtrise ou doctorat : 

— Ayant une expérience de consultant ou de 
responsable & tm poste commercial ; 

— Une très gronde r acuité dans les contacts 
humains est absolument nécessaire ; 

— Connaissance de l'allemand souhaitée. 

— Disponible. 


Lieu de résidence Métropole Nord • 
Envoyer eurric. vltae. lettre manuscrite + photo A 


AL Wlüy Augustin ns, sous référence 178, 
CJUL 91, boulevard Carnot - 59420 MOUVATJX. 


G 


LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
DE HAUTE-NORMANDIE 


recherche pour son centra Informatique 
équipé d'un H. B. 6800 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 


PROFIL : 

Formation supérieure (D.U.T. Informatique ou 
équivalent .minimum). 

Plusieurs années d'expérience en gestion. 

Bonnes connaissances : HJ3. 88-6000 Indispensables 
LD -S. indispensable. T .Dis. souhaitées. 
Co n n a issances bancaires appréciées. 

Rémunération annuelle 60000 A 80 000 F selon 
profil et expérience. 

Avantagea sociaux. 

Lieu travail : BOIS-GUILLAUME (proxlin. ROUEN) 
Adr. C.V. détaillé, photo et prêtent. & CRCAHN, 
Service Relations sociales et humain» : 

3027 ROUEN Cedex 76041. 

Discrétion absolue. 





Recherchons pour démarrage 

USINE 

ÉLÉMENTS INDUSTRIALISÉS BÉTON 

AU QATAR 

UN INGÉNIEUR 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

LIBRE US SUITE 

LANGUE ANGLAISE ou ARABE souhaitée 
Ecrire d'urgence 1 GERAT, B J». SL 35102 Verdun. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 


La Société - 600 personnes - 3 usines dans l'Est - est 

.un fournisseur des constructeurs automobikK. . 

Pour le seconder sur l'ensemble des problèmes. tech- 
niques : (méthodes, Etudes. Outillages, Coordination 
des fabrications) le Directeur des usmesrecherche un 
Ingénieur Mécanicien diplômé AM, ENS1 ou simll.de ' 
plus de 32 ans et ayant une expérience confirmée des 
fabrications grandes séries. 



recherchent pourJeur usine de 
MONTBELIARD (Doubs) un 


CHIMISTE 


pour lui confier des responsabilités 
technico-commerciales : 

— essais techniques 

— contrôle fabrication 

— visite clientèle. 

Ce poste doit évoluer è court terme vers , 
une fonction de direction. 

• Connaissance de l'allemand appréciée , 

• Logement de fonction possible. j 
Ecrire avec CV à MEULES BARRE - 

Monsieur BARRE - BP 43 
V_ 92133 ISSY LES MOU LIN EAUX / 




Groupa Apo4ndustrie! Afriqot Noire Francophone 
r eche rche 


directeur général 
directeur d ^exploitât! 


Les candidate doivent Justifier de pjudours amiè» 
d’expérience è un poste similaire, d’un dîplOtnO 
d'une Grande Ecole. ^ ... • ■■ 

Envoyer CV manuscrit « photo sous référé nçeB309 
LTP ai, Bd Bonne Nouvelle 73002 Parbqui transm* 


ingénieur d'affaires 


Un groupe de promotion, étudiant, faisant construire et- ven- 
dant des bâtiments industriels et commer ciaux cherche, pour 
Lyon, un ingénieur d'affaires chargé de la constitution des dossiers 
techniques, de leur négociation et du suivi des chantiers. 

C'est un ingénieur (Centrale, TP, AM), 35 ans minimum, qui a une 
expérience de plus de cinq ans à un poste identique. 

Ecrire à Mme G. DILLss réf. 408 LM. : 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE DE LA REPUBLIQUE - 690Q1 LYON 
PAKS - LILLE - BRUXELLES - GENEVE * LÙNDR& ’ 


LE HAVRE recrute par 
concoure sur titres et 
sur épreuves pour «m 
école régionale des 
BEAUX-ARTS: t. 

(91 PROFESSEUR PUÏÏIQEN 

polyvalent, lé heures haMo. 
Net mens, début : 3Æ0 F. 

UN PROFESSEUR 

DE CULTURE GENERALE 

_ (histoire de l'art). M heures 
hebdo. Net mens, début : von F 

ON TECHNICIEN 

POLYVALENT (bois, m«»L 
pJesrtoi», éteefrieffé, 
maquettes). 40 heures hebdo. 
Net mens, début : 1X0 F. 
Renselonsmwrts : Ecrire «I 
- lêi. de 8 h. è 19 h. è : 

, L'ECOLE DES BEAUJCAÇTS 
(IMS) JO- 2M3. Adm. candidat. 

MAIRIE DU HAVRE, 
Bureau sestEon et formation 
du personnel. 




* ■ - ra- ■ 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 

43,00 

La Ogre T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11/44 

IMMOBILIER 

30.00 

•34,32 

AUTOMOBILES. 

30.00 

34^2 

AGENDA 

■ 3000 

302 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30,00 91.52 
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annonces cmssecs 


AKNOKCtS ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n'ai =1. T.C. 
24 jM 27 . 4 S 

5.0Û 5.72 

20 .CD 22.15 

23 . M 22,85 

2Q.QQ 22 .cS 


1 3 t... 

—■MB.-.-** 
'Si» 
•• • VjïGttl 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


offres «remploi 


ingénieur d'études 


hardware confirmé 


Son rôle : étudier, mettre au point, lancer la production 

s hardware raccordés à nos 


v - 1 




CT 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

Recherche Pour département 
réactifs de laboratoire 

DÉLÉGUÉ 

TECHNICO-COKHSCUL 

Région RMne-Atpes, 
dégagé obllsat. militaires. 

Préférence donnée a candidat 
avant con naissances en 
BIOCHIMIE ou expérience 
de l'analyse médicale. 
(Niveau minimum B.T.S.) 

Situation Intéressante el 
d'avenir pour élément 
DYNAMIQUE. Solaire importent 
4- primes et irais. 

Env. C.V. photo, ré*, et prêtent. 

à n» £3Æ siPEP, X rue 
Cholseul. 75002 Paris oui Iransm. 


VOUS BVB 2 

• UNE MAITRISE EN DROIT 
B MDIN5 DE VINGT-CINQ ANS 
Vous êtes 

• SANS EMPLOI 

L7NSTTTUT SU P. DE DROIT 
des affaires 

(Université d* AU- Marseille- II) 
Grande école de droit 
da l ‘entreprise 
vous proposa d'accéder 
aux carrières de conseil Jurtdlq. 
et fiscal, conseil en droit social, 
juriste trentreprlse, MC. 

•n vous préparent au 

DiPL. DE JURISTE-CONSEIL 
D'ENTREPRISE 

• Sélection de 30 stagiaires. 

• Enseignement pratique 
de tous nlveacac. réalisé 
avec les organisations profes- 
sionnelles el clôturé par on 
sapa d'été. 

B Rédaction d'un mémoire. 

• Rémunération pendant la 
scolarité 90% du SMIG. 

• Durée du 25 octobre 1977 
au 30 septembre 1978. 

Tél. : (rapidement! (91) 39-U42. 


SOCIETE PETROCHIMIQUE 
UTpdaiïtéa à 

STRASBOURG 

cherche pour 
entrée Immédiat» 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 
"MECANIQUE AUTOMOBILE DE PRECISION 


LE RESPONSABLE 

du département Contrôle Qualité 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA : 

— fibre diplômé d'une grande école : * «. EUX 
OU équivalent; 

— fibre ègé d’au moine 30 «"« ; 

— avoir une bonne expérience des relations indus- 
trielles ; 

— posséder do solides connaissances métallur- 
giques ; 

— parler anglais couramment : 

— Lieu de travail : région Val de Loire. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions et photo à : 
ORLET. n» 203.452. 136. av. du Général -de-Oaulle, 
02522 NEUTLLY. 



1£S CAFES 
JACQUES VABRE 



l> Ci Ai R. El 


Société (l'Economie Mixte 
INFORMATIQUE COMMUNALE RHONE- ALPES 
recherche un 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

28/30 ans - 2 A 3 ans d'expérience 
FORMATION GRANDE ECOLE ou EQUIVALENT 

Dans le cadre d'une petite équipe d'ingénieurs, 
le candidat retenu aura à conduire des études 
d’organisation et d'automatisation dans les do- 
maines les plus variés de la gestion municipale, 
puis à mettre en enivre les solations retenues. 

Résidence LYON. 

Rémunération indicative 75 000-90 000 F/an. 

Adr. C.V. et prétentions a/référ. 77/3 à LCAXLE. 
3a boulevard Vivier-Merle. 68431 LYON CEDEX 03. 


600 . personnes, 
recherchent 


1 ANALYSTE FINANCIER 

Adjoint au Responsable 
de l'Analyse Financière. 

Il aura pour tâche : 

■ pians, oudger, prévisions à court terme 

■ rcooning 

■ contrôle budgétaire, ote_ 

Ce poste peut convenir 0 un candidat HEc, 
ESSEC, ESC P ou formation supérieure 
équivalente. 

Ayant déjé acquis une cxpérienco de 2 a 

2 années dans un poste similaire. 

Anglais indispensable. 

Salaire annuel de SS 3 90.000 
suivant CKOéricnce. 

Adresser c.V. et prétentions 
Cafés Jacques va bre Département au Personnel 
Zone Indu su, nie - Les Petites Haies , 
5, rue Charles Mjrtigny 94 Maisons-Aï fort. J 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
Secteur Métallurgie 

8000 personnes - 15 filiales à l’Etranger 
recherche 

pour comptabilité analytique 
et suivi budgétaire de ses unités de production 


UN 1EUNE DIPLOME 
EN SCIENCES ECONOMIQUES 
OU EN GESTION 

HiiB É g a S Hi 


INGÉNIEUR- 


UNIKO 

Enseignement privé par 
correspondance recherch e 


Stf'iïrtlOiiiÜsW 





conaJtart 


recherche 

pour non SERVICE RECRUTEMENT 


30 ans minimum 

Diplômé de psychologie, maîtrisa ou doW Qg tl 
Ayant une expérience dans nu cabinet de recru- 
tement oo A Ta tête d'un service du personnel ; 
Un tréa grand eena du contact humain, est 

absolument nécessaire ; 

Une très grande disponibilité est demandée. 

came. Vit», lettre manuscrite et photo an 


H, boulevard Carnot, 58420 MOUVAÜX- 


ÏMPORT. SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
DK TAILLE INTERNATIONALE 
recherche pour son iudae (3 200 père.) de la région 

Bourgogne - Fronch&Comte 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

— Diplômé d’une école dispensant' une formation 
polyvalente (type RCLP- A M.. Sup-B!*«L~). 

— Ayant effectué dea étude» complémentaire!* ou 

awwt acQuifl une ûrpéJlenco mdusWelw ù bxèb 
le domaine de la CONDUITE AUTOMATIQUE 
DE PRO CEDES INDUSTRIELS A L’AIDE 
D’ORDINATEUR. - 

Le candidat retenu sera responsable d'une section 
f informatique de procédé » & créer dMl la cadre 
du Service c Contrôle et Régulation »- 
Banne de l'angleis nécessaire. 

Logement assuré. 

t jm offres de candidatures mamarattes. accompa- 
gnéee d’un C.V.- et d’une photo, «ont à adresser 
èCONTESSB PUBLICITE, 20. avenue de 1 Opéra, 
75040 PARIS CE DEX. 01, *ma la référence 30353, 
qui trenmoetfera. 


TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


w 




» mm 

pour rédaction de coure 
dans les domaines sabrants : 
VENTE 

REPRESENTATION 
COMMERCE 
PUBLICITE . 

Tél. au (25) B-6é3Z et demander 
M. Von Lennep. UNIECO. 

2C rue des Champs-Ma II Jeta, 
74000 ROUEN. 


confirmer une première 
EXPERIENCE DE 3 ANS MINIMUM 
acquise dans un poste équivalent. 

Déplacements fréquents et de courte durée 
en province. 

Lieu de travail : proche banlieue EST. 

Nous vous remercions d'écrire sous réfè-, 
rênes 32.346 2 confesse Publicité 20. 
av. Opéra 75040 Paris Cedex OL qui transm. 


Nfif 


Chaque semaine, "Le Monde inf orma tion-prof essions" dresse le 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues dans *Le Monde". 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer dévaluer l'impor- 
tance de Ibfire rfans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser une ibis par semaine, et cTun seul coup cTcefl, l’ensemble 
des annrmnes parues dans ’j J e Monde* ctesî 1 a moyen, pour.ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de femplnL 


bon de commande à découper 

£t‘Bb*3t mfiOBmmotuPRonsnons 

Je désire mVJsonnerAla synthèse tebdomadake de la on des {onctions suivantes : 

1) Mette» uns ctufac dans les cases ea na sp ondanta vi e f o n ction » retenues: 

nmrpriiiT f mytinB» □Personnel tor maHn n rel a t io n s 

mnHipoates. hnnmm BS ét sociales. 

D Mariri^wig T»lafinwgpnhliqBa8pn>i)idffe. DDizectkm comme r ciale vente. 
□Monnatiqua. □ Ingénieurs c aima arriéra et 

nPmd nHjop on tmtirm, tec hnie o-c iD i im er ci a nx . 

□ Ingénieurs. □ Banques- Assurances. 

ri TünrfBt rvnjaT g gafiftn rrt rechercha. □Professions médicales et pazainâdïcale&. 

□Direction financière et □ Secrétariat de direction, traductions, 

adnrfgiatnt rve documentation. 

□ ComptaiâBté. □Cadres débutants. 

2) £ntom*a; dans le tableau d-deaaom, le nombre de seftainftsxetean ; 

.TARIF DES ABONNEMENTS (en francs) 


pour Agencea_^tuére. l^e ûaja viUeimlverBliAire. 

l' autre flans vülo importante ûn UttornL 
Adresser lettré' manuscrite accompagnée d 'un C.V. 

«7. av, de ta 


SHinnuB 


U 12 1 X3 M 


lOMlUOB 1142 


Le- tarif de Abonnement est te corresp on dance entre te nombre dé tonations et le 
nombre de seznafnesdemand é s. __ - 

DJFORMÆTION-PROFESSIOèK est adressé sous pli fermé soit au dor m ete sait an 
Sége delà Société d&Kbcraé. ■ ■ ' 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine «rivant ce£0 de la réception du boa 
decoramanda) 

Pour tons jB&Hugnmnenis cxnnpjénwniaiie», téléphoner an 874JSL0S, cm écrire : 
■7CMOHDP niFORMSnON-PROFESSIONS -5, Ma des BaHess, 73009 PSHIS 


Envoyer C.V;«t erétaoticitt. 


Equipe prévention 
recrute urgence. . 
TRAVAILLEURS fEUSI 
-sociaux 
pour travali de nia 
a a a ta s c an t s te-te*®*? 
Mjuitas ex- éfc. . 
Aflressér Sy;. » aj»:»» 
RoRbiBV «wr «OUWB 



recherche 

pour sa Direction MARKETING 

RÉDACTEUR 

H sera chargé d’nn secteur information 

— Formation journalistique appréciée, 

— maîtrise de la rédaction et de la mise 
en page exigée, 

— connaissances audio-visuelles appréciées. 

— expérience Indispensable, si possible en 
milieu automobile, véhicule utilitaire, 
transport. 

• Déplacements fréquents 
■ Possibilité d'évolution 
Lieu de travail : ROCQUENCOURT (78) 

Adresser C.V„ photo prétentions A 
MERCEDES B EN Z France 
Direction des Relations Humaines 
BP 486-17 - 75830 PARIS CEDES 17 



banque 


T lajcrtrau Batte Privée recherche 

RESPONSABLE 

DU DÉPARTEMENT des CRÉDITS 

Le candidat, de formation supérieure, devra avoir 
acquis au sein d'un département similaire ou dans 
un servies Inspection d'un grand établissement à 
un niveau de responsabilités, me solide expérience 
das engaçmem de'éanqur. 13 cemalssana par- 
faite des crédits et une excellente pratiqua de 
l'appréciation du risqua, de nature à lui permettre 
de déftfltré avec autorité les dossiers dont 11 aura 
la. charge. 

Nous tu! demanderons m sam critiqua développé al 
des qualités D'animateur pou* «cadrer une Jane 
équipe d'analystes de crédits. 

Adressez C.V. manuscrit, photo et prêtent Ions equs 
référença PDC/M à I.4LA. qui transmettra. 


*r gi A International Classrfied Advertising 

X.U.A.3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


Dans le cadre de son développement 
DECÏS, Société de ConseÜ 
recherche 

• OK INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

■— formation supérieure ; 

— de préférence débutant. 

• UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

— Niveau lu.T. pour mise en place sys- 
tèmes conversationnels, avec si pwalbls 
une bonne erp. dans la programmation. 

Env. curriculum vltae, photo et prétentions. A : 
OBCIS. 26. rue Henri-Bar bosse - 82110 CUCHY 
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U/ifflW L atlqneTX. 


OFFRES D'EMPLOI 

.43,00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

3432 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

3432 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 

91.52 


Annonce ciaueb 


AfDWWCÉS fflMDBEfiS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGÈNOA 


Le m/m col. T-C. 

24.00 27,45 

. 5,00 ' 5,72 

20.00 ' 22,88- 

20,00" ' 22^8 

20,00 22.88 




REPRODUCTION interdite 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Sté Service Compagnies Aériennes 

(50 M. CA - 400 personnes} recrute son 

Contrôleur de Gestion 


Cette Société filiale d'un Groupe Impartant est spécialisée Amy 
la restauration et l'assistance hôtelière des Compagnies Aérien- 
nes- Sa croissance rapide et son souci de satisfaire an mieux des 
objectifs ambitieux: l’incitent aujourd'hui à créer le poste de 
Contrôleur de Gestion 


Celal-d, interlocuteur direct du Directeur Administratif et Finan- 
cier aura la lepamabiStê du système d'information de l'Entre- 
prise (Budget Annuel, Tableau de Bord, Comptabilité Analytique, 
etc—). La partie essentielle de sa mission consistera à remanier 
profondément celui-ci en vue d'une ra affleure adaptation aux 
besoins des utilisateurs et d’une informatisation ultérieure, ceci 
en liaison avec les services spécialisés du groupe. 

Le candidat à ce poste devra être de formation supérieure (BEC, 
ESSEC, ISA) et pouvoir justifier d’âne expérience profwafonnfflle 
réussie Çe trois à quatre ans dans ce domaine. En antre, une 
famîliarjytf MB gvec Z 'informatique est 1 »ta , 

TJne réussite dans le poste ouvrira de nouvelles possibilités d 'évo- 
lution 4 l’intérieur du Groupe. 

La rémunération de départ sera de l’ordre de 100 000 F -f-/an. 


Les personnes intéressées sont invitées à adresser lent dossier 
sous référence CA 1055/M à SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 rue Lincoln, 75008 PARIS 


JEUNES H.E.C, E.S.G... 


Nous sommes un des tout premiers groupes industriels fcsugals ans activités 
très diversifiées. Nous recherchons pour. une de nos filiales de ux jeu nes 
de formation commerciale supérieure qui, ayant acquis une première 
expérience professionnelle de quelques années (1 A 3 ans), souhaitent 
m air, tenant intégrer use grandie entreprise. Us pourront réaliser, A travers 
differentes fonctions de plusieurs une brillante' < * nrr ‘ ar * jnsQtt’A 

l’accession à des responsabilités de direction pour peu. que leur potentiel et 
leurs qualités humaines soient A la mesure de leur ambition. Dans un premier 
temps, nous proposons les postes de 


ADJOINT AU RESPONSABLE DU PLAN 


■Vous serez chargé d’études sur les activités (marché, concurrence—) de 
l’entreprise et vous participerez A la mise au point de stratégies- adaptées 
en liaison étroite avec les opérationnels et en synergie me les p er s p e cti v e s 
du groupe. Votre travail implique que vous ayez déi&nno première pratiqua 
du marketing et des connaissances de gestion, et que vous possédiez bien 
la langue anglaise. A terme, votre orientation vos un poste opérationnel* 
vous sera, facilitée par cette expérience en Saison avec l’ensemble des direc- 
tions. Réf. 5.179. 


DELEGUE COMMERCIAL EXPORT 


Vous serez responsable d’un secteur géographique & la grande exportation , 
qui sera dét erminé es fonction de vos connaissances linguistiques, l'anglais 
bien sûr, ««« aussi hm deuxième langue. d p»«élii» «" Te^pagwnl. 

Votre activité nécessite des déplacements importants de trois & quatre 
semaines pour 50% du temps. Vous »<"» travailler seul, de manière auto- 
nome, conquérir de nouveaux marchés et vous avez déjà une expérience 
de vendeur A l’e xporta tion. Vous gérerez les territoires sous votre responsa- 
bilité : rechercha de distributeurs, suivi et animation de ceux-ci, assistance 
auprès des utilisateurs. Votre réussite dans ce premier poste voua ouvrira 
des débouchés intéressants. La îwtiniuwr est Jrirtifférenfe. Stt 5.18 0. 


Si vous pensez avoir le profil des personnes que noua recherchons, écrivez 
'(en précisant la référence) aux consultants de SKR.IFO A qui nous avons 
‘confié le soin d'assurer les premiers contacta. 


» 1 4 


mm 


CONSEILS Dr 
DIRECTION 


38, RUE DE LISBONNE-75008 PARIS 


I Bank of Crédit and Commerce 

iNTERNAnONAt (QVERSEÀS) IdMFEED 
Recrute ! pour ta France et les Paya francophones 


1°) CADRES et GRADES : 

Possédant nno grande expérience des différente services bancaires 
et du marketing. Sens des responsabilités. 

5 à 15 ans de pratique sont nécessaires. 

2°) EMPLOYES DEBUTANTS : 

Bemw éducation, bonne présentation. 

Formation assurée dans tous les départements bancaires, A notre 


siège et à l'étranger. 

Grandes possibilités d'avenir pour les candidats consciencieux et 
travailleurs. 

CONDITIONS INDISPENSABLES : 


• Connaissance parfaite de ht langue anglaise. « Etre de naSanatité 
française. Ces deux conditions sont absolument exigées. 

Les* candidatures et le curriculum vltae 
devront être rédigés en anglais. 

No se présenter en aucun cas. Il sera réponde A tous tes postulants. 
Joindre une photo ôt Indiquez Tordre de salaire sotAalté. 

B.C.C.L Personnel division ^ 

1125 Champs-Elysées - 75008 PARIS MMIMr 


Située è Paris, notre société est filiale d'un groupe Inte r na tional, leader en 
Europe dans sa spécialité, dont nous Importons et co mm er c ialisons les gammes 
en France. 

Avec un effectif de soixante personnes, nous réalisons un chiffre d’affaires 
de vingt-cinq millions de Francs, et notre expansion » poursuit très 
régulièrement. 


Directeur 

administratif et financier 


Attaché au Directeur Général, vous superviserez l’ensemble des services 
intérieurs : administration, personnel, comptabilité, informatique, stocks ; au 
total près de quarante personnes. 

Vous prendrez plus particulièrement en charge trésorerie, comptes d’exploi- 
tation et contrôle dé gestion, où des méthodes et des procédures sont à 
élaborer, lancer et suivre. 

L'allemand, ou l’anglais, vous sera nécessaire dans vos referions avec la 
Direction du groupe. Une expérience de plusieurs années dans une fonction 
analogue, avec responsabilités d'encadrement, le goût pour une petite entre- 
prise, une formation supérieure sont autant d'atouts de réussite dans notre 
société. Votre rémunération de départ se situera entre 120 et 140X100 Francs. 

Nous avons confié l’examen de votre dossier (C.V-, lettre manuscrite, 
rémunération actuelle, sous réf. M 111 } à Mme Bemïé, 

80 rue Taitbout, 75009 Paris. 

qui vous garantit discrétion et réponse. A 

— la gestion di penonnsl aujounThui. /~dà\JfiancG M 


Annonces 
de recrutement 
Les cadres 
sont pour. 

Et contre. 


Second: Oeuvra du Bâtiment 


sable 


Notre Société (190 minions de CA et 550 personnes) 

plusieurs années.” Nous sommas filiale d'un groupe importent « nous 

recherchons: " 


r esp° nb 

gcha^s 


un Chef Comptable-Adjoint 

Le candidat; a une bonne formation générai® et une spécial Isationj^P^B 
Mo nttmTt nm* minimum. Bien au 71 sort encore dans la première part» 


Le candrdar a une bonne formation generaie « une 

de rriveaû DECS minimum. Bien qu'il soit encore dans la première paru» 

de sa carrière, il . a déjà quelques apnées d'expérience pratique d une 


Pourvus ou non cT un emploi, désirant ou non 
en change; les cadres lisent dans . Leur grande 
majorité les offres cferapioi diflusées dans 
lapresse. 

En confirmant ce point; Tenquête • 
MAKROTEST- HAVAS CONTACT met fin 
à une vieille polémique comme elle lève aussi 
le voile sur d'autres inte r roga t ions tout aussi 
essentielles et tout aussi controversées. 

Le contenu des annonces; leur taiBe, la 
présence ou rabsence du nom de fentreprise 
qui reorute satisfont-ils les cadres? Jouent-ils 
un rôle, et lequel, dans leur décision de 
répondre aux annonces qui leir sort desfioées? 

Quel type ifannonce incite Je plus les cadres 
concernés à répondre? 

HA/AS CONTACT a prévu de présenter les 
résultats de cette enquête aux responsables 
de recrutement qui voudraient bien en 
formuler la demande. 


. comptabflîré rie gestion. ' - 

■ 1! sera chargé de mettre au point las procédures comptables du suivi quatfcfien 
des comptabTrcés ervé filera à leur application. 

II collaborera avec le Chef Comptable pour définir les noiWoç besoins dans 
fa cadre.de la refonte en. cours des programmes - datrartenteot tnfo» manque. 
. • et pour propos er des solutions nouvelles quTl contribuera a mettre en place. 

• Le posté est à pourvoir à Sereon près de BrifrComta-Robêft. . 

Le salaire prévu ne sera pas inférieur â 90 000 F.. 

Nous remercions les personnes intéressées d'adréssçr leiir dossier avac lettre 
£ manuscrite et photo d'identité è : 

I WEBER ETBROirnÙ? 

^ . . SERVON -77170 - BRI&COWT&ftOBERT 


hb conseil 


Pour cela, il suffit d'appeler : 
Marie-France HECKLY 
(poste247),ou 
Sylvie CARPENTIER 
(poste. 246) 

HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, 

75008 PARIS. 
lel:23&ÂZ81- 75559m 


Conseil de Direction des cinquante premières 
entreprises du marché: français recherche 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

ayant au moins trois ans d. r ejcpë‘rïencè dans une 
société multinationale» et connaissant l'allemand. 
Ecrire: HB Conseil, 70» rue dé Ponthieu» 75008 Paris 


Organisa* de formation 
(secteur Distribution) 




FORMATEURS 

(TSICES) 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE^ 
y DE RENOM INTERNATIONAL V 
- produits touchant furx industries d’art - 


IMPORTANT GROUPE MECANIQUE 

. LEADER DANS I 

L’EXPORTATION DE BIENS INDUSTRIELS! 


• Possédant une expérience de 
la formatloa d'adulte dans 
la distribution alimentaire au 
dans l'administratif (compta- 
bilité, secrétariat, droit). .. 


crée à son s2ge dePARJS un posté d' 

adjoint 


. recherche pour . I 

l’une de ses unités en REGION PARISIENNE 


• capable d'adaptation rapide. 


q Aiment les dCplaceml (Ouest 
Sud-Ouest Sud-Est). ' ■ - 1 


commerciale 


ingénieur 

fabrication 


Libre rapldeoMRL 


Désirant exercer un métier 
vivant dans une équipe Jeune. 


Télfiph. 828-10.03, 9 h. * 12 tu, 
14 h. é 18 h. pour rendez-vous. 


HAUT NIVEAU 


Basé à Paris, Il prendra en charge 
toutes études, contrôles et recherches 
commerciales à l'étranger, plus parti- 
culiérement aux ILS. A., et nécessai- 
res à la Direction Commerciale pour 
prendre les déridons concernant le 
développement de fa société. 


(Débutant ou premiers expérience industrielle} 
rattaché au Chef du Département Production. 


Importante Société Parts (B*) 
• rechercha 


CHARGE DE : 

• suivre la mise en oeuvre des fabrications 
mécaniques au sain des services méthodes 
- collaborer avec une équipe de spécialistes 
à la mise au point de techniques avancées 
da fabrication. 


JEUNE CADRE 


Etudes supérieures, statistiques, 
économie, comptabilité 
pour activités d'études. 


LE CANDIDAT RETENU : 

- sera cUplûmé d’une grande école d'ingénieurs 
(ECP, Mines, ENSAM-J 

• présenterai sol Ides connaissant» mécaniques 
et métallurgiques ' 

- anglais correct Indispensable. . 

Adresser lettre, C.V. avac photo et prétentions 
sou s le No 32321 â COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. ^mrnr^^ 


5 X B. salaire X 15. 
Participation. Avantag. sociaux. 


Emr. C.V. maïu. photo et prtt 
sous réf. 9-010, A Axial PnbL, 
*1, Riubounj SaM-Honoré, 

I PARIS (P). qui tr a nsmettra. 


Nous souhaitons rencontrer des can- 
didats: • 

• minimum 28 ans, •=• 

m d’une excellente formation supé- 
rieure commerciale (+ CINSEAD 
où MBA apprécié). 

• parfaitement bilingues Anglais 
(+- espagnol apprécié), 

• prêts à voyager 50% de leur temps, 
m d’une excellente présentation. 


SJS.C.I. recherche pour projets 
lm P ort *W5 en L ogici el da ba se 
at démarra» da systémas 
temps réel 


Dans cette société prestigieuse, un 
candidat de valeur peut espérer une 
carrière très Intéressante. 


Adresser CV manuscrit, photo et pré- 
tentions sous référence 5.1 30 B, 


INGENIEURS 




CH, SI R 15 1, SIEMENS, MITRA . , 
M. Rivière, téléph. 337-99-22/72, 
informais, 26» r. Daobentoo-p. 


5, rue Meyerbeer 
75009 Paris A 


Centre de recherche 
d'an Grand Laboratoire * 
Pharmaceutique International 


SIAS-ORSAM 


Finances - Comptabilité 


• pour prendre en charge 
ta responsabilité des Animaleries. 


Les candidats doivent avoir 


— 30 ans et plus ; 


— une expérience dans use position 
logue : 


— un bon niveau scientifique. 
Rémunération élevée. 


Le groupe SiAS-ORSAN, GA 500 millions, pratique te DPPjO. et étend sas 
activités dans des secteur» variés : biochimie, agriculture, papier, immobilier. 
Son Directeur Financier cherche son Adjoint. 

Supervisant les services comptables des divers ce nt res de profit; Il sera res- 
ponsable da la consolidation de leurs bilans, de l’audit Interne du groupe, des 
liaisons avec te service informatique (IBM 3-15) et le contrôle de gestion, et 
participera étroitement aux études et à la politique financière. 

Ce poste, offert à Paris, convient à un diplômé d'une Grande Ecole Commer- 
ciale + DECS, ayant plus de 5 ans d'expérience en comptabilité générale et 
analytique, initié au traitement des données comptables sur ordinateur. La 
connaissance des longues allemande ou anglaise serait appréciée. 


Adresser C.V. sous n» 7.808. « le Monde » Publicité, 
s> rue des Italien h. 75427 Paris (9 e ), qui tranam. 



Adresser lettre inan, et CV détaillé sous réf. 23489/M A 
Sélé-CHGOS 33 quai GaUtent 92X52 SURïÉnes; q 
s'engage à répondra et garantit une totale dfecrttioiù 


STE IMPORTATION SPECIALITES CHIMIQUES 


CADRE COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 


— 35 ZQS minimum ; 

— Solides «mTmi.f p»Tin*ff chimie : 

— Expénencû vente produite industriels m i n i mu m 
5 ans; 

— Anglais pané et écrit indispensable, connais- 
sances allemand appréciées; 

— stridence région parisienne. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions, n* 7L741 & : 

I D D 38, rue de l’Arcade, ^ 
datfiri PARIS (8*), qui transmettra. 


r Sté Française 

à activités multinationales diversifiées 

rachofcha 

pourtete n cam« ti <fmponteaupi!odifflwiriv Miii«qin ^flB 

UN H.EC., assistant direct 
de son Directeur Commercial à PARIS 

Ce poste de responsabilité impHqiw une expérience combinée du 
commerce intemaSonal de matières premières ou de biens indus- 
triels durables; et l'animation sur te terrain de te force de vanta. 

Déplacements h prëvoirea Francs eten Europe. 
AfrHfS5r£V.ssnfl°ffi83Bâ- 
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la ligne 

La ngaeTX. 

OFFRES D’EMPLOI 

43,00 

■48,13 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

3000 

3432 

AUTOMOBILES 

3CW0' 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

_ PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

SI S2 . 


offres d'emploi 


annonce* ciAfiEEi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


AMOMCES ENCADREES 

Le PL'r c?L 

T.a 

OFFRES D'EMPLOIS 

34.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

£0,00 

22.83 

AUTOMOBILES 

£0,00 

£2,83 

AGENDA 

20,00 

22.83 


offres d’emploi 


responsable 


SECOND OEUVRE TECHNIQUE 

Notre Groupe, CA : 1 5 milliard de francs, 20 % 
de progression annuelle, a une activité second 
couvre technique en plein développement orientée 
essentiel lement- sur {‘Etranger, principalement les 
pays du Moyen-Orient. Le volume d’achats de ce 
département est de l’ordre de 30 à 40 millions 
par an et le matériel peut provenir aussi bien 
d’Europe que d’Asie ou des USA. Nous désirons 
confier le responsabilité de ces achats à un homme 
habitué aux négociations dans la branche. connais- 
sant bien la climatisation et capable de rechercher 
tes meilleures stratégies. La connaissance de l’An- 
glais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 71009/M (à mentionner 
sur l’enveloppe}. 

La secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRfEF CONSULTANTS 

Z, RUE DANTON 73263 PARIS CEDEX 06 


'l£ 


SERVICE ETUDES ET RECHERCHES 

d'un important Groupe Bancaire 
souhaite engager un 


TÏÏH 57 ÏÏÏÏÏÏÏ 


DE HAUT NIVEAU 

pour participer an. sein aime petite équipe & la 
réfl exio n mr les moyens d’Organisation et d'infor- 
matique avancés. 

Technicien do l'Informatique, possédant une large 
expérience — en -particulier dans le domain e dn 
Télétraitement et des architectures de réseaux: — . 
11 Jouera essentiellement un râle de Conseil auprès 
des Stats-Majora des Etablissements du Groupe 
et d’animation- de. groupes de travail. 

Cette fonction Implique dea déplacements de 
courte dorée en province. • •• 

Les candidat® Intéressés devront faire parvenir 
leur dossier sous la référence 4.157 M a notre 
Conseil Jean porracchla. 


fl 


, Lflnn’fcflct i.'.'lFi jri.'.ir 1 f «U Jt 
conseil en recrutement 

\ï! RUrSAiNT-HONC? 5 : /SCOî P***’ 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

. POUR SA DIRECTION A PARIS LE 

RESPONSABLE 

DK SON SERVICE. 

INSPECTION 

La pr é fé rence sera donnée à an candidat 
classe V mînïimnn 

— Bilingue on trilingae français, oDearand 
anglais ; 

— Ayant une expérience bancaire de quelques 
années avec an minimum 3 à 5 ans dans 
l'audit .d'une banque de dépôt. 

Adresser C.V. et prétentions sous n° 9.901 A 

ZENITH. 36, av. Hoche. 76008 Paris, qui transro- 


PHILIPS 


bilité 


.. - t r 


V " 


. M.'-** 
■ • : . G» 


rechercha pour son service 

DE PROPRIETE INDUSTRIELLE 


i 


Formation complémentaîra brevets apurée. 

1rs) Adresser lettre manuscrite, ; C.V„ 
\| prétendons et photo afnsf qu’une 
w enveloppe- -non timbrée;, pour 4a 
W répons» sous référence 416 «J : 
SPID -"209, Rue de l’UmvertitÊ - 
75007 PARIS - ■ 



In càpedtii ff adaptation, leiennffKâiVnl-' - 
jaüon, te qualités tTWaHait tffrnrdq pi lp* • 
feront desatoott importants pour réunir dan* 
bifoncépOt"’ i.. ’ ~ ■ 

Adresser aV.^vfttfphüta «.prétentions seras . 
rtfâfWK»ALT;âr ^ 

flDTITC CONSEIL ENRECRUTEHENT 
^"15, ma Aofar 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

engagée activité commerciale cherche 

UN CADRE 

pour diriger le service financier de sa filiale 
située en plein ceofve de Péris 

Le candidat doit : 

— ■ avoir de préférence un dtplOma d'expert comp- 
table, ou équivalent ; 

— avoir an .moins 5 am d’expérience dans une 
affaire commerciale ; 

avoir 30 qn * ; 

— avoir ’ dé bonnes .connaissances da la longue 
anglaise. 

Nous offrons une bonne rémunération et de 
bornes perspectives de promotion- pour un 
élément capable et dynamique. 

Ecr. av. C.V. et photo à Rond Régies WMjgM m 
n» 517.571 . rue Royale. 112, 1000 BRU .X~RfJ . BH. 


IMPORTANT FABRICANT PE Tï ^ 

. Produits industriels 
■ pour le Bâtiment et . les TP 

CA r Imttüard da F. — é> usines en Franco 
5600 personnes • 
rechercha un 

Chef du Personnel 

pour son USINÉ (800 personnes) 

\ située è>30 km Ouest de Paris. 

Son rôle est de mettre m oeuvre au niveau 
da son établissement ta politique du person- 
’ ml de M Société, notamment en madère de 
recrutement, rémunération, formation, 

' sécurité, relations sociales. 

Le titulaire de ce poste devra avoir une 
bonne formation administrative et soda ta et. 
surtout une expérience en usua hd evant 
permis d'acquérir une connaissance parfaite 
deçà métier. 

Las dossiers de candidatures 
-eousRtfM. 1382 èprédsar sur Tenvetoppe-~ 
seront traités confidentiellement per . - . 


JDEI/EUDPPEMENT fi 


IMPORTANTE. SOCIETE PARIS (8«) 
équipée d’un IBJL 370/138 DOS VS 
.. . temps réel basa de jl cam é es • 
recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

- D.U.T. Informatique. 

3 A 3 -ans expérience Informatique de .gestion. 

ANALYSTES 
CHEFS DE GROUPE 

Formation supérieure maîtrise ou école-’ d’ingé- 
p lrniTw , 3 à 5 ans expérience - Informatique de 
gestion. Connaissantes langage P-L-l et expérience 
problèmes de. pâtes g ér a ient- appréciées. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions j/Wfér. 6-834 
L P. LICHAU B-A-. B JP.12ft. 75083 PARIS CEDEZ 03 

.... — 


Entreprise Travaux Publies 
et Bâtiment - ; v 

-GLA. 358 MILLIONS- DE- FRANCS - 


pour'- prendre • la direction de l'ensemble dse 
services comptables Ou Siège, des Agences- et des 
chantier» 'étrangers " 

- CHEF COMPTABLE 
, :J HAUT NIVEAU 

- cmnm if cosaptabcet^ ■ .. 

ExpértenW pratiqua- conOrnife dans 1 a ptcSaedon. 
’pifttoihle mate non déterminante* — - 

Adresser cuir- vitae très détaillé irt' prétentions à: 

^PUBLICITES REUNIES t. - - r 
lia' boulevard- Vdtedre, 75fl*l Parié, qui tnmxm. 


SIEGE EUROPEEN DE STE XNXEBNATXONALB 
recherche 

L 'Assistante 
du Chef du Personnel 

la candidate devra être - 

• TTnn secrétaire de .w gi^« 

confirmée ; 

m Avoir- une bonne connaissance de la législation 
sociale : 

n De sens et le goQt des contacts à tous lee 
niveaux doublé de grandes possibilités d'adapta- 
tion. 

— Une expérience de 2 A 5 ans dans la remet Ion 
personnel serait appréciable : 

— ■ Une présentation soignée et une parfaite édu- 

- cation sont Indispensables. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 

N* T 0255 M. KBQIE-PRKSSR 

85 bis, rue Résumur. Parts-S*. 



JOUVE NEL ET CORDKR 

(3 usines. ÎOOO perso n ne s. 
20% du CA û l'exportation) 
recherche 

technico- 

commercial 


Formation de base (BIS. ou ENJj en 
ôiecJramôcanique.UnepremJêreexpértencô 
rie la vente de biais d'équipements 
hdusbfebserqitapptôaée. 

Usera intégré ou sein de notre 6cMpe pour 
pcrtdper au développement des ventes 
dans les RAYSOELMTet DUMODI DtfNOBD. 
Déplacements fréquents de 2 ri 3 semaines. 
BILINGUE ALLEMAND INDISPENSABLE 
+ connaissance anglais souhaitée. - 
tafre avec CVdôtaBé, en précisant la 
— ^ rémunération aelueèe à. 

) M.JOUSSEl sous réf. T2793 <M> 

plein emploi 

KX rue du Mal 75002 Paris. 


UN DES PREMIERS 
GROUPES FRANÇAIS 

recherche 

LE SECRÉTAIRE «ÉmÉRAI. 

d’une doses plus Importantes branches: 900M.CA. 

. En position de collaborateur privilégié auprès de t 
son Directeur Général, n aura à contrôler la gestion i 
financière mais aussi à élaborer avec lui le 
management social du département 
Le niveau des responsabilités proposées. exige le 
recrutement (fun élément doté d'un fort facteur de 
personnalité et d’un passé professionnel 
particulièrement éloquent. 

Son expérience devra être axée vers ranimation des 
circuits décentralisés de grandes unités de profit et . 
de distribution. 

La situation offerte sera de Riemler ordre. . 

Adc dossier de candidature, Ç.V. dét à N°1Dt17- 
EMPLOIS ET BITREPRISES18, rue VWney 75002 Paria 


ChufdePub 


Importante Société Industrielle 

Région Parisienne 

OFFRE POSTE 

INGÉNIEUR 

d’ÉTUDES et de RECHERCHE 
département filtration 

— RN.S-LC. NANCY, spécialisé génie chimique ; 

— Débutant ou non. 28 ans xr.tnteiîm : 

— Apte, après période d'adaptation, A diriger 
travaux d'études et d'essais : 

— Relations extérieures : 

— > Anginin souhaité. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions, a" 22C07. 
COMTESSE Pub!.. 20, av. Opéra. Parla il w >. qui tr. 


SPiE BÂTI 6 N 0 LLES 

recherche pour son département 

CATÉNAIRES 

• INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

~ K5.E. _ B.TJ*. A-M. eu similaire 

• ADJOINT TECHNIQUE 

de très haut niveau. 

ayant si possible quelques .ninfa d'expérience dans 
le domaine des ligues de traction par caténaires. 
Anglais indispensable. 

Envoyer C.V- pboto. références à 
SPIE BATIGNODDES. Dignes TET Caténaires. 
23 , av. Moraae-SaulnJer, 7 BJ 40 VéUay-VlllaeonbJay. 


- • •• . J 





KEPNER TREGOE 

6, rue Faul-Gervate, 75013 PARIS 

■ 


Depuis la mise nu point de nas concepts et Idées, 
nous n’avons «hi* de au développement 

des Organisations et des Sommes. 

Nous sommes actuelle ment p résenta dans 34 pays. 
Notre expansion au BENELUX nous conduit A 
rechercher ' m candidat 

— de nationalité néerlandaise ; 

— parlant français et anglais ; 

— expérience pro uvée dans MARKETING, 
VENTE. GESTION : 

— esprit de réalisation : 

— motivation réelle pour résultats concrets, 
avec et à travers les Individus : 

— BASE A PARIS. 50 % déplacements au 
BENELUX. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous n* 7.804, 
c US MONDE » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9 r ), qui tiansm. 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 

ALLIANZ 

(quartier ETOILE) 
recherche pour secteur 

Risques Industriels Incendie 

COLLABORATEUR 

ayant une solide expérience professionnelle et un 
bon niveau de culture générale. 

Connaissance de l’Allemand souhaitée. 

Ecrire avec C.V. détaillé, prétentions et photo A 
ALLIANZ. Service du Personnel BP. 24 
75761 PARIS CEDEX 16 




IMPORTANT ETABLIS SEMENT FINANCIER 

r echer che un . . . 

. œi^ABLE/AIJDrrEDR 

DE HAUT NIVEAU 

pour participer, au Sein ‘d’une petite équipe, à la 
r é f or m e de la direction de la comptabilité, en liai- 
son avec 1 Informatique. 

11 devra -assurer le suivi de la mise en place du 
nouveau système et proposer des réformes . de 
Bfruaturas . et de procédures. 

Niveau d'études supérieures avec une expérience 
da 5 anuéea an motns dans le domaine de la 
comptabilité des opérations bancaires. 

. Adressât C.V„ photo et prétentions, sous n* 2-336, 
- COP AP, 40. rua de Chabrol - 73010 PARIS, qui tr. 




: ConsnHanf Senricè Software 

A BU* LE COBBUmm - BHJC 254 

msea UUMGIU (IKDEY - TEL. : 685-50-38 

- ■ recherche 

? 2 AHALYSTES-PROGBAHMEURS t 

— Expérience FORTRAN. 

— *Mbw« trte'âpidenugit *- 
Anglais. . 

— Ejpélleiice mlnl-drâlnAte^ ÇHP-DEO). '- 

- -. r .Téléphoner pour rttnâà-voas. 


LES ÉDITIONS GALLIMARD ef 1e C.D.E. 

recherchent un 

CHEF «fe VENTES 

pour assurer la direction d’une équipe de Jeunes 
représentants. 

Ce poste consiste notamment & recruter, former 
et suivre de? représentante débutants et exclusifs. 

Seront particulièrement appréciées : 

— Une expérience da chef de vente ; 

— Une parfaite co n na i ssance dn métier de repré- 
sentant : 

— Une connaissance approfondie du réseau des 
libraires français. 

Adresser C.v„ lettre mamucrlte et photo aox 
Editions Gallimard, Serv. Commercial Recrutement, 
5, rue Sèbastlen-Botttn, PARIB-7*. 


sono 


GROUPE ISA/CREUSOT LOIRE 

pour sa filiale énergie solaire 

en cours de création, recherche 


Directeur 

Ingénieur haut niveau - Quelques années d’expé- 
rience - Goût des contacts commerciaux. 

Envoyer C.V. fc 38, rue Berthonet - 94110 ARCUSED. 
«L : 657-12-83 (P. 13). 


TELEDIFFUSION DE FRANCE 
Etablissement public de l'Etat 

rechembe 

pour scs servicea parisiens 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES de !*EN-S.T. ou de raS-E. 
Adresser candidature : Division du Pstaemud, 
Pièce 818. RP, 518, 62542 MONTROUGE CEDER. 
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[ OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

pro^com^capitaux 


La ligna 

La Itgrc T.C. 

43,00 

48,1 S 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

30,00 

3432 

30,00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m cd. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

SAQ 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22.88 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

TOT G H B8GH ri 

POUR SERVICES JURIDIQUES 
DU SIÈGE SOCIAL A PARIS 

JEUNES JDBISTES 

Hb seront formés aux problèmes variés d’un très 
grand Groupe dana des domaines tels que : droit 
co mmerc ial, droits du sociétés.- négociations de 
contrats & l'échelon < wlMM-n ay np«l | ■ffnlWM» frmTrwi- 
billèrrs, droit du travail. fiscali té-. 

Formation exigée : 

DOCTORAT EN DROIT PRIVE 
quelques années de pratiqua seraient appréciées. 

Larges perspectives de carrière dans un Groupe de 
premier plan. 

Envoyer dossier de candidature sous n* 581478 U, & 
REGIE- PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, PARIS (2*)., 


Importante Société du Domaine Nucléaire 

recherche 

POUR CONTROLE DE SES FILIALES 
FRANCE ET ETRANGER 


CAERE 




Le candidat devrait avoir une formation du 
niveau ESSHC - HEC - SUP de CO, BECS 
ex per tise-comptable ou équivalen t . 

Il exercera ses - fonctions dans la Région 
Parisienne - Banlieue Sud. 

S’agissant d'trne création de poste, quelques 
années d’expérience dans un poste similaire 
seraient appréciées. 

Adresser C.V. et photo à No 24214, 
CONTES5E PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


lilESOX 


FABRIQUANT COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
(PASSIFS) 

recherche : 

DEUX INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Connaissance connecteurs C.L 

■Travail Itinérant Région parla tanna 
éventuellement province. 

Age minimum 35 ans — Possédant voiture. 
Libre» immédiatement. 

Pr rend-- va, co n tac te* Mme Bonnetao 028-96-35 


BANQUE IMPORTANTE 

CHEF DE FILE D'ON GROUPE BANCAIRE 
A RAMIFICATION PROVINCIALE, recherche : 

M1JT DIRECTEUR ENGAGEMENT 

(crédit direct on en participation) 

Ce posta sera proposé & un candidat faisant mon- 
tre de personnalité et bénéficiant d’environ 10 »nn 
d'expérience rfanq je domaine 

• de l'exploitation bancaire ; 

• de l'étude des crédita k court et moyen terme, 

• et de la gestion administrative des dossiers 

La rémunération sera discutée librement. 

Envoyer curriculum vltae à 
O.CSJ, 66. rue de la Chaussée-d'Antln. Parla- B«, 
boub la référence 7700 M. 


SOCIETE D'UN TRES IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL • 
recherche dans le cadre de Ia loi sur Emploi 
des jeunes (moins de 25 ans) 

2 JEUNES DIPLOMES 

Grandes Ecoles (H-E.CL, Arts Sc Métiers.ESSEC, 
Sup. de CO.) 

Après 2 ans de formation an siège à Paris, 0 leur 
sera confié en Afrique des postes leur permettant ■ 
d'accéder anx fonctions de : 

D ir ec t eu r d'Exploitation 
Adresser lettre manuscrite C-V^et photo 
s/ref 8815 à P.UCHAU SA BJP. 220 - 75063 
Paris Cedex 02 - qui transmettra - 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION JURIDIQUE PRATIQUE 
DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE recherche 

1) JURISTE 

Possédant une MAITRISE 
OU un DJgJL. DROIT PRIVE 

pour assurer, en tant qu'attaché & la Direction de 
la rédaction, la coordination de travaux affectant 
l'ensemble des publications de la société. 

2) FISCAUSTE 

Ayant plusieurs années d'expérience professionnelle 
pour collaborer A la rédaction des publications 
de la société. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. très complet en 
Indiquant rémunération souhaitée aux : 

EDITIONS LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES 
IV. rue Peclet. 75738 PARIS CEDEX 15. 


Organisme soda] national 
■ - recherche 

CADRE 
Bi ORGANISATION 

administrative, niveau études 
supérieures, expérience 
en organisation nécessaire. 
SA MISSION : 

— Etude des circuits 

administratifs 
— Réalisations d'analyses 
fonctionnelles 
— Conception d'imprimés 
— Mis! en de conseil. 

Eûr. av. C.V., photo et prêtent, 
s/rét 1A29/M. à BAC Personnel 
Conseil, 77, avenue Plerre-f«-de- 
Serbfe - 75116 Parts. 


STE DE CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 
recherche 


INGÉNIEUR 


AYANT : 

— Expérience de la conception 
des batiments métalliques à 
un niveau. 

— Connaissance approfondie 
en informatique scientifique 
et de gestion. 

ANGLAIS APPRECIE 

Env. C.V. et photo {retournée], 

6 ETS PRIVE - Service du 
Personnel - 61, rue Victor-Hugo, 
94701 MAtSONS-ALFORT 


SOCIÉTÉ 


SEDAP 

recherche 

ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

COBOL - IBM - OS 

PROGRAMMEUR 

PLI • IBM - OS 

PROGRAMMEUR 

COBOL - BULL 6000 
Débutant s'abstenir 

Téléphoner ou écrire à SEDAP, 
197, rue de Bercy - 75012 Paris 
Téléphone 346-12-35 
(poste 47-881, M- GUILLAUME. 


Le Centre de documentation 
d'une gde entreprise nationale 
recherche 

1) DOCUMENTALISTE début. 

de format, scientifique ; maîtrise 

de mathématiques, physique ou 

chimie complétée par un dlplOme 

du niveau M4.T.D. 

Lieu de travail : faanL OUEST. 

2) AGENT de maîtrise déb. 

possédant dipléme nlv. : MJ .T. 
et spécialisé dans les sciences 
de l'information. Connaissances 
scientifiques souhaitées. 

Lieu de travail : région 
de FONTAINEBLEAU 

Envoyer très rapidement C.V. 6 
M. GUIMARD. 11, r. Servante)!. 
75036 PARIS 


CABINET 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

N3 ASSISTANT 

confirmé pour travaux révision 

STAGIAIRE 

D.E.CS. complet 


Ecrire Cabinet TU1LLET, 
22, rua de la Banque, 
75002 PARIS 


COLLABORATEUR gd Standing, 
contacts haut niveau, possibilité 
gains Importants. - 236-12-30. 


IMPTE STE DE SERVICE 

quartier BOURSE, cherche 
CAISSIERE ou CAISSIER expér. 

Apta é assurer également le con- 

trôle et le suivi des opérations 
comptables. Env. cv., photo et 
prêtent S/n° 712 M. 85 bis, rue 

Réaumur. 75002 Paris, qui trans. 


Grosse entreprise BTP recherche 
11 Pour son siège Sud-Est 
UN JURISTE, minimum licence. 

expérimenté Droit des sociétés. 

Droit commercial et Droit du 

bravall, pr serv. préawilemteux. 

Z) Pour chantier ARABIE 
SAOUDITE, UN MEDECIN, con- 

naissant medecine générale et 
petits chirurgie, anglais Indlsp. 

Retour an France ts les 6 mois. 

Salaire Intér. Départ en célibat 

Env. C.V. détaillé et prêtent, é 

SAF, 10, rus Pugetr 06100 NICE. 


IMPORT. BUREAU D'ETUDES 

siège social PARIS rechercha 




AUTOROUTIER 

dlolAmé d'une Grande Ecole, 
cet Ingénieur a acquis une 
bonne expédance en projets 
d'exécution, sa disponibilité per- 
sonnelle lui permettra de tra- 
vailler, soit en France, soit 4 
l'étranger. 

vous êtes prié d'écrire (Joindre 
C.V. et Ind. rémunération ac- 
tuelle) sous référence 911 à 
Contess© Publicité, », av. de 
l'Opéra, 75040 Parte Cedex 01. 


IMPORT. SOCIETE RECH. 

DOCUMENTALISTE 

bilingue (anglais), 
système Sélecto. 
Téléphoner Chef du personnel, 
12-32, pour rendet-vaus- 

RotU. assistants, manrw-assb- 
tants physique et chimie, ensei- 
gnant à ru ahrers lté. — Ecrire 
~ P. P. 12, rue Léoa-Cognlet, 

75017 PARIS. 


P. 


Equipée de C.l-L-Honeywell Bull 
66-20 et 61-60, recherche . 

PROGRAMMEUR 
SYSTÈME 

Formation gcos - iDS - TDS 
Indispensable. 

PROGRAMMEUR 
COBOL 

DEBUTANT 
Formation Bat Informatique ou 
IUT. 

Env. C-V w photo et prêtent * 
J. BOREL INTERNATIONAL. 
Service UHocniat h n m . 33, av. du 
Maine 75755 Paris. Cedex 15. 


Rotortc motorisation vannes 
recherche 

“EFCOMPWBLE^ 

Niveau OECS- Camptabime 
décalque manuaJkfc Bilingue. 
ANGLAIS exigé-. Bilan. Data, 
déclarations sociales el fis- 
cales, réglementations change 
Import - export problèmes 
administratifs. Expérience 
5 ans min. dans le poste 
similaire. Ecrire avec C.V. 
-et prêt a : iM. rue de 


pmnamiiraimwiifflmiiiuuuununniminnnniiiuuuiuniinË 

= . ORGANISME IMPORTANT 

= necbercbe 

DÉLÉGUÉS 

= — Bonne formation générale ; - 
= — Expédance de la vente : 

~ — Age minimum 30 ans ; 

= — Possédant v oi t u re : 

S — Dép lacem ent » en provtnca — SECTEURS : 

= HARTHB - ORNE — courte durée mais fré- 
= queute. 

= CONNAISSANCE 

= Assurance maladie appréciée. 

| SITUATION STABLE 

| ET D’AVENIR 

§§ Adresser C.V. et pboto sons référence 1794 à : S 
INTER FA - BJP. 50B 
75088 Parta Cedfcx 02, qui transmettra. 

^inmnaïutuiuuauiiuiunmmiannnaaninminiQuiuianaui^ 


TRÈS IMPORTANT LABORATOIRE 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

BAMI2ÜB SUD 
(15 fera de Paris par a u toro ut e) 
rechercha 

INGENIEUR CHIMISTE 
Diplômé (ée) 

RECHERCHE SYNTHÈSE ORGANIQUE 


Quelques années 
ce domaine. 


d’expérience Industrielle 


13* mais - avantages sociaux - restaur. d'entrepr. 

Env. C.V. manuscrit, pboto et prêt. n* 31253. & 
CONTESSB Publicité, 20. av. de l'Opéra, Paris-L". 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 


recberche 




GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour usine d'environ 

600 ouvriers banlieue parisienne 

INGENIEUR. CHEF DE SER- 

VICE CONTROLE possédant ex- 
périence dans domaine mécani- 
que générale de précision depuis 
plusieurs années avec fonction 

de respons ab ilité. Connaissance 

de la langue allemande exigée. 

Ecr. n* 711.783. RAgio-Preree. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris, 
qui transmettra 


Important Cabinet Expertise 

COMPTABLE recherche 

COLLABORATEUR 

diplômé ou finaliste, 
mlnlm. 3 ans expér. révision. 

Ecr. Indiquant âge. références, 

sal. demandé, à MINET Poto, 

n* XStt/Q, 40. rue Olfvter-de- 

Serres, 75015 Paris, qid transm. 

Discrétion absolue assurée. 


Recherche cadre bancaire, cin- 

quantaine, pour assurer gestion 
et secréL gén. Env. CV. au 
na 7.613, ■ ta Mande • Pub„ 
5, r. dés Italiens, 75427 Partt-9*. 


CHEF 

DU SERVICE COMMERCIAL 

— n est chargé du recrutement, de U formation 
et de l'animation de son équipe de vente. 

— Après étude de m a rché , il propose et applique 
des plans d’action pour chaque programme, 

— n a nue expérience de 3 dans un poste 
similaire (si possible dans le secteur aidé). 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions ft c* T 0287 M 
REGIE- PHESSE - 05 bis. rce Réaumar. PARIS (2*). 


L.TJVL CONSULTANTS 
ïecherche pour une Société de 

TRANSPORT national et Inter- 

national, solidement Implantée 

DIRECTEUR 

D'AGENCE 

REGION EST (68) 

Le candi dut devra posséder 
avant tout des aptitudes com- 
merciales ainsi que des qualités 
de aesHomtolre et d'anknaflon 
pour assurer le développement 
de cette age nc e en création dont 
l'activité s'étendra à tous modes 
du transport national et Inter- 
national. Expérience Indispensa- 
ble. Langue allemande parlée 
et écrite. (Réf. 255/M.) 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

SAINT-LOUIS (68) 
pour les secteurs de St-Louls et 
R- F. A Indispensable : Jeune 
candidat pouvant lustlfier son 
floOt pour la vente par sa forma- 
tion ou par son expérience. Al- 
lemand parié et écrit exigé. 

IRéf. 292/M.) 

Env. lettre manuscrite -1- CV. 
+ Photo et prétentions 
sous référence du poste 3 
L.TJVL CONSULTANTS 
Département Sélection Cadres 
Tour Horizon, 52. oual National. 

92886 PUTEAUX 


Recherchons 

TRADUCTEUR 

français, arabe, éventuellement 
anglais. Formation universitaire 
ou expérience exigée. 
Salaire avantageux - 52641-48 


SOCIETE D’ABCHXTECTCBB 
dont les bureaux saut situés 
à PARIS 

recherche 

JEUNE ARCHITECTE 

DIPLÔMÉ 


inscrit A l’ordre des Architectes pour étude de 
dossiers de b&ttmanu Ind ustriels et 
de tontes formalités nécessaires. 

Adresser de m a nde . C.V. et photo n la réf. 48.218 A 
P JL SVP, 37, rue du Générml-Foy, 75008 PARIS- 


Importante Entreprise Travaux Publics 

recherche 

pour la division terrassement de son Siège Social 
& LA DEFENSE 

CADRE INFORMATIQUE TECHNIQUE 

• Pour prendre en charge sa cellule de calcul 
automatique. 

• Connaissances topographes et métrés sur 
terrassements souhaltéee. 

Knvuyer cuir, vltae, photo, bous référ. n 4 3.782, 
v T D 31, boulevard Bonne-Nouvelle. 

L. 1 J. 75002 PARIS, qui transmettra. 


Importante société A établissements multiples 
constructeur de véhicules industriels polûa lourds 
recherche 

pour es direction régionale parisienne 

UN GADRE COMMERCIAL DE VENTE 

statut VAP. 

Conviendrait A vendeur haut niveau, dynamique, 
accrocheur, introduit dana la profession. . 
Formation sur les produits assurée. 

Nécessité résider dans région parisienne et- possé- 
der voiture. 

Fixe + intéressement + frais voiture. 

Poste intéressant pour candidat motivé. 

Ecrire no T. 000.340 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 

recherche 

pour son service de Documentation 

C A D B E 

ÇH. ou F.) 

Sérieuse expérience des questions et des miiimi» 
politiques, administratifs et financiers lndlspens. 
Adresser curriculum vltae détaillé A S.GJ, 
13, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 


Nom prions Iss lecteurs répondant anx 
« ANNONCES DOMICILIÉES n de vouloir 
Bien indiquer lisiblement ser l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et dn 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit dn 
ce Monda Publicité » na d'nne agence. 


BUREAU D'ETUDES 
recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

OMflmé grandes écoles, forma- 
tion complémentaire économique 
1 souhaitée peur éludes 
dans le domaine des systèmes 
die transports Terrestres ou ma- 
ritimes et de la distribution, 

Adr. C.V. et prêt. A CERLIÇ 
46, rue Trayon, «31 0 SEVRE S 
BUREAU D'ÉTUDE 
recherche 

pour son secteur logistique 

UN INGÉNIEUR- 
CHEF DE PROJET 

UN IN6ÉNIHJR 

CONFIRME 

ayant expér. de 3 8 5 ans en 
méthode, organisation, 
raenoT., transports. distribution. 
Adr. CV. et prêt, à CERLIC 
46, rue Trayon, 92310 SEVRES 


Société 25 personnes, filiale Groupe Suédois 
recherche <Tuigenco 

CHEF COMPTABLE 

— niveau DJSXLS. ou BJP. pour comptabilité. 

Hltn»tlnrM^ h ll«w. 

— Anginin souhaité. 

E nvoy er C.V. manuscrit avec photo, prêtes tlona A ; 
PBRSTORP SA, U. boulevard de la SSUstte, 
95140 OARGE3-LES-OONES3E. 


REXROTH 


-SIGMA 


recherche pour 
Bureau LEVALLOIS 


TECHNICIEN 

» pour assurer mise en service 
et servlca après-vente de 
matériel électronique pour 
applications » commande 
numérique, 

i connaissance allemand 
souhaitable, 
i suppose déplacements fré- 
quents toute la France. 

Ecrira avec C.V. no 31.729 
Contasse Publicité 
20. av. de l'Opéra, Parts-lar. 


SOCIETE DE 

CONSBLLHIS 
DE DIRECTION 

recher ch e un 

A6ENT 

COMMERCIAL 

DYNAMIQUE 

Après formation. Il sera chargé 
de présenter tes activités de la 
Société auprès des directions 
d’entreprise. 

Agé de 30 ans minimum, 
le candidat possède ; 

— une expérience de la 
commercialisation dans 1e 
secteur des services, 

— une ' bonne connaissance de 
la vie des entreprises. 

Adres ser C.V. détaillé 5 : 

djUfcERGOS 

•■■■VtECHNJMEOIA 
Département Recrutement 
45, ruo de l'Est, «100 Boulogne. 


Cabinet international 
de Conseil Immobilier, rech- 

JEUNE t lOMBH 

ou équivalent. Formation en 
Suis» pour études et reditrehes. 
2* langue : anglais, allemand 
ou espagnol. Ecrire avec C.V„ 
Photo et prêt, à Larry Smith 
Consulting, 7. r. Caumarfin (9 e ) 


Importe n t Fabricant de meubles, 
Paris 120») rech. pour 
Directeur Exp orta tion 

SECRÉTAIRE TRIUNGUE 

Allemand, anglais. 

Ecr. s/rét. 1100, A P. U CHAU 
S JL, B.P. 220 - 75063 Paris 
Cedex 02, qui transmettra. 


Ecole Tec hni que P rivée 
sous contrat 
rec h erche 

PROFESSEUR 

STENODACTYLO 
Diplôme exigé B.T5. 
TéJéoh. : 607-82-35 


EDITEUR 

DE PERIODIQUES DIVERS 
recherche 

RÉDACTEUR 

POLYVALENT (H. ou F.) 

(excellent français exigé) 

pour rewriting, mais aussi 
Interviews, reportages varies 
et coordination des travaux 
confiés è des pigistes, 
extérieurs. 

Ecrire avec cv. p photo et prit. 

w> 48J3S P JL - SVP. 

37, rue du Gol-Foy. 7S00B Paris. 

DISCRETION ASSUREE 


SOCIETE DE CREDIT RECH. 

PROGRAMMEURS 

. P.L.1 IBM 370/138 OS/VS 
Min. 2 ans cfexpér. 5X8 X13. 
„ Restaurant «t'entrepris* 

Env. lettre manuscrite- et CV. 
Chef du Perswmel 8.P.- 720-06 
75361 PARIS CEDEX 08. 


URGENT - STE D'INTERIM 
en expansion recherche pour 
ASNIERES (92] 

UN RESPONSABLE 
D'AGENCE 

très Introduit dans les milieux 
administratifs et Industriels. 
Fixe 4- commissions 
Adr. C.V. ENTEX, 15, rua de 
Toulon. 92380 G ARCHES. 


GRAVEURS 

sur machines A divisées 
linéaires au circulaires 

GRAVEURS PENT0GRAPHE5 

connaissant las graduations 

SOPRAS ^ '* 3 ££Sr tm 


Nous sommes une Société fran- 
çaise de première Importance. 

Nous recherc h ons 

«uriques 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mots 
UN SALAIRE 

de 4JM0 à 6.000 P mensuels. 
Nous leur offrons : 

— U no formation compléta. 

— Une attivtaé prenante. 

— Un plan de carrière précis. 

Si vous pensez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE * 

Ecrire avec C.V. -i- photo 
n» 1306 Publicités Réunies, 
112. bd Voltaire. 75011 Parts. 

La préférence sera donnée A 
candidats avant fait : 

— SOIT de bonnes ftudrv 

— SOIT la oreuvo do leur 
personnalité. 


Ste Etudes Financ/Boursa rech. 

PROGRAMMEUR DÉBUTANT 

dégagé OJUL ■ Possédant D.U.T. 
ou équtv. - PLI et QU FORTRAN 
Ecrire C.V. avec prétentions 
S.F.T.I.F., 125, rue Montmartre, 
75002 PARIS 


Importante SacHéé d'Expwtlso 
Comptable offre postes à paris 

CHEFS DE MISSION 

sur (Sorciers Inlérauanls de 
SURVEILLANCE COMPTABLE 

C«s postes nécMsIteot 4 «ns 
d’expérience minimum, te désir 
d'évoluer taclwteurmont m 
*»lmn. la méthode tr Audit 
Formation «urée. 

, Ecrire i HELIOS FRANCE 
7. r. de Chatitot 75i« PARIS 
Ptecrétien geraaile 


MITSUI Ci* EURO SJL 
RII «te «n France 
de la pu» gde SM lapon a lu» 
de commerce Enlemationaie. 
recherche pour un déoartrment 
_ produits sidérurgiques 
JEUNE NOMME parfaitement 
bIKngue rrancats-anglals. 
Dlplflmé universitaire. 


expi 


Ayant 

énonce 


si possible 
du marché. 


Adresser C.V. et prétentions A : 
_ M. ROULtN. 37. avenue 
Pterre-lt-de-Serble. PARIS - B*. 


Jne mécanicien pr rénovation 
volt ancien. Format, par spéc. 
Bugattl, avenir assuré chez cou. 
Tr. haut sal. ap. format, si sér. 

libre de suite, UMrd OM. 
Téléphoner au «1-82-86 ou écrire 
au n* 6 584. «le Monde» Pub., 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-fe. 


La ville de NANTERRE 
100.008 habitants - recrute 
UNE PUERICULTRICE D.E. 

5 a. ancienneté prafess. mlnlm. 
Pour direction crèche familiale. 
Logement assuré à titre onéreux 
avec Indemnité de compensation 
partielle du loyer. 
Adresser candidature et C.V. A 
Monsieur le Maire de Nanterre. 


DEPLACEMENT 
EST DE LA FRANCE 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

FORTRAN 

Niveau DUT ou IUT 
«■melssant cartes contrôle 
IBM /OS 
Se présenter 

SRS 66, rue de Provence, 9* 


, EU SELEC 

Travail Temporaire 
recrute 

pour groupe bancaire 
très Important 

UN CHEF COMPTABLE 

en compte bancaire, 

_ classe 7 DECS nécessaire. 

Se prés., 63, av. F .-Roosevelt-S” - 
235-61-10 + 256-37-20 + 


REXROTH - SIGMA 

recherche pour 
Bureau LEVALLOIS 

INGÉNIEUR 

• Pariant allemand, 

• Pour poste technlco-cdal, 

• CannaoMnco électronique. 
Applications principales 
commande numérique. 
Expérience dans ce domaine. 
Visite clientèle toute la 
France. 

Ecrire avec CV. a no 31.725, 
CONTESS E PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra. Parls-P». ’ 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS {61 
recherche 

COMPTABLE 

QUALIFIE 

pour traiter dossiers PJA.E. 
Expérience cabinet exigée. 

Env. C.V. et prêt. A n» 32.135, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, ev. de r Opéra, Parls-1*. q.t. 


S. E. R. B. 

INSTITUT DE RECHERCHES 
ECONOMIQUES APPLIQUEES 
k L'INDUSTRIE VENANT DE 
SE CREER recherche 
UN 1v COLLABORATEUR 
CADRE 

IH6ËHIEUR DÉBUT. 

qualités recherchées : 

— Aptitude aox contacts et a 
l'expression écrite.. 

— Dynamisme. 

ET SI POSSIBLE s 

— FORMATION TYPE IJLE. 

— LANGUE ALLEMANDE. 

Ecr. av c.V„ Prêt, n* T 00304 M 

Règle-Presse, 85 bis, rue 
Réaumur. 75002 PARIS qui tr. 


SOCIETE DE SERVICES 
en relations avec compagnies 
aériennes. Effectifs : 400 père. 
CA. : 50 millions ; 
en croissance rapide 
recherche 

SON CHEF 

DE SERVICE PLANNING 

pour réorganiser et gérer 

MISSIONS ESSENTIELLES : 

— Tenir a .tour les programmes 
d'activtté. 

— Définir les effectifs et les 
moyens materiels correspon- 
dants. 

Ce poste autonome nécessite 
une maîtrise parfaite des 
techniques de planning, ainsi 
qu'un sens développé du 
contact. 

Rémunération de l'ordre de 
COjODO f. 

Lieu de travail : ROISSY. 

Adres. lettre manuscrite + 
C.V. + photo aux : SERVICES 
EUROPEENS DE SELECTION, 
S. bd Voltaire, 75011 PARIS. 

(Réf. L.B. 346.) 


INGÉH |n !RS-Mfr ANCIENS 

minimum 35 ans 
spécialisé grosse mécanique 
expérience pétrochimie, pour 
déplacements Afrique du Nord 
MEDIA-TECHNIQUE 
2. boul. • Montmartre, PARIS-2» 
Tri. 246-13-71, dent. M- Guervin. 


Société Ingénieurs-Conseils 
PARIS 
recherche 

IN6ÉNIEUR 
ÉTUDES V.R.D. 

dlptémé d’une Grande Ecole, 
ayant une expérience de quel- 
ques années en éludes de ré- 
seaux eau et assainissement. 
Cet Ingénieur sera disponible 
pour travailler à r étranger. 

La connaissance de l'anglais 
est nécessaire. 

Veuillez écrire ({oindre C.V. et 
Ind. rémunération actuelle) sous 
référence 918 â COMTESSE 
PUBLICITE. 20. ev. da l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. 


Importante Société «nagénterie 
recherche pour mission au 
MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRfl-MÉCANIflffl 

De formation supérieure, cet 
Ingénieur aura acquis une bonne 
expérience dans te domaine des 
ponts mobiles (mise en place 
du matériel contrôle d'exécu- 
tion). acquise pour partie â 
l'étranger. 

Pr ce poste, auquel sont atta- 
chés tas avantages de l'expa- 
triation, la connaissance de 
l'anglais est nécessaire. 

Las candidats Intéressés sont 
Invités a prendre contact rapi- 
dement en écrivant ([oindre 
C.V. + dernière rémunération 
annuelle) sous référence 388 à 
COMTESSE PUBLICITE, 

20. avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01. 


ORGANISME PUBLIC 
proche banlieue SUD 
recherche 

ADJOINT AU 
CONTROLEUR DE GESTION 

Jeune homme licencié de 
Gestion. ESSEC. SUP. de CO. 
. Dégagé O.M. 

Ayant une première 
„ expérience. 

Envoyez C.V. et pré te ntions 
SS ne 41226 HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann. 75006 Paris. 


93390 CU CH Y-SOU S- B OIS 
23000 habitants, CES, CET. 
Recrute par MUTATION 
3 CH EFS DE BUREAU 
oo rédacteurs ayant voca- 
tion ô ce grade pour diriger. 
— Service Personnel 

(dont paye informatisée). 
Service action i octale 
et santé. 

Service soctoédncatll 
(écoles, centres de loisirs, 
vacances). 

Conditions statutaires 
possibilités de logement 
A titre onéreux. 

Adresser C-V. t M. le Maire de 
Cliehy-50U9-Bols (93390). 
Secrétariat général. 


\ 
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OFFRES D’EMPLOI 

Liliane 

43,00 

.U llflM T.C. 
43.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

.10.00 . 

11 M 

IMMOBILIER. . 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34*32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

3000 

91,52 


Annonces classées 


ANNONCES ENCADREES 

Lé ra'.n cri. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.63 

AUTOMOBILES 

2J.M 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22,83 
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représentation offres 


REPRÉSENTANT 

ENPÜBUCITÉ 

MULTÏCARTES 

Voue frsvaillez actuaBament sur la 
Banlieue Parisienne et connaissez 
bien les Agenças Immobilières de 

votre secteur, 

NOOS POUVONS VOUS OFFRIS ; 
ONE CARTE SUPPLÉMENTAIRE 
avec la représentation dlm Important 
Quotidien National 

U s’agit d’une réelle opportunité pour 
candidat de valeur - situation assurée. 

Écrira N» 703 M. à RÉGIE-PRESSE 
85 bis nie Râmraur 
75002 Paris, qui transmettra 


demandes d’emploi 


demandes d’empJoî 


il M M 


33 ANS - BANQUE INTERNATIONALE 

EXPÉRIENCE COMMERCIALE ET BANCAIRE 
9 ANS PLACES ÉTRANGÈRES DONT 6 ANS 

AU JAPON 

NATIONALITE FRANÇAISE 

Langues : Anglais. Italien, Japonais 
désira Joindra BANQUE on SOCIETE pour carrière 

avec AGENCES, FILIALES EXTÉRIEURES 
ou AFFAIRES INTERNATIONALES 

Ecrire bous n“ 1572 & «LE MONDE » Publicité, 5. rue des Italien*. 
75427 Paris- 9*. qui transmettre. 


Cherch. Représentants mu incur- 
ies bien inlrtxL dans les entre- 
prises pour diffusion articles 
cadeaux d'affaires. Ecrire : Ete 
Burdevron, h Chanos-Curson, 
36400 Tain-L'HermltBBe 

GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

lEPHÉSEHTAMIS 

HPÉRIMHiTB 

pour vente matériels t 
protection et sécurité 
alarma électrique 
coffres-forts. 

Résidence région parisienne. 
Prospection province. 

Fixe + trais + commissions. 
Ecrire A COGEFI/D, Tour Sep- 
tentrion, PARIS-LA DEFENSE. 
92400 . Courbevoie — Cédex 9. 


BoulMfitflft- Pâtisserie (spéciali- 
tés portugais.) rsch. URGENCE 
REPRESENTANTS qualité disp. 
voiture (fixe + commission J . Ne 
pas se prés. Envoyer Candidat 
avec C.V. î SA.R.L- GRIMA. 
17. rue -SoursaUL 75017 PARIS 


reprèsent. 

demande 


jjh. célibataire, 2b ans. etwfle 
toutes proposition» oa gérance 
salariée. Ecrire SA L IC! S. 2, rue 
W colon, 94140 ALFORTVILLE. 
AMERICAN BA, 

ENGU SH/SPEECH 
seeks position teachlng, Utore- 
ture, «fltting, mass media. 

R. Sauve, enta David, Vlncen ne® 
9430P, or T. 700- 13-30, M PM. 
CHEF DE 5ERV. JURID. 49 A. 
gdo expérience droit maritime 
et terrestre.' ntv. doc t o r at , droit 
privtf, <npL Inst, droit des af- 
fairas. Capa, anglais entrant, 
ch. situât, stable et Intéressante, 
milieu Juridique ou affaires. 
Ecr. R« 1 763. « le Monde > Pub.. 

S, r. des Italiens, 754Z7 Paris,». 

Hi6BaEURAJL M ^ s 




propositions diverses 


CADRES AYANT UN PEU SERVI». 

„ Vous qui avez dans les 30, 40 ou 50 aas, on a 
toujours besoin de v oua dans rïuduetrie ou jea 
Affair es. Les clients de CHU SCD prouvent, constam- 
ment, que ce sont Ut les années de travail les plus 
riches et le a mieux rémunérées de leur cttnlère- 
Pour aavufr -comment les Cadres «' ayant un peu 
servi » ont abordé le tournant de'Utir vie xnOKea- 
sLonnelle (et personnelle), vous êtes invités A ren- 
contrer l'un de non Conseils en catzlfire. ans enga- 
gement ni aneune frais. Téléphonez ou écrivez pour 
prendre un. rendez-vous personnel et canDdentteL 

Frederick CHtJSID et Co. 

FRANCE 

• ■- CaneeOa Internationaux ~W évaluation ■ • 

- - de Oadres êt en avancement €a Carrières; 

6. rue de Béni - 75008 FARTS - TéL : 225-31-80. 
35-37, FlCStoy Street, LONDON W 2 P S AP 
580-78-81 

Bpçjétéè affinées A l'étranger, 

Noué na faisons pas de recrutement. 


Part, ch. tableaux anciens. 17* .et 
18". Ecrire : n» R ms, Havas, 
31 002 TOULOUSE CEDEX 


cours 
et leçons 


enseignem. 


I ft Heurt tous niveaux 
UUTOUti tous diplômes 
Particuliers et entreprises 
Petits groupes et Individuels 
LÆTITIA - Ecole des Langues 
1, carrefour de l'Odétm, Parfwp. 
633-37-85 - 033-99-48 


MftTU Rattrapage par Prof. 
tWB . expérimenté - . . 

' _ TW. : 278-77-71 
Américaine dwais coure privé 
en anglais. 

Pour ransateiL, MJ. au 325-2X7 
J.F. âtud. nation, espaâii. donÎL 
cours espagnol de tous ohmaox. 
Ecr. h» 6580, > le Monde» Pub., 
5; r. des italiens. 75427 Partit 


capitaux ou proposit. comm, 


Représentant visitant . 

MIROITERIE - VITRERIE 

encadrement Elite e- Alpes, Provence 
cherche 

carte complémentaire. Dépôt possible. . 
Ecrira HAVAS LYON, N» 0. 


' C onstruc teur d'immeubles 
rach. capiteux Irtérél 15 % 
garantis sur appts locatifs; Emr. 
Gwdaffi - 8834449 - 


formation professionnelle 


Formation Continue 

D.U.t. INFORMATIQUE 

1 an, temps Complet 

paax demandeurs d’emploi et suuiès d'entreprises. 
. Quelques places dlsponlblea, 

Début. ï.J. 4 novombre. . . - - 

tn.T. VILLETANEUSE. FORMATION C ONTINU E, 
avàoue CMmant. S3430 _VILLBTA1£EUKE. 

Tél. : -.822-80-80. 


outerno Wic/ 



f 8a 11C.V.--J 

AriaàJ^ *£& 

saurs refaite. part. éUt ej*™}- 
séria et Iptérlteir. Prix f- 
TéL (BtWéé , b partir de 18 h. 

DAT SU N 2M Ï.I-+ 3» ffte 
mâtamsé, 1977, gLMQ KftU.wal- 

ssSrr^rÆSî-tvS; 


divers 


- - VOLKSWAGEN _ • ri 

PASSAT - SCJROCCO , 
. GOLF - AUDI • 

97, rue MIchM-Ange, Parfs-W. 

: 224 -71 -SD. 


bon perking 


MARCHE DESJWTAIRES 
(IM -R, RI CH EPI N- Soumol! 
TéL a0»M«A M* BroMiftW 1 


+de i6 cy. ) mmmsam 

COUPÉ B.M.W. 30^ C3 

leiwaasssz 


ECONOMISTE 

26 «ns, licence + DES 5C ECO 
+ ULE . .+. Centre d'études des 
communautés européennes. 
Bonne coraiafssance Anglais., 
ch. poste tT ETUDES ECONOMI- 
QUES et FINANCIERES 
du développement régional 
FRANCE SU ETRANGER. 
Ecr. no 77.344 M., Régie- Presse, 
85 bfe, rue Réainnur, P arts- 2* 

. AWHâTWŒ TELEX 

grande «xpér„ sens des ruports. 

cherche- poste stable Paris. 
Ecr. T 00064 M, Réÿa-Pr^ 
AS bis, -rue Réaumur, Parte- 2« 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 
MAQÜETTISIE 

J.F. 38 s., -bres connalss. techn. 
impression. formaL artisttQUA. 
cherche place dans la pressa 
Ecr. no A5B1 • ht Monde a Pub, 
85 bb> rue Réaumor, Parts-2* 

T HOMME 7~" 

, DE COMMUnCATlON 

Formation supérieure 
ancien collaborateur «run grand 
quotidien parisien, parfaite ex- 
pression écrits et orale. 
Relations au niveau le plus 
uavé, en Europe, dans -milieux 
poMJques et avec partenaires 
sociaux. 

Actuellement coaa borateur d'un 
grand m e a so al européen, cannait 
parfaftnnant la Commonauté et 
surtout l'Allemagne, 
recb poste avec larges initia- 
tives dans une entreprise de 
presse ou dans service d'infor- 
mation d'une société Industrielle 
ou commerciale. - 
Ecr. n* 6.581 « fat Monde » Pub., 
5, r. des Italiens 75427 Partes*. 

GESTION CCIlt VENTES 

ConL 1 an. AssIsLDireCL Celai 
Market 30 1, S i. exp. Indust 
lie Sc. 1 Eco. Docto. gestion 
(MarkeLI, domaines electronlq-. 
distribution, autres, 86M544. 
de w b a ai ti. 

TRW). DOCUMENT. 

QUADRI LINGUE 
Allemand (maternel), Anglatt, 
Espagnol, Français, 
propose services a Société ayant 
relations internationales. 

Ecr. n* 1 J72, ■ la Monde * Pub.. 
5, r. des jMw 75427 Parb-v*. 

CHEFS D’ENTRER. 

Redécouvrez le cadre supérieur 
dont rEXPERIENCE r?a pas 
de prix : un MANAGER, ges- 
tionnaire muttlnation. France, 
C£.E« Afrtq-, dont les facteurs 
rf'appréclatloij sont formation, 
capacités, personnalité, poten- 
tiel, aspirations, motivations, 
désirs, dont les ratât., humaines 
sont en titte de . ses préoccupât-, 
vs offre sa collaborât, en fono 
Uon Ote dàsln. souhaits, be- 
soins, pour vous élaborer dans 
une ambiance de travail, une 
rétribution adéquate. Offre pour 
France, C.E.E., Afrique. Ecrire 
é -n* 7J09. CO FA P, 40. rue de 
Clu&nil, 75010 PARIS, qui tr. 


« STAGIAIRE 
U ANS 

D.E.CJ5. complet maîtrise gest 

-ANGLAfS/ESPAGNOL 

cherche 

Sud-Ouest de préférence 
Et n* T, 000067 M Régie-Presse, 
BS Ms, -rue Réaumur, Paris- 2'. 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
. 35 ans 

- cherche poste (Avignon) 

‘ ou région .parisienne 
■ 12 ans expérience 
Matériel IBM (DOS, OS) 
T.P. CCICS, WEST!, IMS), DLT, 
Assembleur, COBOL, PU, R PG 
Chef de projet (Industrie) 

• iqgénteur système J . 
Chanqeraeat souhaité 
pour raisons familiales 
Société de. service s'abstenir 
ËC r.tteXBDQ. « le Monde a Pub, 
5, r. tfea lülW - 75427 Parteée. 
Jna.Hme, études sop; SC. ECO, 
dynamique, passionné et curieux, 
recherché, travair da rotations 
et responsabilités domaine 
. lntenutianeL Ecrira DAG, 

65. r. de Rivoli, Poris-V, q. tr. 

INGEN.- ECP + Sc. G JUS. 
5 «ns marketing (ndustriet, 11 a. 
dévdoppement technique si conv 
mecdal. sedem' perâchlmle M 
mécaniques étudie tte prooosIL 
Ecr. no 1784, « IB AttMe »Pub, 
5, r. des Italiens. 7S427 Parts*. 
Professeur EDUCATION physk 
QUE et SPORT1VH âi. heures 

supplémentaires . Paris.- éeMe, 

uym. votàotalre. - TéL 271-61-47. 


DIRECTEUR DE5 VENTES 

32 ana - BIENS D*EQÜZFKHENT . 

Diplômé tngénlonr él ectrlcl en -rnécanl cl on. Forma- 
tion commerciale t.a^? PaHIS. 6 ans d'expérience 
animation et direction des vestes dans secteurs 
IWI ertrfjn ttnn électrique St BUSCtSOtlOO, 

recherche 

DIRECT. COMMERCIALE, VENTE, MARKETING. 

Ecrire N» 000093 M RBGTS-FBSSSE, 

85 bis. rua Réaumur, 75003 Forts, qui transmettra. 


LICENCIÉE SC. ECO. GESTION 

20 s ans d'expérience, cherche poste 

CADRE FINANCIER EXPORT 

- - • — Coface : 

financement moyen et long terme ; 

— préfinancement, calcul dee coûte. 

Ecrire sous le numéro 7806. • le Monde » Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS -9*. 


DOCTEUR D'ETAT 

(sciences physiques) 

32 ans. Disponible immédiatement -. B ans de 
recherche m*™. laboratoire d’organisme d'Etat. 

Recherche peste - : 

ingénieur Développement Recherche. 

— ingénieur Technico-Commercial. 

Etudie toute antre proposition. 

Ecrire sous le numéro 1.751, « le Mon de a PubL, 
5. rue des Italiens - 75427 PAHIS- 9*. 


GRÈCE 

INGÉNIEUR FRANÇAIS (43 ans) 

16 ans- expérience h mima nts tr avaux publics 
INSTALLE A ATHENES 

cherche collaboration avec société déjà i n stal l ée 
ou désireuse implantation en Grèce, do m a in e in- 
dUT. ■ Réponse assurée à toutes propositions sér. 

Ecrira 77J329 M. RSGZE-FRESSB, 

85 bis, rue Réaumur. 75003 PARIS, qui iranien. 


_ _ TECHNIQUE 

CADRE ET GESTION 

DIPLOME CJLAM. 

Ingénieur 35 -ans - 12 an* expérience Industrielle 
PJgJB. Ingénierie. 

D.H.8Æ. Economie et Gestion 
Marketing mdnsCriel. 

LLB. + DE.C.B. 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire sous le numéro 7731 S ML. à Régie-Presse. 

85 bis. me Réaumur. 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR E.T.P. + I.E.A. 

expérience de 5 ans en 

4 nntnm » XTrfn TECHNICO-COMMERCIALE 

ASSISTANCE et marketing 

de produits bâtiment cherche posta similaire toute 
Industrie : Sud-Est, Rhône-Alpes ou Parts. 

Ecrire bous 1b numéro T Mrn NU* ' Ç^ï' p,t ** e - 
85 bla. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Na&onàlé Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
m INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

" CHEF DE SKRVTCB JURIDIQUE.. — Licence 
u. Tnta m privé, diplôme mat. DT dès attalxee. 
B^nw» ly tTirtaiwK p.T>giQ.in + comptable. Grande 
expérience : contentieux, avouée avocats. 
aB CHERCBE : al tua ti cm similaire, secrétariat 
général ou autre poste reapansab. (Section B). 

DIRECTEUR DS PENTR — R-, 45 MM, 20 ans 
d'expérience de cadra commercial, dont 10 sus 
dans' la .fonction de direction, d 'an i m a t i o n et 
de m ictio n d'une Importante force de vente. 
Homme de contact et de 1 terrain. Très grands 
disponibilité. 

ETUDIE toutes propositions (S ec t i o n F). 

CHEF .DE TUBUCaTEu — 43 ans. Très qua- 
lifié : 10 années expérience graphisme création 
et pwnmM-çinl- - 

- RECHERCHE : . poste A responsabilités chez 
_ annonceur (Section F). 

riAntxg SUPERIEUR EXPORTATION. — 50 sl 
L ongue expérience marchés asiatiques et afri- 
cains produits industriels, biens d'équipement, 
mmmiMtion réseaux dfi distribution. Parfaite 
connaissance technique exportation (COFACE, 
transit, shlpping, etc™)-' Très bien Introduit . 
BUT l'Afrique. 

-RBCKESCHS : société d étirant développer ses 

expo rtott ans (Section 8). , 


AfiERCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CUBES 12, m Sancte 75436 PARIS. 

: "CEDEX 09 têt: 280.61:46 poste 71. ; 


URBANISTE, 27 a.. D.I.U.P.. 
2 s. BTexp- proféra. dWOrn. etud. 
urti. E.H.E^S. rtCERCOL unlv. 
Parts 11, eh. empl. LIb. de suite. 
Ecr. tacanf. 74, r. Halle, 75ffl< 
DIRECTEUR ADMINI5TR. 
et FINANCIER, 35 ans 

4 lang„ large expér, 0s import. 
AAurtl nations le IndUStr. et sur 
operations inter., reqwnsabUies 
tou J. assumées avec succès, ch. 

POSTE DIRECTION 
FINANCIERE 

ds sté Importante avec activités 
a rEX PORT ATI ON 

Rémunération éievee. 

Ecrire rw T 00.278 M, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. Parts-2« 
J-H. 23 ans, oeg. O JVC. dipi- 
Ecale Commerce ECCIP + 
um année Commerce Extérieur 
en. situation Equipe de vente 
TRANSIT IMPORT-EXPORT. 
Ecr. no T 00279 M, Régle-Pr^ 

B5 bis, nie Réaumur, Parlsd» 
J.F. Maîtrise de gesL dauphine. 
DESC expér. banque. Cabinet 
ch. emploi stable. Ecr. Havas 
CONTACT 156. boul Haussmann, 
75008 PARIS, n« 68Jgf. 

JJ4. 25 ans, B.T„ CA. P. 
«lectrotechnlc, 3 ans expérience 
dépannage alarme, ch. situation 
stable. HAGEGE, 12 Le Pré-de- 
!■ Enclos. 95400 VHnervio-BeL 
Cadre sop. n a, cann. parfait. 
l'AHL l'Arabe et l'AngL, bien 
introd. en R. FA. el ds pays 
arabes, ch. poste à rospons. 
Comm., GesL Anlm. et coordln. 
dans PJU.E-, Etud. tte propos. 
Ecr. n> IJKHi, ■ le Monde» Publ„ 
S, r, des Italiens, 75427 Parl&4« 
J.H. Monteur frlgorlste P. 2. 
rach. place stab. LRvre de suite. 
Ecr. n* 6IL71Q « le Monde > Pute, 
5, r, des Italiens, 75427 Parts-?* 
Hme 26 a., licence Sc. Eco 
Gestion, CHEF DE SERVICE, 
responsable administratif locaux 
et personnel, relations fournis., 
budgets, ch. empL cadre posithxi 
hiérarchique ou fonctionnelle. 
Ecr. n» 7-805, x le Monda • Pub., 

S, r. des italiens, 75427 Parts*» 
Prof, da maths dorme cours 
part 6* A (erm. - 548-40-15.- 
De Ptifly, 75, rua de cille (7*), . 
H. 40 a, tr. sér., cnef rayon 
tans exp. vente Bazar, cap- dlr 
èqulp., recte. situât hitéres. ou 
gérance app. ( Repris. s’absL). 
H. MYRE, 5, Square Ch.- 
Foucauld, ORLT. - 684-09-72. 

VOTRE HOMME 
EN ALLEMAGNE 
Français, 31 ans. Ile. Sc Eco., 
homme de terrain, 8 ans exp. 
profcsskmnettB depuis 4 ans en 
R. FA. 3 ans directeur générai 
filiale allemande Société fran- 
çaise de distribution (Marketing. 

gestion administration), 
recherche position similaire au 
sein d'une équipe dynamique. 
Branche indifférente. 
MARREAli, Gosortede 47, 
D-2833 HARPSTEDT. 

J ne Fn w 30 ans. excellente 
présentation, expér. secrétariat 
de Direction, Dactylo, bilingue 
anglais, notions allemand, eh. 
poste stable collaboratrice, pré- 
férence contacts clients. 

Tél- ; 905-11-73. 

CADRE CCIAL EXPORT 
irés introduit auprès importa- 
teur» tnaL indust. m «il bél 

T. P. aux Pays Arabes et Afriq. 
Tél. 8 h. a 13 h. 656-ri-M. 
Secrétaire comptable expertm. 
ch. place stable près gare de 

Lyon ou banlieue Sud-ESL 
Ecr. n> 6J81, * le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


demandes d’emploi 


EXPORTATION PAYS ARABES 


._ AUX ENTERPRISES 
go oh al tant s'implanter on développer leurs acti- 
vités daas ces paya, 

UN JEUNE GALBE COMMERCIAL, 26 ANS 
offre ses services 

— Trilingue : anglais-arabe. Business Schtxri USA. 

— Frésentement, ec depuis croie ™ adjoint au 
PJ9-0. responsable export pays arabes au aeln 
d'une société de commerce internationale notoi- 
rement connue. 

— Rée l le expérience du marché des pays suivants : 
Arable Saoadite, Irai, Emirats. Koweït, Egypte. 

— Libre au 1" Janv 1973 ; plus tût si indispensable. 

Ecrire sons lû numéro 77340 SL A RE O CE -PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur, Paris <2»>. qui transmettra. 


l'il EBIT <1° Secrétariat de direction (10 ans); 
J AI lAll de la Sélection dn Personnel (5 ans). 

J r Al 34 ANS 

Je pense avoir une bonne présentation 
et un certain dynamisme, 
le sens des relations publiques. 

Je dispose d'une voiture et d'une grande dispo- 
nibilité. Libre immédiatement. 

JE SOUHAITE occuper un poste motivant t 

COMMERCIAL - DE SELECTION DE PERSONNEL. 
PUBLICITAIRE ou ASSISTANTE DIRECTION. 
Pour une rémunération de C5JW0 francs par an. 

TéL : 977-37-92 OU écr. n“ 32.361. CONTES SE Pub!.. 
20. avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 


HOMME de PUBLICITÉ 
et de MARKETING 

Très solide expérience de tous les problèmes de 
publicité : gestion de budget, conception rédac- 
tionnelle et graphique, édition, presse, radio, pro- 
motions, relations publiques, etc. 

Actuellement Directeur en Agence Conseil 

cherche poste de 

RESPONSABLE DE U PUBLICITÉ 

chez un Annonceur. 

Ecrira SOUS N° 709 M à REGIE- PRESSE. 

85 bis. rue Hâatzsmr. 75003 Paris, qui transmettra. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

34 ans. diplômé E S-S-E-C. 

Sollde expér. réussie de postes fonctionnels et opé- 
rationnels. dynamique et disponible, sans de rani- 
mation et du commandement. Excellent négociateur 
Connalss. approfondie des méthodes de gestion 
moderne de l'entreprise, tant au plan de l’élabo- 
ration qu'au plan de l'application. 

Prêt & étudier toute proposition pour situation 
nouvelle. Discrétion assurée. 

Ecrire n* 32.578 CONTBSSE-Fubuclté. 20. avenue 
da V Opéra, 75040 PARIS. Cedex 0L qui trransm. 


AFRIQUE - ASIE 

25 ans célibataire. 

Expérience Afrique Equatorlale. 

RECHERCHE CONTRAT BOIS OU TJ». 

— Anglais courant. 

— C. V. sur demande. 

Ecrira n» T. 00321 M. REGIE- PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, PARIS -2*. 


DIRECTEUR FINANCIER 

Formation supérieure + MRJL 
PARFAITEMENT TRILINGUE ANGLAIS-ARABE 
parlés - écrits 

recherche poste à responsabilité Fronce du étranger 


PHYSICIEN, nlv. dpetorau H.. Prière écrire ûo T. 00276 M. REGIE-PRESSE. 
2£t3r. ImftaTerawm? 85 bts - "" £Wamnur ' PAfu3 - 2 ’ ** transmettra. 
«iMr. trac, tectu, teieoom. _ 

Libre immédiat. Ecr. Martin ^ea^^mmmtBmmxxamKaoaa 
5mllh, Chez M. André Sepriere. _ ,, 

Romaorw. atTOOCouhe 49 87.704,1. JNE HOMME, 25 a-, Iite_OJ4. 

— — - DUEL anglais-allemand 

SIftüïK'ÎSdîSrdrSSÎn: 

Ecr. n* ésn. « tel Monde ■ Pub., ?* *> r ” r r 

5, r. des italiens. 75477 Psrjyi; S.SS. Parti 


information 
divers 


Ingen leur • recherchjj-dewevçmoe- pt gdes villes sud de la France. T I) Ail E B 

•nent» débutant hjP^Hi^ de Accepte déplacements France et I n |J II V F K 

l'I.N.P. OrenoW» en qéele teiysi- «ranger. Ecrira M. MAGNIEft. III V U V |> Il 

que, eh. emploi dans réjion 2. nie Charles-Télller. Parts-16*. „ N 

quelconque. J.J- Devrai». 22. r. U N 

Héléne - Boucher, 76600 Saint- SECRETAIRE. 10 a, d'exp,. ch. 

Ellenne-du- Rouvre y. (151 66-CT-w. lrBV _ twrwu ou dactylo 5 dom. P II I ■ 

(néerland., franc- angi., aiiem.). m lUI ■# ■ 1 1 I 

Industriels, sl vous chercher Ecr, hoL 0X062 M. Régie Pressa *• ■ k W 1 

é pénétrer dans le domain» 85 bis. me Réaumur. Partfr2*. 


Industriets, 51 vous chercher 
A pénétrer dans le domain» 
AGRO-ALIMENTAIRE 
secteur PACKAGING 
ou similaire 
- 2 JEUNES CHEFS 
DE PRODUIT 
rompus aux négociations 
Industrielle au ni voeu 


Dame, 58 a„ reçu, emploi a ml- Le CIDEM (Centre anmorme- 
lecnps. rég. Ouest Nanterre-Ruefl non sur l'emploi, association 
Ecr. rjo 6-583, • le Monde» Pub., sans bat lucratif) vous proposa 
5, r. des Italiens - 75427 Parls-te. GUIDE COMPLET (230 pages) 

CADRE CCIAL EXPORT 

très introduit aimés Importe- • Les 3 types de CV. . : rédac- 
teurs mat. ïndusir. et entr. bflt. Jlnn. exemples, erreurs 8 évk 
T.P aux oays arabes et Afrtuue. ter. 


- B-SSÆSiSS rst 

Pour orantre contact, écrire . eux pays arabes et Arnau». lBr - 

no 31 BS3 COMTESSE Publicité, Tél. 8 h. 8 13 h. au 656-81-38 • La graphologie ot ses piégea. 
20, avenue de l'Opéra, Parls^i». j.f 24 ans, licence anglais, es- m n méthodes pour trouver 
J.F. COMPT .-MECANOGRAPHE 1 l'emploi désiré : avec plan 

très expérnwntéa. sens respons. ‘ r * ctj00 aé,a,n **- 

ch. empwljhabie, ii_bn> d« mite. d u ° r chlrehe^ ^ • Réwslr entrallens. Interviews. 


Ecr. n» 1 785, * le Monde » Pub., 


1 voit, ds le but de part. 1981 


75007 Paris 


I • Lu boooas réponses aux tests, 

• Emplois (es plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour information, écr. CIDEM, 
6. sq. Monslgny, 78-Le Chesnay, 


sïé iér." Jeûna Fine, maîtrise psvehoto- Pour être Informé des emplois 

non chou- oar le urgcL margi- oie. ch. emokii auprès d'un (el offerts en Anriérluoe latine 

ne? fcœt wn*S.“al. riS handicapé (el. SérleusMr»^ (Venezuela, Brésil. Argentine, 

ehe parL budu. nécTé mon dép- Téléphoner le »ir au 927-45^7 Coirn-RIca, etc.) aux cadres, 

pîi .K- mhr : offres détallién é Mlle Caroline MALLET ingénieurs et personnels qualL 


Pas sér. s'eteL offres détaillées 
M. A. VAN LAÊTËM, 2 bis, ni» 
du Réveillon. 91900 BRUNOY. 

ASSISTANTE SOCIALE 
45 ans, diplômée d'Etat rach. 
poste è responsablHiés « Paris. 

Salaire annuel : ES 000 F. 
no 32 334, CONTE5SE PiUHltilé, 
20, avenue de l'Opéra, Paris-1» T . 
J., H. 36 a., excall- présentation, 
malt. dr. m lett. Sc. Pu, école 
cinéma. SXp- tourisme. reL tater- 


J.H..O a ni dégagé O-M. 
Technicien Mlcromècartuiie 
9* écfial. sur appareils Ciné, 
Instruments Optique, 


ans, dlpiémé» cTEtM. r «JL ^ ef^piol Parts ou bant. Est 
Ecr. «• 6575, le Monde » Pub., 
Ü?Ï2Î s* r- des Italiens. 75427 Paris-»- 


ingénieurs et personnels quali- 
fiés. demander la documentation 
gratuite sur ta revue spécialisée 
A.L.E. tE 2) 

B.P. «22-09 Parla 


traductions 


COWLf SEUL 50 m 

' NON RETRAITE 


Demande 


ÎË" PROVINCE ds ceo- Toutes Traduefloas Intanirtt*. 

IFteStaraf? fraît« w * v *cam*S, collectivité, «on SERBO-CROATE FRANC/ 

fÊtedto^es tqute^ P f 0£MS B fflH. tmm tfl!Ilf(Ult!L ^gBurK. ser&gcroate 


“tel ■ “mm h B I»* tfenfants. etc. pour K- 
■15b-: «p- 7 *”- — cutil, approvisionnement, antre- 

JEUNE HOMME 30 ans, tien courant et gardiennage. — 
licencié m anglo-américain | Ecrire n* T 198 AA, REGIE-PR-, 
eberefw slbiatfan-TéL 7H2-4&Æ9.85 bis, rue Réaumur. PAR/5-2*. 


, per professionnelle qualifiée 

tien courant et gardiennage. - Mme GusloHellésouarcli. 4, ai. 
Ecrire n* T 198 AA, REGIE-PR-, i GénéralJ-Mterc, 91800 BRUNOY, 


Télépii. .* 046-05/7 


r 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
43,00 

U ligna T.C. 
43.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34^2 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

30X10 

BOX» 

34.32 

91,52 


nnnoncsi ciiusæ 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS . 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA -- 


Le m/m col. 
24,0a - 

T.C. 

27,45 

3X»: - 

5,72 ’ 

20.00 

22,88 

zo,oô 

22JB8 

20.00 

2288 




REPRODUCTION interdite 


V immobilier 


appartements vente 


c 


Rive droite 


M IMMEUSLE ANCIEN 1MD 
!r RUE DE MAUBEUGE. 


Gnmd /pièces protesstermel 

an IM ml - 522-48-55. 

HOTEL-DE'VlLLl 

MVfe’iasi 

0/ n pnrfessJm libérale. 
734-98-06. HEURES BUREAU. 


13. PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
AP PTS DE IN Ml A DS ML 
Sur place tous les Jours, sauf 
dimanche, de 14 à IB heures, ou 
227-41 AS et 755-W-57. 


ÉP4B6N4HTS INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 


de 35.000 à 300.000 F comptent 
plan épargne logement possible 


A PARIS 


PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 


Sélection de Program. dlnvest. 


— Accrolss. rapide du capital; 
Immédiat* ; 


— Rentabilité 

— Fiscalité avantageuse ; 

— Génial assurée. 

Check-up ffnanc. et fisc. gratulL 


L F. I. Pierre 

B, avenue Hoche - 75006 PARIS. 

T Al ■ TrauRn JL 

ta lés 1rs et samedi de S a 20 h. 


PASSV ■ V ETAGE 

Ds unm. 1966, très bon standg, 
plein soleil J P.. 60 m2, ouvr. 
sur le balcon, vub dégagée. — 
FRANK ARTHUR : 766-01-69. 


BUTTES-CHAUMONT 


200 m. du parc, grand studio, 
TYPE ATELIER D'ARTISTE, 
4,10 mitres sous plafond, 
baie vitrée, tout confort, 

1 50. 000 F, frais notaire Inclus. 


VIS. S/R.-VS : 766-13-14 


TERNES - 140 m2 

p„ cuis., bains, toilette, bel 


Immeuble P. de T. 1930. 4* élQ.. 

1-22-BB. 


chambre de service. - 567-2 


L'ORDINATEUR «Ma 


MAISON de L*1 IMMOBILIER 
sélectionna gratuitement 
Kfltf. nue vous recherchez 
siarml celles de 1DOO 

PARISet120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou têi. 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
do votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




•27 Us, av. de VWIers, 
75017 PARIS. 757-62-02. 


Dans cadre de verdure 
at de charme 


Libres é la vente 
quelques appart de 2 et 3 P ces 


visite demain 
de 15 heures a m heures 
12. BOULEVARD FLANDRIN 
PARIS <16»1 


MUETTE-FLANDRIN 
MAGNIFIQUE RECEPTION 
+ 4 chbres, pafalt état, box. 
TW. : 633-29-17 et 577-38-38. 


SUR AVENUE VICTOR-HUGO 
étage élevé. dWe Uv.. 3 chbres. 
CAR.. SERVICE. T. 723-71 -88. 


B* ETOILE 

SPLENDIDE RECEPTION 
9 pièces 430 m2, plein soleil. 
NEVEU et Cio. JASmln 51 -M. 


Prés avenue Foch. très bel appt 
de réceplksn. 4* étage, luxueux. 
calme , soleil . EU RO PA 705-24-10. 
Prés SAINT-VINCENT-DE-PAUL 
très bel Imm, tt cfL gd 7 p„ 
Impeccable. Vis. mardi 15-16 h. 

53. RUE DE CHABROL. 


MARAIS studio 36 mï, grand 
stdg, sur 2 000 m2 lardln A la 
Irancalsd. lom. fub., tout cft. 
Prix : 308 SM F. Té?. : 278-29-20. 


RUE DE GRENELLE 


140 m£ A P-, culs., bains, triU 
étage élevé. 


1mm- tout confort. 

TEL. : 567-22-88. 


RUE COMMIMES, megnitique 

Ls-.^-vaa,? f^ÜS; 

WCPUS Æïï l 

ravalé, 4 pces. rat. neuf, tt «t, 
soleil, vue dégagée, charges min. 
T6L 62865-69 

f EUROPE TuSEoS* 

2 pièces, gd confort, étal neuf, 
hall, selon, Ods., chüre, bns. wc, 
plein soleil, s/ rue, beic., Iram. 
pierre. tWôph. Prix 22SJH0 F ou 
240J»» F avec cuisine saucée- 
Vis. lundi, mardi, de 11 a 20 II 

M4IU0T tégïüïfs 

+ 2 chbres tt cft + sera. Box. 
tt-16 h 30 : 38. bd Gouv.-St-Cyr. 

ge PONTHIEU - BERRI 

O Charmant 61 mï. tt cnn fort, 
étage élevé, asc - ODE. 73-37. 

MARCHE DES NOTAIRES 

Rue Rlchepin - 3 Pces, A4 mz. 

Crédit possible per C.F.F. 
Té/. : 203*94^3 - M* H requisse. 

MARCHE DES NOTAIRES 
RUE CHEVREUL. 3 Pces 55 m2 
et 6 Pces 105 m2. Près R.E.R. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. : 202-05-27 - M* Altlx. 

MARCHE DES NOTAIRES 
RUE RICHELIEU - 3 P. 69 m2. 
Crédit possible par CF.F. 
Tél. : 684-70-13 - M« Martel. 

MUETTE - Ds Imm. tr. gd n. 
Tris original sur 3 niveaux, 

435 m2. Décoration luxueuse. 

Px élevé Justifié - 651-32-20. 

MARCHE DES NOTAIRES 

Rue Faisanderie - 7 P. 230 mZ. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. : 544.38-70 - M® Ader. 

NOTR E-DAM E-DE-LOR ETT E 
Calme, 4-5 pièces, confort 
MARTIN, Dr Droit - 742-9*49. 

ETOILE - 17. av. Carnot dans 
bel imm. Appt, salon 50 m2, S. 
i manger, 3 chbres, 2 bns, culs, 
équipée, dépend. luxueux décoré. 
Visite mardi 14 h. 30 à 16 h. 33. 
COURTOIS - 265-49-85 

ETOILE - AV. CARNOT (IM 
Duplex atelier, 4 chbres, bains, 
5»/6» ét. Tt cft 2 chbres sera. 
MICHEL & REYL - 265-9045 

MARAIS - SAINT-PAUL 

TR. BEAU STUDIO 30 rrfl, tt cft 
PLEIN SOLEIL : 220.000 F. 
633-29-17 - 577-38-33. 

f Paris 

\Riue gauene 

MARCHE DES NOTAIRES 

Rue Jobbé-Duval, 3 P„ 70 ml, 
crédit possible par C.F.F. Télé- 
phoner 265-66-45, i M* Poisson. 

VIVRE AU CALME AU CŒUR 
DE PARIS, M m2. exceptionnel. 
Vis., mardi ib/ 10. 7, rue Suger. 
M à 17 h. Tél. 757-73-96. matin. 

3 P? ^ P E*R A CO N TORTV * , 
gar. Prix UOO.OOO F. 734-7348. 

Séjour dMe + chbre, 82 m2, 
5* étage, asc, vue s/parc, tt cft, 
cho. sera., cave. Lundi, mardi, 
13-18 II, 181, m de l'Université. 

PASTEUR, immeuble nf, étage 
élevé, pl. soleil, Uv. + 2 chbr., 

2 bains, paridng. Impeccable. 
MARTIN, Or en droit 742-99-09. 

DANS COUR-PATIO 

2 beaux DUPLEX at APPART. 
décorés. S/[)l„ 3, rue Brandon. 
532-83-18 - 206-1540. 

PROXIMITE MOUFFETARD 
Dans Imm. entièrement rénové. 
TR. GD STUDIO ref. nf. lalie 
décoration style Habitat. Télé- 
phonez : 608-62-5$, 336-13-42. soir. 

LUXEMBOURG, grand 4 Pièces, 
RAFFINÉ, tout confort 
IMPECCABLE. 290-39-97, H. B. 

S/le Luxembourg, R. Guynemer, 
196 m2. 4« étage + 2 chbr. de 
pers. + park. Europa 70544-10. 

SEVRES-BABYLONE 
Immeuble ancien. 5* éto-, asc., 
BEAU 5 PIECES, CLASSIQUE. 
Très lumineux. Au calme. 
633-29-17 - 577-3840. 

VUE CLUNY ET ARBRES 
Charme. IX m2. Luxe. 
SOLEIL ODE. 95-10. CALME. 

13e, PRES QUARTIER LATIN : 
STUDIOS, Cft A part 100.000 F, 
4, rue J on as. Samedi, 14 è 18 h. 
ou R.-V. A ; 543-7345, matin. 

VI», Luxembourg, Montparnasse, 
belle entrée, salon. S. A Mm 

3 chambres, cuisine équipée, S. 
de B., 5. d'Eau, chf.lmm., asc, 
bel immeuble P. de T„ moins 
de 7.000 le mz. Lundi 15 II 
Mardi 13 h.. 4, rue Hnysmans. 


PANTHÉON 


PAR PPTAIRE. Restauration 
très raffinée dans Immeuble 
IF siècle, 2 PCES et DUPLEX, 
caractère, tout conlL SUR PL- 
LUNDI, MARDI, JEUDI, VEN- 
DREDI, 13 é IS h-, 15-17, RUE 
TOURNE FORT. TEL. 5794641. 


lire il RUE CALME 
WXJlfl imm. RECENT 
FAÇADE EN TRAVERTIN 
4 PIECES 85 RIZ + LOGGIA 
studio avec vraie cuisine 
CHERE intUvld. avec sanitaires, 
chauffage urbain. VISITE 

SENEZE “* AVENUE 


GL-LE CLERC 


m Ds HOTEL PARTICULIER 

0 ta* siècle. Plein soleil, calme 
absolu, dble llvhig + 2 rttbrK tt 
cft part- état 110 m2. 32542-66. 

VUE SUR EGLISE 

SAI NT-GE RM Al N-DE5-PRES 
Imm. andon, 4* étage, ascens. 

a Q CLASSIQUE 140 M2. 

*• P- 633-29-17 - 577-3848 

rë QUARTIER LATIN 

3 prés de la Saine et 
Notre-Dame, GRAND 2 PCES, 
téL ascenseur. Visite sur plan 
mardi et mercredi, de M h 30 A 
IB h : 23. rue de Bièvre. 

IHVU1DB 'SSSffi 

EXCEPTIONNELLE 100 Bfl, 
étage élevé. toMte. JHJJflf- 
ZANNETTACCI - 72741-27 

ire SEVRES - Plate soien, 

13 calme, atet. + chbre, cub., 
brins, état rare. - ODE. 73-37. 

131. RUE DE nnnVRSITE 

6e étage, 102 mï, neuf, 3-4 Piè- 
ces : doubla llv. 2 chbr, 2 bs. 
Visite sur R.-V. : M. GERGES. 
TéMptHMM : 2804648. 

f Région 1 

[ parisienne J 

LOUVEC1ENNE5 (Les CH») 

125 ntt. 2» étage# salon. S. A AIL 
43 mz, loggia 18 m2, plein Sud, 
sur verdure. 2 chambres, 2 S. 
de B„ possQMe chbre de sera. 
DEGUELT ; 926-9246 • 9649. 

VERSAILLES. - Résidentiel 

IX m2, liv. dMe sur loggia + 

4 chbres, 2 S. de B„ possibilité 
chambre de service. DEGUELT, 
Tél. : 926-13-12 • 9140 • «849. 

VILLE -D* AV RA Y. Propr. vend 
dans résidence neuve, gd stdg, 
SUR PARC SAINT-CLOUD : 
petit sfud„ w.-c, s. d'eau, chff- 
pender- locaL poss. 500 F/mols. 
PX 75 000. créd. 72049-18, p. 33. 

Nenilly - Place Parmentier 
Dble récepL + 3 chbr, 140 m2, 
soleil, baie., 2 sera. 6X.000 F. 
Téléphone : 267-55-71. 

NeulUy, Saint-James, tr. calme, 
entoure de Jardin, PART. VD 
4/5 P, lard, privatif, X m2_ 
Tét. ; 624-1146. Ce Jour 20-22 II 
AGENCES S'ABSTENIR. 

Particulier vend A FontenayJe- 
Fleory, < PARC MONTAIGNE », 
appt 4-5 P„ IX mz, loggia sud- 
ouest liv. dble + 3 chbres, 2 S. 
de B. r 2 wc, 2 dresslngs, tél- 
cave, park. Prix : 355.0» F. 
Tél. 77049-56, heures de bureau. 

VINCENNES - FONTENAY 

11. rue AAasunet Fart vds au 
4» étg. imm. 1964, 5 P- 123 m2 
-i- baie- S. de B, + dette, 2 wc, 
cuis, équlp- gar. fermé, caves : 
570.0» F. 872-98-47 (apr. 18 II.). 

COURBEVOIE S, 

Beau 2 P., locaL assurée. Idéal 
Investisseur. OGECIM : 359-2546 

B0U6IYAI 

2 bains. 5004» F. - 027-57-48. 

NEUUXY . 5 et 8 P. 

Verdure, soiefl. Matin, 57B4343. 

LOUVECIBfltES 

Lux. 5 P„ 142 m2 + 15 m2 log- 
gia, 2 bs, parie, -t- gar. 675.000. 
Ruai Immobilier : 9674348. 

MEUDOH 

Imm. pierre de taille. SEJOUR 
+ 3 CHBRES, 2 bns- arts. 
5S0JM0 F- 7064040. 

COURBEVOIE 6ARF mtoe 

BEAU 2 P- culs- w.-c., bains, 
refait neuf. 138.0» F. - 522-95-20- 

NEUILLY. Standing, 5* étage 
Verdure# 90 “* environ, parfait 
état + SZ ■» terrasse + parte 
795.0» F. - Téléph. 387-3043. 

MONTREUIL-S.- BOIS. M® Ro- 
bespierre. Part, a p. à Vdre ds 
Imm. anc studio 19™ 1 , pi.-pied. 
cour. FalbL chara.. créa poss. 
PX xm 045-49-29. apres 18 IL 


E VR Y 

Part vd F 4, tt cft. Oit, canif-, 
garage. CF. resL TU. 077-15-11. 


Ç province ) 


EXCEPTIONNEL 
Prés SAINTE-MAXIME, hameau 
provençal, site enchanteur : 

2 a 4 Pièces, mezzanine, loggia. 

TERI, 3, RUE VELEZAY, 
parts-8®. - TMéphooe : 522-92-10. 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
chez NOTAIRE, achète, u rat, 
1 A 3 P, Paris, prtf. S*, b*, /«, 
14», 15«, 16», 12*. — 873-20-55. 


fiech. appt 2/3 Pas, PARIS, 
1mm. ancien de préfér. Ecrire 

ne T 000.237 M, REGIE-PRESSE 

BS Us, rue Réoumur, Paris-2». 


Jean FEUILLAGE, 54, av. de 

la Motta-PicqueL 15-, 56640-75, 

redL, Parts U* aL7<>, Pèv boas 


cliente, appte toutes turfacat et 

“ UEM 


imm. PAIEMENT COMPTANT. 


appartements 

occupés 


SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
ao. m dm Sainte-Pères, 
dans bel Immeuble IP siècle. 


tapis escaU 3 Pc es, rtc. 73 mï 
‘ ' * occupe 


s/cour, lard,, ensoleillé, 

par couple. Droit de reprise. 
Prix : 265-0» F. crédit posdh. 
v&, mardi, 14 h. 30 â 15 h. 30. 


constructions 

neuves 


La Résidence La CUn des Vignes 
Petit Immeuble pierre de taille 
massive, eu calme du 20*, sur 
une petite place 
ÎIC n et qaelgiies 
>40 r. STUDIOS 
PRIX FERMES et DEFINITIFS 
LIVRAISON en NOVEMBRE 77 
Vtstte te les 1rs de 14 è 19 h^ 
fermé le mardi et le mercredi, 
75-77. rue des Vlgnoles, Paris- 20* 
TR E VAL. 277-62-23 - 278-53-52 


13° - PEUPLIERS 

Londres dans Parts 
ConstruO. d'un petit Xnroeubte, 
5 appartenir ATEUERS d'ar- 
tistes de 100 A 110 ■», terrasse. 
Livraison OCTOBRE 1970. 
Téléph. te malin 589-2047. 


UN GRAND CHOIX 

d'appartements Paris et 
tanüeoe, dans Immeubles neufs 


H4BIT4B1ES IMMÉDI4IBL 


12*. r. de la voûte, 2 il, av. terr. 
m Félix-Faure, studio. 2 et 3 p. 
IB*, Mairie, 2 et 3 pièces 
93 - Bobigny, 2 pièces 


LIVRAISON HN 1977 

8*. Hoche, studio è 5 pièces 
14*, Montparnasse, staxtlo et 2 p. 

15*. Cambro nn e, 4 pièces 
19*, Buttes-Chaumont, st. et 2 p. 
78 Maisons- Laffitte, studios 


Renseignera, sur simple appel au 

766-23-87 - 766-25-32 


L’ORDINATEUR rte 4a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
raff. nue vous recherchez 
•parmi ailes rte 1Q0Q 

—gar *■*•*■*•**. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou ta. 
'Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
rte votre carte de visite. 


♦ 

27 Ms, av. de Vïllïers, 
75017 .PARIS. 757-62-02. 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


VOIE PRIVEE, CALME 
NEUIU.Y BOIS 
Charmant bSM - Récente 6 eh., 
ianfln, «arasa. Service. 
57748-T0. matin 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES, 
18, r. la Mktodlère, M* Opéra 
Frab «bonis. 110 F - 266-52-04 


immeubles 


MARCHE DES NOTAIRES 
RUE N ICO LO {16*1 
Mur de ülokme 

Tél. 266-3440, NV> Morel (TArteux 


MARCHE DES NOTAIRES 
Rue Moutiinto-Prts - 7 appte. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. 655-40-20, M« Lahaussols 


MARCHE DES NOTAIRES 
MONTREUIL, roc des Sort». 
Revenu : 70-000. 

TéL 858-91-58. M* RobUlard 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain. 


t 


/ 


■y 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Pons 




SAINT-AUGUSTIN 

- 10. RUE DE LISBONNE 

IDEAL PROFES. LIBERALE, 
4 pièces, tout Mftfort, M0“», 
téléph.. moquette. Impeccable. 

Visite, mardi, de 14 A. 1 17 h. 


IMMEUBLE ANCIEN 1BB0 

■ RUE DE MAUBEUGE I 


Gd 4; pièces au 100 nxî profess. 


Ban 6 ans. - 522-01-: 


C 


Régianm 
jww M ftBwe 


D 


CHAÎENAY-MALABRŸ 192) 

A louer appartement 4 Pièces, 
cuisine, S. de Eu 1 cave, 1.6» 
+ chargea. — TéL : 3374949. 


, SAINT-GERMAIN Limita 
salle maison 1900, grand Dtfbig, 
4 cfL, 2 bits, fard. 900 mZ, g «r. 
Agence 976-18-18 


locations 

meublées 

Offre 


C 


J 


SEMAINE - QUINZAINE 
00 MOIS • MAC50N 

loue du STUDIO au 5 PIECES, 


standing. rua. Saint-Charles, 


75015 PARIS. Téléph. 577-54-04. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pans 


3 


PEINTRE RECH. ATEUER 
D'ARTISTE, 50 m2, 6* ou 7* arr. 
T AL Mlle CORDIER 236-34-13. 


C 


Région 

parisienne 


INGË1EUR 

rechercha urgent 

VILLA MODERNE 

BANLIEUE OUEST. 7/B pïèats. 
LOCATION LONGUE DUREE. 
Afl. s'abatun. 261-56-12, tu bar. 
ETUDE cherche pour CADRES 
villas, pavillons, ttes banL Loy. 
garanu 4.000 F maxl. Z83-5742. 


locaux 

commerciaux 


9* Lafayefte - 300 m2 au sol, 
500 m2 utiles. téL. burx, dépôts, 
petites Industries : 380.000 F, 
les murs libres - 878-97-52 


QUARTIER MARAJ5 . Pptslre 
vend ou loue local 350 m2 
+ 3 parkings - T. 77042-86 H.B. 


RâRE - 500 ni 

Superbe local sur 3 NIVEAUX, 


ODËOH 


calme, venUre, Idéal pour un 
Important bureau d'études, archi- 
tectes, agence publicité, labora- 
toire, centre culturel ou artisti- 
que. Vente on location. Exclus!». 

PROMOTIC. T AL i 325-11-68. 


locaux indust. 


EXCtPTIONHE! u « ttan 


610 mz 

DEPOT et BUREAUX 
Accès camions. 91 MonUMŸy A6 
TAL 359-00-63 



villas 


MAKID SUPERBE VILLA. 
rUUMK double ilvlng. 

Uns. qar. 1 «A, 
F. SM-7540. 


5 chbres. 3 _ 

beau terrain. 685 


DEAUY1LLE - Put vend villa 
10 peu ppales, confort, Jardin, 
pruxlm. casino et hippodrome. 
Tél. : (31) 8B4&-18 


SAINT-RAPHAËL 
Part, vend belle vKla neuve, 7 A 
Garage. Vu* mer. sur 1.360 mS. 
Px A dftattre. TE- 1941 «jjBg 


CHANTILLY 

Prés gare, grande vida, Rvtng, 
50 m2, 5 chambres + 2 chambres, 

deml-sous/sc!, 280 m2, garage. 

Maison de gardien. Jardin. Prix 

580-000 F. Téléphone : 728-38-74. 


■ (AUlirC PROPRIETE ■ 
UlttraJ AGRICOLE a Vdre 
IDEALE . 

AG. LESCA RB» UTji*MIXE 
TM. ; a par (g) 7491-11 _ 

nAnDEAUX - A v endre e n 
DWI totalité on sépartennnt 
Maison 117.W 1 avec |a«Bn^ 

‘«M ?VS£ IP.U 

a 92, bd voltaire; ■ 
C.XA. Parg-il* - BOS-09-10 


IS 


25 KM. OUEST 

Maison XV1I1» restaurée, 7 p,' 

état neuf, lardln cura clos murs. 

85DJ00Q F. - Téléph. TOjWL 


YVEUNES, RESIDENTIEL. 
Accès facile. VILLA 9 PIECES. 

Maison gardien.. TT, CONFORT. 

PARC L580 M2- - 97S-B2-M. 


A louer a Pan n ee 
EVE n KM DE NICE 
Ut TRES JOUE VILLA 
vide ou meubMe 
LMng, 4 ch., culs, «ménagé*. 
2 salles de. bains. 2 w.-c. U Cft. 
Dans parc da 2-000 m2 clôturé. 

SITE CLASSE 

TRES TRANQUILLE 
T. Mnia COLOMB1 ISO) 57-14-67. 


18 KM OUEST PARIS 


dans charmant village, bord, 
forêt. be8e DEMEURE CLAS- 
SIQUE. grande réceofion B m, 
3 bains, cft, PAV. amis Z PCES. 
Mau parc boisé de 1 HA. 

AGENCE de la TERRASSE 

LE VE5INET - 974-0S90 


pavillons 


10 km EST 


RAVI SS. DEMEURE RUSTIQUE 
sAj. dble, 2 chbres, culs-, bains, 
état comparable au neuf. 
Jardin dos 550 m2. 365.000 F. 
AGENCE REGNIER 
254, av. Plerre-BrossoleUe, 

94 LE PERREUX TAL 324-17-63 


ISLE-ADAM - Bord forêt, part, 
vd pav. 73, 4 p. 87 m2, lardln 
300 m2. Poss. prêt C.C.F. - A/L 
STEUX OH 4 642-U. le soir 


MONTGERON EXCEPTIONNEL 
PAV. meulière 7 p., 200 m2 ha b. 
Jardin 600 mZ. sso.oso F. 
TAL au 94866rt6 


Ttilais, pavillon fyue F 4, tout 
cft. lingerie, renier, dépends ne. 
s/ lardln dos 366 m2 ; 400.000 F. 
TéL 662-45-10 i part, de 17 h 30. 


AUVERGNE 

Prox. te comnL, qugn. PPtA en 


êxc. étet at' te.T b. Mtr. 


motos 240 m2 habit. 4- Chfll--. 
four è pain + odes dépandaices, 
ttreufwtl PARC DEV HA 80. 

PRIX 550.000 F . : 

Possibilité crédit 80 %:. , J 
PROGECO 3 • BJ*. 159, 

81, av. dn Génèral-de-Ganll*, 
«felOS MONTUJCON 4MX 
Tél. : (15-70) 2fr30rt0 


SOLOGNE - A vdre bo« fWTf- 

loir» de chasse «te 10 A 100 ha 
avec possibilité étang. Prb« In- 
téressante. TéL matin rte9 h A 
Il h au Cl 5-381 05OMB 


— evry village „ _ 
Vendons luxueuse demeure 8 P., 
grand confort- Parc 3^00 ng. 
prix lustiftë - IATTERiAGENCH, 
27, allées Rlquet, 

. . BEZIERS 

Téléph. : 28-69-70 


Près RomboniHet. p. vd maanlf. 
propriété 400 m2 habft. Itemhr.- 
dépenl., parc d'aortment de 
12.000 m2 très Wen çpmptontts- 
Aff. rare. Prix Just. TéL HJB. : 
555-95-74, Poste 66. - 
Après 20 h : 631-69-99. 


Particulier Vd, GERS. W Md 
BARBOTAN-tee-THERAAES. sort. 

bnport. vlllaga.. MAISON anc. 
113 m2, eut. restaur. Tt dj. TAL 
2.800 m2 parc, massif. 2BOD00 F 
comptant. T. (62) 09-86-20. H.R. 


terrains 


nrts LAGNY • Magnifique 
r terrain A bâtir boisé, ■ - 
secteur résidentiel .8 partir, 
2.000 m2- 230-000 F. 526-99-74 


MESWUE4WH 

Verdure; près forêt, beapx 
TERRAINS 700 * 1.100 ml 
ttes vfabllftés- PX TTES TAXES 

COMPRISES 270400/390.800 (*. 

AGENCE DE LA TERRASSE 

LE V ES IN ET . V76-05-90 


■si 


, A VENDRE- 
Ufiion.CHrtr» s » M Ç-. — 

S'adr. I ^ 


EN BERRY 

Prox. uc. ‘rlw, fermât. UdCP-. 
.. tr mi Mil s p-. h a b . 


g,:, 


pràn- pces supplém. 09 g ran- 
caMlers amtau. hangar. TERR-' 
SnrENANT «LOM Mi eau, 6L- 


PRIX 90.000 F 

CREDIT 80 


PK ^b^^~ JiSrrmt 


wWATEAUWWX. 
Tétépta. 15 (SÔJ 226941, 'lartMJL 


LIMITE PERIGORD 


dlwîrt; "URGENT ; 200JW P. 
JARGEAU 47500 UBC». 
TELEPH. '; (58) 7161-21. 


f. otuz »■ 

Esthoatten qratmts, discrète 
coupla ftmtçBis. sér^K, 2 S- 
lalres. och- viager bto desMrvl 
meme occupé pwwndjw. Ea- 
LBROY, IL ru» Primai te (13») 


Vendez rapidement en viager 
Conseil, Expwilse, indmafton. 
gratuit Discret. Elude LODEL,- 
35. bd Voltaire - 7006M9 


R AUGUSTE'VACOUERIE 16 

Affaire oxcept tonne! le 


Somptueux apparL 136 m2, 

ÜTra + 3 chbres. 


IWfng double 
plein soleil (valeur réelle i M 23. 
P Occupé 2 «tes 8274 a». 
CM >50.080 F. Rente 2-500 F/m. 
Exclusivité IMMOBILIERE CBS 
TM 924-46-1» 


Part, vd chiots Epamwote bwu. 
Picard avec nadlgree (Moué. 
vacciné). Parents excelL, beauté 
et chasse. - AA. Cabocha, Gjrmdo- 
Rue - Fosses, 95470 Sunrflllers. 
- TéL ; 471-426J 


OFFICIERS MINISTÉRIEIS 

ET 


VENTES 

PAN ADJUDICATION 


EectUtcaclf A l’Insertion parue le 
0- OCTOBRE 19*27, concernant la vante 
de . BP Dunet, le 34 octobre 1977 au 
Palais de Justice de Parta de: 

ENS. EMMOKELtEB & PARIS (t5«) 
296/298/302, rue Lecourhe 
Lire : adresse de M° Bile bel Jourdan, 
Avocat.' Paris (8 e ), 2. avenue Marceau, 
ta. 225-62-74 an Ueu de 3, rue Oay- 
Lussac, Paria (5*), tél. : 328-40-63. 


AIX-EN-PROVENCE Part - 


URGENT 

droit au ban tous commerces, 
magasin entlèr. reft neuf, 35 mZ, 
décor, moderne, vitrine *M m. 
PL centre, tr. passant, pt_ loyer. 
Tél. : (42) 27-69-M 


Vends LIBRAIRIE GENERALE 
et UNIVERSITAIRE bien située, 
C-A. 600.000 F. Ecr. : WUiWer, 
H# rue de fiffehe, 67 Strasbourg 


Boutiques 


AAARCHE DES NOTAIRES 
Rue des Pronvalns (PO, 57 m2. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. 26MI-7Z, At* Bell argent 


>■ PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs - 363-17-27 


1 A 20 BURX# tous quartiers. 
Locations sans pas-da-porio. 
AG. MAILLOT - 293-45-55 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche ; 


BUREAUX 

ENVIRON 17g AA2, 
proximité immédiate : 
Place du Palale-Bourbafl ( 7 «). 


Téléphone ; 55032-32. 
poste 214, aux heures de bureau. 

DOMICILIATION- TEL. SECR. 
TOMf Frais W8 F 
ICUA par mois 
APEPAL - HS- 56-50 


usines 


SAOil-OÎIEH IfMtL IN^SsjR. 

24)00 mï utiles, laboratoire. 


entrepôt, bureaux, wi 
■ Porte 


3 rrexite-cberga 
SEGECO - 52243-20 


1) APPARTEMENT 


Vente au Palais de Justice ft Paris, la lundi .24 octobre 1977, & 24 heures 
EN CINQ LOTS 

SS? | 3) APPARTEMENT SS 

2) APPARTEMENT I 4) LOG0MENT 

5) UNE BOUTIQUE au zes-de-Cbanssée dans le Bâtiment a 

DN AUVENT dans le Bâtiment C - BUANDERIE dans le Bâtiment D 
JARDINS d'une contenance de 68 m2 dans un I mm euble 


sis à SAINT-MAÜR-DES-POSSÉS ( 94 ) 


MISES A PRIX i 1 

S’adr. po 
7, rue de ronlveorslté ; 
M* BAÜHGABTNKB, 
avocats près les Trlb. 


Parc Salnt-Maur - 8, place des Marronniers 
& l’angle de l’avBnue de Uftdlcls où U porte le n° 2 

' lot. 2S.000 F - 2* lot, 25.000 F - 3" lot, 25.000 F 
4® lot, 25 AM - 5® lot, 80 400 F 
nta & M® Michel BOGET, avocat â Paria (7®l, 
MARS ANNE, avocat, Paris, 346, rus 3 b- Honoré ; 
die, 4. rue de la CouteUerta â Paris ; et â tous 
Gr. Inst, de Paria, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Cabinet de 1 la S.CJP. BOUTON, LAMBERT, CHANTRE. SOREL, avocats à 
BOURGES, 3, rue Emile-Zola, téL 136) 24-02-75 et 24-4 B- 89 - Vente aux eneb. 


â l’audience des criées du Trlb. de Gr. Inst, ds BOURGES, au PaL de Juat. de 
ladite vUle, rue des Arènes, la mardi B novembre 1977, â U h. - En 3 lots 

UNE PROPRIÉTÉ sise Cne de BRAIZE (Allier) 

1» lot : Propriété avec CHATEAU et Z9 ha. de terres environ 

MISE A PRIX : 350.000 F 

I 2® lot : Propriété avec 26 ha. de terres environ 

MISE A PRIX : 250.000 F 

3® lot : Propriété avec 38 ha. 37 a. de terres environ 

MISE A PRIX : 250.000 F 

Avec faculté de réunion des lots Immédiatement après la première adjudlcat. 


Vente au Palais de Justice & Paris, le Jeudi 27 octobre 1977. & 14 heures 

IM ftDDAnTEMFUT a ? 5 * 6ta * e - compr. hall, 4 pièces principales. 
UH ârrllli I EInEII 1 dégage cnlslne, s. de bains, vc, balcon, cave 
dans nn Immeuble sis 

à ISSY-LES-MOULINEAUX (92) - 9 et 11, me E.- Renan 

MISE A PRES : 200.000 FRANCS 

S’adresser A M® MALINVAUD, avocat, 19, avenue llapp a Parts, 555- SB- 37 ; 
M* GO URBAIN, syndic. 174. boulevard Saint-Germain à Paris ; et A tous 
avocats près lœ Trlb. de Gr. Inst, de Parta, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Vante au Palais de Justice & Paris, le lundi 24 octobre 1977, A 14 heures 
EN UN SEUL LOT 


Une PROPRIÉTÉ sise à CHOISY-LE-ROI 


(Val-de-Marne) 

6 à 14, rne Joies-Vallès - 2 et 4, rue Laxnarck 

Comprenant : UN PAVTLLON élevé sur cave d’un rez-de-cb. et da a 6 taxes 
ON PAVILLON élevé sur cave d’un res-de-chaueste et d’un étage - Hanr" 1, 

LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 


un ATELIER DE SERRURERIE loué - SEPT BOXES 

Le tout sur un terrain d*una contenance de 2.678 E&2 

MISE A PRIX : 500.000 F - 


S’adr. â M® Will i a m T HlKLl i AN D. avocat, 16. av. Georce-v & Paria m * 
M® Jacques TALON, avocat. 20. quai de la MéSserie à ïSffi (Ri 
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D'une exposition à un proie f : les jardins do Paris 
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B ’11 prenait fantaisie & un 

esprit curieux de survoler la capi- 
tale en hélicoptère, sa surprise 
serait grande de constater que 
Paris est peuplé de jardins Inté- 
rieurs dont la vue échappe pres- 
que toujours aux yeux ou piéton. 
C’est ce que révèle l’exposition 
c Les Jardins privés de Paris » 
qu’abrite, jusqu’au 3 novembre, 
l’hûtel de Sully. 

L’obJectU des organisateurs est 
de sensibiliser l’opinion publique 
— et de la mobiliser — pour 
sauver les Jardins privés parisiens 
. . dont l’étendue et le nombre dlznl- 

nuent chaque armée, en dépit des 
'-«bv mesures de protection qui s’avé- 
PÇ j v p^ r rent. & r expérience, insuffisantes. 
^ Ce patrimoine constitue . un 
véritable trésor; d'abord par sa 
superficie totale : 163 hectares. 


.soit. la moitié de celle des jardins 
publics, et ensuite par sa variété, 
les propriétaires rivalisant d’in- 
géniosité et de goût pour rendre 
accueillants leurs petits territoires 
champêtres. 

Trois cents photographies pri- 
ses par un jeune architecte, 
Patrice Richard, permettent aux 
visiteurs d’admirer les jardins 
privés dans neuf arron- 

dissements: de Paris, le qua- 
trième. le cinquième, le sep- 
tième. le .neuvième, le onzième, 
le quatorzième, le dix-septième, 
le dix-htdtiâme et le vïng- 
- t lfeme , quartiers qui possèdent une 
personnalité fart différente, ce 
que -les jardins symbolisent par- 
faitement.. cette liste n'est pas 
exhaustive puisque les arrondis- 
sements du centre de Paris, 
comme les premier, deuxième et. 


- troisième, ont eux aussi leurs jar- 
dins intérieurs, tels ceux dès 
grands hôtels avoisinant la place 
Vendôme ou les espaces plantés 
d’arbres des hôtels du Marais 
situés entre la nie des Prancs- 
Bourgeols è£ la rue de Bretagne. 

La plupart de ces' jardins exis- 
tent depuis fort longtemps. C’est 
2e cas de ceux du cinquième 
arrondissement où, dès le Moyen 
Age; s'installèrent des communau- 
tés religieuses, ou du sep- 
tième arrondissement, actuelle- 
ment encore le moins bâti de la 
capitale. Les très nombreux hôtels 
particuliers élevés dans le hui- 
tième arrondissement entre cour 
et jardin abritent le plus sou- 
vent ambassades ou ministères, ce 
qui. sonhaïtans-le, est peut-être 
garant de leur longévité. 

Par le truchement de cette 
exposition, les organisateurs espè- 
rent convaincre les Parisiens — 
et surtout les autorités municipa- 
les — de veiller à la conservation 
intégrale des Jardins privés. Si ces 
trésors trop bien cachés sont la 
propriété de quelques privilégiés, 
ü ne faut pas oublier que leur voisi- 
nage bénéficie de leur prés e nc e , 
source de fraîcheur et de silence, 
et que ces oasis de paix coïts tl- 
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Les Rlles de la Charité 

partagent 

leur potager 


Entre l’hôpital Laennec et le 
parc de Matignon, au 140 de la 
rue du Bac, la maison mère de 
la compagnie de ‘Saint-Vincent- 
de-Paul disparaît derrière de 
hauts murs gris. D’un immense 
jardin, on n’ aperçoit, en longeant 
la rue de Babyione. que la cime 
des peupliers. Mais cela va chan- 
ger. Dans quelques semaines, 
comme 1e manteau de saint Mar- 
tin, le Jardin sera partagé en 
deux pour que les gens du. quar- 
tier en profitent à leur tour. 

C’est au début du XTS? siècle 
que la Ville de Paris donne la 
jouissance perpétuelle de ce ter- 
rain à celles que l'on appelle les 
Filles de la Charité. Elles complè- 
tent 1 ’ensemblç immobilier, cons- 
truisent mie. chapeBe, Installent 
leur administration.- générale et 
une 'maison de retraite.; -Encore 
aujourd'hui, en transit du monde 
entier ou à demeure; plùsfenxB 
centaines de religieuses séjournent 
ici. Mate elfes ne r tirent plus ta nr 
subsistance du grand potager où, 
à considérer le prix du mètre 
carré dans le septième arrondis- 
sement, poussaient jusqu’à ces 
dernières années les légumes les 


plus chers de Paris, ü est en fri- 
che, dévoré par les hautes herbes, 
. depuis' que la .communauté a 
décidé’ d’en redonner une partie 
- à la Vffle. 

L’initiative de l'opération 
.revient au Comité d’aménagement 
du septième arrondissement, l’une 
des plus anciennes associations de 
, quartier qui. eh 197a souhaite la 
transformation du potager en 
jardin publia « C'est de grand 
cœur que nous avons fait ce 
.geste », dit. la sœur ; économe. 
.« H est ban que des enfants uti- 
lisent ce terrain. Nous nous con- 
tenterons de la partie restante, 
la Voie de Pans prena nt en 
Charge la construction d’un mur 
séparatif. s t . . ; . . ;; . 

-'.Après de irâigaes -négociations 
avec la direction des affaires do--, 
maritales^ le contrat portant sur 
n ne superficie .de près de 
7 000 mètres -carrés a été -signé au 
début de cette C’est dire 

qu’on a eu tout le temps "de pen- 
ser & la destination de ce terrain, 
situé dans le secteur- sauvegardé. 
M. Led aire, architecte des bâti- 
ments civils et palais nationaux;' 


n'a pas présenté moins de douze 
projets. Tous ont été repoussés. 

. Les habitants du quartier ne 
veulent pas du jardin décoratif 
traditionnel, avec pelouses, grand 
motif central, allées régulières, 
bassin, statues. Il leur faut quel- 
que chose à la fols de beaucoup 
moins sophistiqué et de beaucoup 
moins coûteux — ce qui finale- 
ment leur a sans doute permis 
.d'être entendus ; nn espace vert 
qui conserve sa physionomie ac- 
tuelle de c jardin de curé ». Un 
rapport a été présenté en ce sens 
le 30 septembre dernier au tout 
jeune comité d’arrondisseme nt II 
a été aussitôt approuvé. 

a Avec l'accord du ministère 
de la culture et de Venvtronne- 
ment, la Vflta a donné le feu 
verts, dit M. Philippe MSthoaard. 
conseiller du VH* arrondissement 
« H s'agit dons un premier temps 
de mettre en place le mur de sé- 
paration et des clôtures provisoi- 
res autour de garages qui seront 
par là suite reconstruits sur le 
terrain des religieuses. Les crédits 
existent. » 

On va faire en quelque sorte 
un jardin évolutif, dont la voca- 
tion. avec les aménagements & 
réaliser en conséquence, se déga- 
gera à rosage Le mur séparatif, 
qui sera caché par des arbustes, 
eSt en cours’ de construction. 
L’aménagement minimum va 
suivre. Dans cet ' état. Touverture 
pourrait avoir lieu dans environ 
un mois et demi. 

«Nous allons garder à ce jardin 
tout son charme, dit Mme Henry 
Le Haute, qui représente le mou- 
vement écologiste au Comité d’ar- 
rondissement Aucun rapport 
avec le square Bouderait 11 n'y 
aura rien de pareil à Paris.» 


LE DÉBAT SUR LA GESTION DE PARIS 


La longue marche des comités d'habitants 


Le Parisien soucieux de 
l’avenir de se ville .reste bien 
perplexe & la lecture de la 
radioscopie de la gestion de 
Paris longuement présentée par 
M. Lang et vivement critiquée 
par M. de La Malène. (Le Monde 
dos 13-10 et 23 septembre.} fies 
faits sont présentés, des répon- 
ses sont données certes, mais 
dans un tel galimatias de passion 
partisane qu'il en- sou rIL. amusé 
mais sceptique sur le sérieux de 
ses élus. 

Les responsables des associa- 
tions parisiennes auraient par- 
tagé cette ' distraction s'ils 
n'avalant sursauté -devant les 
silences où lée aimables qualk 
flcatifs des polémistes: M. Lang, 
en effet, ne semblé retenli du 
rôle des associations que celui 
qu'elles essaient de louer dans 
fee commissions d'arrondisse- 
ment et extra-municipales, expé- 
rience périlleuse dans un con- 
texte difficile dont on reparlera 
bientôt M. de La Malène, lui, 
va droit -au but ’-'f Uns associa- 
tion ne peut représenter 'que des 
Intérêts particuliers: * Et- voilà 
le débat dos 1- Quelle pauvreté 
dans une : argumentation fondée 
sur le mépris et la récupéra- 
tion I On pouvait espérer que ... 
révolution des mentalités dé. ces . 
dernières années avah atteint 
cette de. nos élus. 11 n’en est 
hélas entore rien. -*• L-'_ 

*•- t ’\ . . . -- • 

Quelques exemples du : rôle 
Joué par las assootatfom. parK * 
siennes, particuUèremenL celles 
qui p a rtfel PJHi t. à ta f Tîfete- \ 

forma des comités - paiiriw»'. ; 
d’habitante- (1). . et qui députai V: 
plus de dbc ai» (Uteategf d-pap- -, 

- vnr au bien de -ta c] té,’, montré- ; 

ront nnjuatfeft de ces propos v v 

• :QuI en 1968: a pu. talja 
ouvrir au^ publier ta dossier, des' . 
Halles.. pfliiir-;y ■■déàbuyriruné’; 

(H BècrtuiJet '- i », rué . 
ssrlae. 73006 Parti.. : 


par 

JACQUES REMOND C) 

grossière erreur de chiffres qui 
remettait en cause tout l’équi- 
libre financier de l'opération et 
pour en réduire le gigantesque 
périmètre, prévu, ce qui permit 
d'éviter là destruction de plu- 
sieure minière de. logements? 
Les comités d'habitants. 

• Qui députa 1966 expliquait 
tous les six mota aux gestion- 
naires de-.l’épequè'que (a con- 
ception urbanistique -et Juridique 
de l’opération Itaire la condui- 
sait au désastre et à la faillite, 
ce qui est arrivé en 1973 ? Lee 
comités d’habitants. 

; • QUI pendant, de longues 
années a suivi, débusqué, mis 
en lumière, attaqué et arrêté le 
projet de vole express « rive 
gauche.» qui allait altérer, à 
grands frais, les barges, de -la 
Sélpé et augmenter la Wnges- 
îion de la circulation eütomo- 
. b Fie dans Paris ? iês^oorfihés 
d'habitants. ; R 

• Qui dans les «hoôdlaee- 
tnents fait tous Iss Jours Hnfor- 
.maffônr des- Parisiens sur. les 
projeta; les discute, avec eux. 
requënie les avis - et .-'met en.. 

■forme rdês propositions ? les 
comités d'habitants.^ 

- • (M au moment. de l'élabo- 
. ration ulu plan d'occupation deis 
■ sols de Paris , à, quartier par 
"quart j&r, étudié les COS, -.Les ré- 
: ■ serves; . tes ■ règlements,. las ali- 
taient tsPbite faire des propo- : 

efdone.-.qul ont toujours étt 're- 

cofHjpes comme in t é ressantes 
/par; .jtadmlrristraBon parisienne 
’-tnfime sL souvent, hétaal elles 
n’ôntiMfi' été retenpes; potir des ■ 
'"rafeona financières ? Les. cqqtftés- 
: cThÿWfiiiila. ■ 

rV ÀÎorj/' quêta- «oht.;dano'; çe* - 
Ip térê ta ' parti caUtas uuft n ô a » 


aurions défendue et qui aujour- 
d'hui sont reconnus comme 
correspondant k VlntArûl géné- 
ral? Ne sont-ce pas plutôt les 
associations qui ont montré de 
l'Imagination, de la clairvoyance, 
du courage et de l'obstination 
face souvent A une gestion dé- 
sastreuse de Paris où ia' satis- 
faction des Intérêts privés n’étalt 
pas absents ? Faut-il rappeler ce 
que M. Krieg disait le 28 Jan- 
vier T 072 au Conseil de Paris 
lorsqu'il constatait que c’était ft . 
l'instigation des associations 

- parisiennes qu' « avalent été re- 
poassés tes projet * pour te 
mafia - extravagants qui avaient 
été présentés au conseil au' 
début' de 1938 en.. matière IcTùr- 
bânlsme pair le 'centre de PBf - 

_rls »? ' . 

-Et quelle mouche aurait, piqué 
le gouvernement et' lé Parle- 
ment' qùf, perde. nouvetiBs lo/e 
ou décrets, viennent d’ouvrir tant ' 
-.de.-cqmnitesJons. et les -prétoires 
à des associations ei minables ? 

_. u Dans' ta démocratie française 
d’aujourd'hui un "fait nouveau a 
surgi : les habitants né sa 
; .conteqtent plus d’élire régulière- 
. ment leurs " représentants. ; lia 
veulent être en. mesure de. suivre . 
eux-mêmes las problèmes et de 
gérer ce qui «st A letir portée. 

It feùt s’sn ' réjouir -et non. pas 
mlnfralser ce fait, capital- avec 
des arguments mesquins.. JJ faut 
enfin que les pmtls politiques 
réfléchissent 'à; ce que cela vaut 
dira. Il serait ..bon . aussi que 
las grands moÿarê d'information 

— fartcttilèrmapt ta radiotélé- 
vision — sachant saisir les occa- - 
slons de ta faire connaître. De 
toute ' manière.; lés' assoeTstlons ' 

; quant à elles poursuivront eu 
; grand. Jour at toujours ptasjsom- 
brauses làiravafl sériéhc'et ras-' 
pensable qu’allés Ont . «rtrepria. 

<*) . PréaUfent de lé ï'iete-fûnne 
- |tM comité» ndiiDUjfhtbltiDti 
"et <te parUd^Üxm à l* vle de 
la dté. • 


- • ' A *.v * /" • ' ** . ■ ; ■ • ■ . • 
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tuent» à travers Paris, un bien 
collectif et irremplaçable qu'li 
faut préserver & tout prix. 

A ce propos, 0 avait été 
convenu; il y a quelques années, 
que les mus tenant les jardins 
cachés aux yeux du promeneur 
seraient peu à peu remplacés par 
des grilles. Cela a été fait pour 
ta parc de l’hôtel Byron (musée 
Sodin), rue de V&rennes, pour 
l'hôtel Matignon, côté rue de 
Babyione,’- et pour le très beau 
jardin qu’on peut admirer boule- 
vard des Invalides, devant l’hôtel 
qui abrite actuellement les servi- 
ces du m i n istère de la cooopéra- 
tion. Pour les autres espaces 
verts, cette décision est restée, 
hélas l lettre morte. 

Outre les trois cents photos 
réunies dans l’hôtel Sully, l’expo- 
sition évoque des jardins aujour- 
d’hui disparus, grâce â des docu- 
ments d'époque, des maquettes et 
mémo de vieux outils à remuer la 
terre. 

ANDREE JACOB. 

■*: Hôtel de Sully (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) : 
62, rue Saint-Antoine (4M. De 10 b, 
& 12 b. 30 et de 14 h. à 19 tn, sauf 
le mardi. 


Les personnes Agées auront leur 
tonnelle dans un endroit calme, 
les plus jeunes enfants Joueront 
dans la charmille, tandis que ceux 
d’âge scolaire trouveront toute la 
place voulue pour donner libre 
cours & leur exubérance. 

Parmi les aménagements à réa- 
liser. si l’on ne veut pas que le 
provisoire dure trop longtemps, 
s'inscrit en premier lieu l'ouver- 
ture cTone porte rue de Baby- 
Ione, ce qui n’ira pas sans contro- 
verses entre ceux qui souhaitent 
conserver intact le mur anti-bruit 
et. les partisans d’une ouverture de 
l’espace vert sur la ville. 

« Quoi quJü en soit, si les crédits 
manquent, conclut Mme Henry 
Le Paute, plutôt que de ne rien 
avoir, mieux vaut se contenter de 
ce qui existe. » A ce compte-là, 
les jardins de Babyione auraient 
pu être ouverts an public depuis 
longtemps -déjà. 

PIERRE-JEAN DESCHENES. 


i — A TRAVERS 


Us petites sœurs 
quittent Epinay. 

Lee petites amure de /'Assomp- 
tion quitteront leur propriété de 
la rue Mulot à Epinay-sur-Selrte 
(Seine-Saint-Demisj. La municipa- 
lité va, cri effet, racheter leur 
propriété pour en faire un parc. 
Les petites sœurs pourront néan- 
moins demeurer sur place plu- 
sieurs années afin de trouver un 
autre hébergement 

En 1976, la municipalité, diri- 
gée par M. Gilbert Bonnemaison 
(P.S.J, avait fait connaître son 
intention d'acquérir ce terrain 
soit par voie d'expropriation soit 
par vole d'acquisition amiable. 
Cette décision avait soulevé une 
polémique à Epinay. Une pétition 
en laveur des religieuses avait 
circulé dans la ville (le Monde 
6 Juillet 1976). L'aftalre se ter- 
mine donc à Famiable par te 
rachat de la propriété. 


9 % de demandeurs 
d’emploi en plus 

Deux cent cinquante-deux mille 
quatre cent quatre-vingts de 
mamies d'emplois non satisfaites 
ont été enregistrées au mois 
de septembre 1977 en Ile-de- 
France soit une augmentation 
de 9*/a sur le mois d'août 
(230 000 demandes non satis- 
faites avalent été enregistrées) 
et de 16% aur les chiffres de 
septembre 1976 (216204 de- 

mandes figuraient sur les listes 
des agences pour l'emploi. D'au- 
tre part 31 228 offres d'emplois 
ont été enregistrées au cours 
du mois de septembre contre 
17 300 en août et 34 695 en sep- 
tembre 7978. 

Ces chiffres sont moins mau- 
vais que ne le craignaient les 


pouvoirs publics. En effet, l'af- 
flux des jaunes qui était attendu 
à la rentrée n'a p3S eu lieu. 
Les jaunes demandeurs d'emploi 
pis sont aujourd'hui 40000) sa 
sont Inscrits dans les agences 
nationales pour l'emploi dès le 
mois de juin. 

Défense 

dn consommateur. 

Le secrétariat d'Etat i la 
consommation va mettra en 
place, au début du mois de 
novembre, dans l'Essonne; puis 
dans les autres départements 
une -boite postale 5 000 -. A 
cette adressa le publia pourra 
adresser des demandes d'ir.tor- 
mabon et signaler ses litiges 
avec les commercants. 

Les repenses et les tentatives 
de règlement seront assurées 
dans la mesure du possible par 
tous ceux qui participent A 
l'opération : administrations e: 
services publics, organismes 
professionnels et associons de 
consommateurs. 

La Giié verte 
au classement. 

En réponse à une question ae 
Mme Gisèle Moreau, député 
(P.C.J du treizième arrondisse- 
ment. qui attirait ('attention du 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement sur la nécessité de 
sauvegarder la Cite verte 
(147, rue Léon-Muurice-Nord- 
mann. Paris-13n où ont travaillé 
notamment Picasso et H. Moore, 
les services responsables de ce 
ministère ont précise que - de- 
vant tes menaces qui pesaient 
sur là Cité verte, la ministre de 
la culture et de l' environnement 
a décidé, te 31 août 1977, d'ou- 
vrir une Instance de classement 
sur f ensemble du site 



<■ 
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ÉQUIPEMENT 


•A PROPOS DE ... 


LES RÉSULTATS DES CASINOS 

C armes à tout va 

En augnmntetion de 234 % par rapport à la saison 
1976 et de 60 % par rapport à l'année-rocard de 1375, le 
produit brut des Jeux du Palm. Beach Casino de Cannes a 
atteint la somme de 88828630 F pour quatre mois et demi 
d'exploitation (du l" juin au 15 octobre). Bien que l'exer- 
cice 1876-1977 ne soit pas encore clos — il se termine le 
31 octobre, — ces résultats exceptionnels, dos essentielle- 
ment à la fréquentation des. loueurs du Proche-Orient, 
place d'ores et déjà l'établissement d'été cannois au pre- 
mier rang des casinos français. 

Le casino de Oivonne4es-jBains. qui occupait la têts du 
classement depuis une quinzaine d'années, et le cas ino 
Ruhl de Nice se disputent la seconde place avec une 
recette qui devrait être inférieure à 60 millions de francs 
pour douze mois d’exploitation. - - 


L'événement est d'importance : 
le Palm Beach Interrompt non 
seulement, en effet, [e régne de 
DIvonne-tes-BeJns, mais, pour Ja 
première fois (dans la période 
actuelle tout au moins), un ca- 
sino saisonnier parvient à se 
hisser au sommet de la hiérar- 
chie des établissements de Jeux 
français. Avant Dlvonne, la su- 
prématie avait appartenu au ca- 
sino d'Enghîen, puis, brièvement, 
au Palais de la Méditerranée à 
Nice, le premier ouvert nout mole 
et demi, le second douze mois 
sur douze. 

Cannes détient également . la 
première place de jeux en 
France, puisque ses trois casi- 
nos. le Palm Beach, (e Casino 
municipal d'hiver (31063416 F 
en sept mois) et le Casino des 
Heurs (qui doit dépasser les 
4 500 000 F en douze mole) réa- 
lisent su total plue de 124 mil- 
lions de francs de recettes. Nice 
avait, l'an dernier, avec le Ruhl. 
le Palais de la Méditerranée et 
le Casino Club, fait mieux que sa 
voisine (SI millions contre 
53 mHiions). 

Ces résultats confirment que 
la crise économique que tra- 
versent les pays occidentaux 
n'a pas de répet eussions eur 
l’activité des jeux. Il est vrai 
que la clientèle du Proche-Orient 
a avantageusement relayé les 
Joueurs européens et que ses 


pêtro-doilars ont heureusement 
su se « convertir » sur les tapis 
verts de la Cote d'Azur. Elle a 
contribué — en particulier au 
Palm Beach — au . regain de 
faveur qu'a connu te chemin 
de fer, le seul Jeu dans lequel 
les Joueurs s'affrontent entre 
eux, le casino opérant un pré- 
lèvement automatique de ■ 5 B /o 
sur tous les coupa gagnants. 
D'une saison à l'autre, les 
recettes ont plus que doublé. 
Elles ont représenté cette année, 
avec la banque, une somme de 
49 0246 207 * Trancs, soit environ 
55 °/« du total de la cagnotte. La 
roulette, oû avalent eu lieu en 
1876 des -différences- Impor- 
tantes au détriment du casino, e 
produit 31 084 260 francs en 1977, 
contre 6968 285 francs. 

Sur les recettes brutes, et 
après paiement des impôts exi- 
gibles sur les sociétés, le Palm 
Beach e versé, au titre des 
prélèvements - moralisateurs -, 
37734353 francs à l'Etat et 
141B5 95Q francs é la Ville de 
Cannes, soit au total 58,45 */■ 
du montant des jeux. L'impor- 
tance économique des casinos 
cannois se traduit par une contri- 
bution totale au budget de Ja 
Ville d'environ 18 500 000 francs, 
soit 260 francs pour chaque habi- 
tant. „ 

GUY PORTE. 


TRANSPORTS 

Iis compagnies aériennes 
jouent l'Asie et le Procbe-Orieni 


•«■Von - dernier, les oo ions 
vnrnabricüLès en Amérique- du 

■ Nord ï et en Europe représentaient 

■ respectivement 40, %. et 28 % de 

■ l'ensemble • du parc aérien mon- 

dial .e, Indique une Etude de la 

situation économique du Trans- 
port aérien X$66-l$76 que riant 
de publier - l'Organisation de 

l’ aviation civile internationale 

(OACÏ). 

1 Ce paré de 8 300 avions était 
exploité en 1876 par 646 trans- 
porteurs, dont 383 compagnies 
régulières et 253 nomronml Ps 
charters. le taux moyen do crois- 
sance ftyimiftU» ' tfn trafic Inter- 
national régulier a été de 13 % 
SUr ffhr *tnn 

La part du trafic international 
régulier acheminé de 1968 à. 1976 
par les compagnies d'Europe et 
d'Amérique an Nord est respecti- 
vement tombée de 47,5 % & 
4U et de 3 0%à2L8%. En 
revanche, les transporteurs de la 
région Aslé-Paclfiqae, à l’exclu- 
sion' de la Chine, ont accru leur 
part de 9 % à. 20 % ; le « ruban 
bleu » du taux de croissance an- 
nuel de trafic revient & la Corée : 
+ 6fc5 %. . . . 

L’an dernier, -BD % du -trafic 
international non régulier a été 
réalisé, par des transporteurs A la 
demande et 40 % par des compa- 
gnies régulières. Ce volume — 
estimé à plus' de 1 CB Tniiuwrd^ de 


(exprimés, en pourcentages-' de 
' recettes) de + -6,2 %-ü . — 04 % 
pour renseïnble de lenis services. 
Letrait- manquant de révolution 
des dépenses a été l'augmentation 
de la port imputable au carbu- 
rant, passée de 13 % en 1966 i 
ptas de 19"% en. 1876. 

è.Ze pjix 'Où bïUët d'avion pour 
l’usager n’a pas prog ress é . aussi 


jf mu le . r e p en ti 
habitant et VitUMcè des prix», 
remarque l'QACX. En dix tuas, le 
taux moyen d'accndsse- 

. ment dû tarifa passagers par 
.kilomètre a. été de' 7 %,. contre 
13,7 % pour- le revenu par habi- 
tant dans les pays Industrialisés. 

L’activité dès transporteurs 
aériens dans le monde augmen- 
tera au taux annuel de 9 % jus- 
qu'en 1988, estiment- les experts 
de l’OACL C’est au Proche-Orient 
qu'ils prévoient la croissance la 
plus forte. A leur avis, « le trafic 
charter progressera sensiblement 
au même rythme que le trafic 
régulier». — J.-J. B. 


tait 25,6 % de l'ensemble du tro- 
nc International de passagers an 
lieu de 32,2 % en 1971, armé* où, 
sur l’Atlantique nord; la bataille 
tarifaire faisait rage; 

Filiale de Lufthansa, le trans- 
porteur ouest -allemand Condor 
se classait, en 1975, en tête des 
transporteurs & la demande ; 
Lafeer Airways, qui rient d'inau- 
gurer un e train du ciel » entre 
Londres et New-York, était au 
sixième rang ; la compagnie amé- 
ricaine Fan Am, quant & elle, 
occupait la première place des 
compagnies régulières exerçant 
des activités charters. 

Au cours de la décennie, le taux 
de croissance annuel moyen des 
dépenses des compagnies régu- 
lières a été plus élevé que celui 
de leurs recettes. Cette tendance 
a entraîné une baisse des soldes 
d'exploitation après impôts 


INAUGURATION FUNÈBRE 
A AMSTERDAM ■ 

Amsterdam a inauguré le 
14 octobre sa première ligne 
de métro . .« C5st la première 
et ce sera la dernière. Ce 
genre de transport grandiose 
est trop cher pour nous», a 
dédoré à cette occasion le 
ministre des transports . dans 
son discours inaugural. 

Le ministre a admis lui- 
même que « le -métro n'aurait 
pas pu être construit à une 
époque plus défavorable^ ni & 
un endroit pins fâcheux >. 
Cent cinquante manifestants, 
et un orchestre jouant des 
marches funèbres, présents à 
cette inauguration, expri- 
maient le meme point de vue. 
— tAJFJP.) 


• RECTIFICATIF . — Dans 
l'article relatif & la réorganisation 
du groupe Terrln. à Marseille fie 
Monde du 15 octobre), nous avons 
Indiqué qu’un secrétariat général 
serait dirigé par M. Pierre 
Richard. H s'agit, en fait, de 
M. Albert Richard. 


Faits e# protêts 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


• Menaces dUdatemenl .du 
district de Nancy. — XomWatot 
commune ^ — dont la nmniçrrante 
est socialiste — de raggioipSratJan 
de Nancy, pourra quitter le dis- 
trict urbain. Le Conseil dTstat 
vient en effet de désavouer l’an- 
cien préfet de Meurthe-et-Moselle, 
M. Jeàn Rochét, qui; jar: m 
■arrêté flgl5 novembre 1974, inte- 
gra. malgré ell e la coMmunc «e 
* Tomblajiie on .district •urbai n d e 
Nancy. D'antres villes ■ envisagent 
dé suivre la même voie que 
TomblAinc. — (CorrespJ. - 

. CIRCULATION /• ' : 

- ’m Autoroute Paris-Clermont 
tracé contesté. — Des élus; (de 
la majorité et de l’opposition) 
des Vais de Loire et d'ÀQier ont 
décidé de supposer A la récente 
■ décision gouvernementale de mire 
passa: la future autoroute Paris- 
Clermont-Ferrand par Bourges 
(Cher), et . Mootlnoon tAllter). 
Pour cela, Üs s'appuient sur l'aria 
défavorable , — - et qui’ consiste 
défavorable — et que co n te s te le 
ministère de l'équipemen t — 
qu’avait R y a environ 

trots nroia, ia conseil d’E t a t 
sur un tel tracé, arguant que, 
notamment , . l'axe passant par 
Bourges et la vallée du Cher 
serait plus long et donc plus 
coûteux & réaliser que celui 
passant par Nevexs et Mou l ina. 


ENVIRONNEMENT 


• Les responsabilités à Seoeso. 
— LTCMESA. la filiale italienne 
du groupe sniæe Hoffman-Laro- 
che, est la première responsable 
de la catastrophe écologique de 
Seveso, provoquée par la fuite 
accidentelle, le 10 Juillet 1976» 
d'un nuage de rUnrifit». c’est ce 

S affirme un rapport du adnls- 
ï italien do travail, remis de- 
puis .quelques jours à: la commis- 
sion d'enquête parlementaire. Ce 
rapport met aussi en. couse la 
responsabilité des autorités pu- 
bliques, des organes adminis- 
tratifs et techniques de l'Etat, de 
la commune, de la province, du 
comité régional contre la po Da- 
tion, des pampiezs, del’ inspection 
du travail, eût, qui auraient pu 
prévenir l’accident — (AP J* J 


m Une station 

Cassis. — Là ville de Cassis 

» Kg?**** 

à/rest de Maraefiic, ^dédte ds 
&a.doter d*nnfi- station 
physico-chimique des eaux usées^ 
: qul déviait, dans 00 ave- 
nir. résoudre 16 problème ,.d* la 
uolïotiQïi marine dans .un ,-dfe 
particulièrement touristique, puis; 
que la nsnmtoe est ■ l’une des 
«portes d’entrée» 

Calangues. M. Gilb ert Ra stoafa^. 

maire de cette - commune de 
^sbc rôpie clnq : cents habitants, a 
.indkraô crue le coût estinÆ-déJn 

construction de 1&' station sfélenrait 
A 6 millio ns de francs. La station 
sera invisible, puisque .aouto;- 
i àfne, et absolument sflencteusa. 
— (Carrespi) . 

URBANISME 

• Le p.C. et les expulsions à 
Paris. Les députés commu- 
nistes de Paris ont annoncé .ven- 
dredi 14 octobre qffUfi avaient 
demandé' an préfet de pollce.de 
a bloquée » les deux mille huit 
cents dossiers d'expulsion actuel- 
lement en instance à- Paris et 
demandé qu'aucune expulsion 
n’ait lieu û-’ld au l* novembre, 
début de la période de suspension 
des expulsions pour les mois 
d’hiver. 

selon ML Fîszbln, député de 
Paris «fi secrétaire de la fédéra- 
tion de Paris du P.C., « l’enjeu 
est de gagner quinze fours pour 
permettre à mode ou mihe cinq 
cents familles de passer l'fdcer 
chez eues ». NL Fîsxbln a eh 
outre Indiqué que le préfet de 
police avait affirmé qn’fl «n’ac- 
célérerait pas l’examen des dos- 
siers . ». 

. • Les vüles d’art et les piétons. 
— Le treizième congrès de l'asso- 
ciation des villes d’art, qui vient 
de se réunir au château de Fon- 
tainebleau du. 14 an 16 octobre, a 
porté principalement sur la pro- 
tection et la mise en valeur de la 
rue dans les quartiers anciens. 

Parlant des rues piétonnes, les 
rapporteurs ont souligné qu’une 
seule rue piétonne n'a pas d'inté- 
rêt en soL II faut que l’expérience 
poste sur un tissu urbain suffi- 
sant; elle doit être l'occasion de 
réhabiliter un habitat ancien et 
d’y répartir de façon harmo- 
nieuse, comme dans les anciennes 
paroisses, les différents groupes 
professlonnelsrt sociaux. 
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■ v< Et aussi: _ 


Mitterrand, Thomme cible, par Raymond Aron 


Wolinski répond à L’Express 


• Un pacte historique en Espagne, par André Pautard 


Légaliser le crime politique? par Jean-François Revêt 


... Un prix Nobel de la liberté, par Edouard Bailby. 

L "éditorial d'Olivier Todd : pourquoi Amnesty International 
. _ Le dessin de Tint \ 


Espace?: Fédiec de la technologie soviétique, par A loin Dupas 
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(PUBLICITE) —^——— 

Les employeurs désireux de foire appel à du 
personnel temporaire étudiant pour des emplois variés 
(vente, bureau, manutention, gardes d'enfants, cours 
particuliers, etc.) peuvent téléphoner ou 633-42-99, 
Service de Liaison Etudiants-Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Universitaires et Scolaires : 
39, avenue Georges-Bernanos, 75005 PARIS. 

Ils seront mis gracieusement en relation avec des 
étudiants. 

Cet établissement relève du Secrétariat d'Etat 
aux Universités. 


J 

_fllCE 

^uj^eux^pai du Marché aux Fleurs * 


Maintenant votre clientèle internationale 
peut vous appeierde: Londres, Francfort, 
Geneve, Amsterdam, Madrid, Zurich, 
Bruxelles* New York et Barcelonne pour le 
prix d une simple communication locale 


ak\ 

5 Grâce au Service 800 

m 




Pour de plus amples renseignements appelez: Paris 236 67 89 








fs su «sur des villes 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


i FS MESURES DE RESTRICTION DE L’IMMIGRATION 


PLUSŒDES 0HGAHISAÏ10NS SlNOmÈTENT 
DES ABUS SUSCITÉS PAH LE NOUVEAU DISPOSITIF 



Les mesuras annoncées le 27 septembre 
par Mu Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat 
auprès dn ministre dn travail, — arrêt 
* définitif * de la délivrance de nouvelles 
cartes de travail, extension de l'aide an 
retour à l'ensemble des travail] enrs étran- 
gers, suspension de tonte immigration 
Familiale pendant trois ans — continuent 
de susciter de vives réactions (« le 


Monde > des 4 et 7 octobre). An premier 
rang de celles-ci, sa situent-., celles du 
P.S., de La C.G.X, de -la C-FJD.T. et dn 
Mouvement contre le racisme, rantisémi- 
tisme et pour la paix (MBA?) -lequel s'in- 
terroge sur la légalité d'une- Interruption . 
de l'immigration des familles, alors qu'au- 
cun décret n'a encore été promulgué dans 


ce domaine. Uii certain nombre de faits 
sont déjà signalés, qui montrent à quel 
aima peut donner lien l'interprétation de : 
caaàigaes dont on ne sait même pas. pour 
l'instant si elles font l'objet de circulaire, 
précises dans les préfectures, les bureaux 
de main-d’œuvre et les commissariats de 
police. 


Le travailleur Immigre en si- 
tuation régulière c doit être en 
mesure soit de faire venir sa fa- 
mfUe, soit de la laisser demeurer 
dans son pays d’origine ». De qui 
sont ces bonnes paroles ? De 
M. Paul Dljoud, ancien secrétaire 
d'Etat à I I m migr a tlnn et prédé- 
cesseur ie M. Lionel Stoiém. 
Dans son livre la Nouvelle Poltti- 
que de l'immigration ( 11 , M. Di- 
joud ne craignait pas d'affirmer : 
« La venue des familles des travaü- 
leurs immigres constitue cru- 
jourd’îud une donnés sociale et 
humaine essentielle du phéno- 
mène de rimmtgration. > Ù s’ap- 
puyait sur deux constats : tout 
d'abord, « WmposaStüitë maté- 
rielle et morale d'cmp&cher des 
familles étrangères de s’installer 
en France si Oies le désirent»; 
ensuite tua argument de raison: 
«la venue de la famille, si eue est 
voulue et préparée, contribue à 
faciliter F insertion sociale». U 
concluait que, plutôt que refuser 
le fait de llmmigratlon familiale, 
il paraissait plus sage de l'accep- 
ter et de l'organiser : s Le désor- 
dre dans ce domaine favorise le 
développement des bidonvilles, où 
s’entassent des famüles condam- 
nées à demeurer en marge de no- 
tre société et à s’enfoncer dans 
une clandestinité sociale.» 

Sage propos, sans aucun doute, 
à l’époque — c'était an printemps 
dernier — où l'on S’interrogeait 
déjà, pourtant, sur les moyens de 
réduire le nombre des chômeurs. 
Depuis lors, M. Paul Dljoud a 
émigré lui- même— au secrétariat 
d'Etat à la Jeunesse et aux sparts, 
et l’on assiste, sous le règne de 
M. stoléru. à un renversement 
totale de la politique menée ces 
dernières années. A la déception 
provoquée au début du mois par 
l'annonce du dispositif mis en 
place pour inciter les immigrés à 
rentrer chez eux, succèdent main- 
tenant l'Indignation et, surtout, 
l’inquiétude devant les abus aux- 
quels IJ peut donner lieu. 

Après le P.CJ, le parti socia- 


BIBLIOGRAPHIE 

« Immigration et VU® Plan » 

d’André LEBON 

M. André Lebon, chargé de 
mission à la direction de la 
population et des migrations au 
ministère du travail, a inauguré 
ces dernières semaines la nou- 
velle collection < Migrations et 
sociétés » éditée par la Documen- 
tation française. Sor ouvrage 
reprend l'essentiel d'un rapport 
établi pour le comité de l'emploi 
et du tavafl lors de la préparation 
du VU' Plan. E privilégie l’as- 
pect économique du phénomène 
migratoire — ses aspects sociaux 
relevant de la compétence de la 
commission de la vie sociale — 
et se place dans une optique A 
moyen terme. 

Dans la première partie de cette 
étude, s qui ne saurait être consi- 
dérée, precise-t-on. comme l’ex- 
pression d'un point de vue offi- 
ciel s, un panorama général de 
l'immigration en France souligne 
notamment la nécessité d’une 
analyse régionale des données 
quantitatives et qualitatives ; 
« Par exemple, écrit M. Lebon, 
comment oublier que le même 
type d'emplois chez tel grand 
constructeur d'automobiles n’est 
plus accepté, en région pari- 
sienne, que par les immigrés — 
et. pour être plus précis encore, 
par les immigrés récemment en- 
trés gui remplacent les migrants 
appartenant à des s vagues s 
antérieures — alors qu’il est 
occupé par des nationaux en 
Bretagne ? » 

La deuxième partie de ce do- 
cument appuie cette problémati- 
que générale sur la base des in- 
formations disponibles pour la pé- 
riode d'exécution du VI* Plan 
(1971-1975) dans les domaines 
démographique, économique, et 
juridique de l'emploi des étran- 
gers. A partir des projections re- 
tenues pour le VU* Plan. André 
Lebon tente de mesurer les flux 
migratoires pour les années & ve- 
nir. — J. B. 

★ Immigration et VU* Plan, 
ta Documentation française, 29, quai 
Voltaire, 75300 Paris; 170 pages. 
25 F. 
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liste avait déjà exprimé sa con- 
damnation d’une série de déci- 
sions qu’il qualifie de a scanda- 
leuses». D a décidé d’aller plus 
loin : M. Jean Le Garrec, m e mbre 
du comité directeur et délégué na- 
tional du PJ3. à r Immigration, 
vient, en effet, d'annoncer l'orga- 
nisation d’une Journée nationale 
des êtes socialistes, consacrée à 
ces questions, le vendredi 23 octo- 
bre, à Villeurbanne (Rhône), sous 
la présidence de M. Charles 
Hemu, maire de la ville. Le PA 
envisage aussi d’organiser avant 
la fin de Tannée l’élection de 
rftmmigfiinTu; extra - municipales 
par les travailleurs immigrés dans 
plusieurs communes de France. 

Le Mouvement contre le ra- 
cisme, l'antisémitisme et pour la 
pa.hr (MRAP). dans sa communi- 
qué du 14 octobre dénonce « des 
situations dramatiques pour 
des milliers de personnes vi- 
vant en France ». Le MRA.P. 
oui a décidé de l a n cer une péti- 
tion nationale « pour l’annula- 
tion de ces mesures discrimina- 
toires », souligne que la suspen- 
sion de l’Immigration familiale 
ne peut prendre effet avant qu'un 
décret a’alt été officiellement 
promulgué à ce sujet. « fin atten- 
dant qu’a le soit, conclut le com- 
muniqué, toutes les demandes 
qui seront déposées devront être 
prises en considération, selon la 
réglementation en vigueur fus- 
OU a présent. » 


Des pressions 


Est-ce vraiment Le cas ? M. René 
Lomet, secrétaire confédéral de 
la C.G.T., a présenté à la presse 
un dossier qui fait état de diver- 
ses pressions exercées sur les Im- 
migrés. Le procédé consiste, entre 
autres, à faire refuser par les 
autorités préfectorales le renou- 
vellement des titres de travail et 
de séjour arrivés à expiration. 
Quatre cas de ce genre ont été 
observés à Parthenay (Deux-Sè- 
vres). A Corbeü (Essonne), c'est 
en invoquant ouvertement la si- 
tuation de l’emploi, affirme 
M. Lomet, que la préfecture a 
refusé le renouvellement de la 
carte de travail et, par consé- 


quent, du titre de séjour, dUn 
travailleur portugais en situation 
régulière, en France depuis huit 
«n.^ disposant d’une lettre de son 
patron, qui précisait son Intention 
de continuer à l’employer. Deux 
travailleurs algériens se trouvent 
(tans ia même situation à Gar- 
riarm» (Bouches-du-Rhône), ainsi 
qu’un jeune Algérien de seize ans. 
né en France, auquel on a refusé 
dé délivrer un certificat de rési- 
dence. A Toulon, le renouvelle- 
ment de la carte de séjour a 
été refusé à une famille comptant 
sept enfants, en France depuis 
1971. « C’est le retour au schéma 
classique, a conclu M. Lomet. La 
suppression du titre de séjour 
conduit à l’illégalité, qui justifie 
l’expulsion. On peut dés lors se 
demander si, contrairement à ce 
qu’a affirme, M. Stoléru a donné 
des instructions précises, et les- 
quelles. Sinon, d’où viennent ces 
instructions ? » 

Le conflit de la Sonaeofra 

Contre « la répression en cours, 
ouf vise aussi les travaîOeitrs 
français », la C.G.T. se déclare 
décidée à « défendre l’emploi en 
France des travaCUeitn immigrés, 
à la fois par des campagnes na- 
tionales d'information et par des 
actions ponctuelles dans les entre- 
prises, y compris la grive ». 

Quant à la CJU-T, elle avait 
organisé jeudi damier 14 octobre, 
à la Bourse du travail de la rue 
Chariot, à Parla, un meeting au- 
quel assistaient plusieurs centai- 
nes de travailleurs étrangers, pour 
protester contre Les récentes me- 
sures annoncées par M. H owei 
Stoléru. Comme la C.G.T, la 
C.FD.T. se déclare favorable à 
u n*» réunion à Paris, riana un 
mois, des confédérations syndi- 
cales du Maghreb, mais aussi 
d’Espagne, du Portugal et de 
Yougoslavie, pour dénoncer la 
nouvelle politique française de 
l’immigration. 

La C.FJD.T. vient aussi de 
prendre position sur les derniers 
développements du conflit de la 
Bonacotra (Société nationale de 
construction de logements pour 
les travailleurs), où les négocia- 


tions pourraient reprendre -si . 
le préalable posé par les syn- 
dicats, c’est-à-dire le règlement : 
du problème des loyers, était levé 
par l’extension de l'aide person- 
nalisée au logement. Au coûta 
d*une conférence de presse au . 
siège de la C-F-D-T- MM. Lesire- 
Ogrel, membre de la commission 
exécutive de cette or ga n isa tion. 
Abderrhamane Ben Lez&r et 
Denis Jacquot, secrétaires confé- 
déraux. ont fait le point, & Paris, 
sur ce conflit marqué depuis 
plus de deux ans par la grève 
des loyers dans un certain nom- 
bre de foyers-hôtels. 

Selon M Leâre-OgreL les bases 
d’un accord existent entre la 
direction et les résidents. 11 s’agit - 
not ammen t de la liberté de vie 
collective dans les foyers. Après 
de longues négociations avec lea 
syndicats C.G.Tn CJD.T. et F.O* 
la Sonacotra accepterait une 
convention stipulant que les rési- 
dents puissent tenir des réunions 
Hans ces établissements avec des 
personnes étrangères appartenant 
à n'importe quelle organisation. 
Autre point important : le droit 
de via te dans les chambres. 
Celles-ci sont désormais considé- 
rées comme un lieu privé : les 
gérants ne poiirront plus y péné- 
trer qu’en cas d'urgence ou avec 
l'accord des Intéressés. 

D’autre part, le nouveau statut 
des résidents leur assurerait « les 
même garanties que celles coruen- 
tics aux locataires, le droit 
commun de location constituant 
la base préalable en la matière». 
La CJJD.T. estime que, si la 
question des loyers était rapide- 
ment réglée, la situation s’apaise- 
rait dans les foyers. Il suffirait 
d’appliquer aux résidents l’aide 
personnalisée au logement (loi du 
3 janvier 1977), grâce & laquelle 
un ouvrier au SMIC payant un 
loyer de 350 francs bénéficierait 
d’une aide de 390 franca On 
attend, sur ce point, les résultats 
d'une démarche menée auprès du 
secrétariat d'Etat au logement. 


(1) La Nouvelle poüftaue de t'im- 
migratUra. secrétariat d'Etat auprès 
du ministre du travail, 127, rua <M 
Grenelle^ 75007 Parla. 


“Peut-on vous aider?* 


Direct de Londres 
vers II des principales villes 
d’Amérique du Nord 
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A L'ÉTRANGER 

La Côte-d’Ivoire va entrer dans ie ciub des pays africains 

producteurs de pétrole 

De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Peux faits sont 

susceptibles de stimuler de 
façon particulière ment sen- 
soble récûûûmie ivoirienne, 

ga i, de puis L'Indépendance, 
traverse une phase de pros- 
périté continue ■ la haussa, 
décidée Kn septembre, des 


dans le pays. Mais la certitude 
que la société Fetroci, associée 
à un groupe américain, a mis 
an jour de substantielles réserves 
d’«ar noir» crée un climat 
psychologique favorable, comme 
en témoignent ces propos que 


prix payes aux planteurs de noua tenait récemment l'un des 


café et de cacao et l'annonce 
officielle, prévue pour le 
la octobre (jour du soixante- 
douzième anniversaire du 
président Honphouëfc-Boigny) , 
de la découverte de pétrole 
au large de l’agglomération 
d’Assinie. C’est certainement 
l’entrée de la Côte - cTIvoire 
dans le club des pays afri- 
cains producteurs de pétrole 
qui aura, à court terme, les 
répercnssions économi- 
ques les plus importantes. 

Prudents, les milieux écono- 
miques compétents insistent évi- 
demment sur le fait qu’il n'y 
a, pour le moment, aucun 
«booms pétrolier en perspective 


membres du gouvernement 

« Même si les court du café 
venaient encore & fléchir, par 
mette du retour du Brésil et du 
Guatemala sur le marché mon- 
dial, les réserves de pétrole nous 
pe rmett raient ff envisager l’avenir 
avec confiance— » 

Ce sentiment de confiance., les 
Ivoiriens en éprouvent profondé- 
ment le besoin. Le remaniement 
ministériel intervenu cette an- 
née n'a, dit-on & Abidjan, aucune 
astre raison d’être. De même, la 
hausse des prix du café et du 
«■«in est motivée o&r le souci 
des dirigeants ivoiriens de stop- 
per la baisse dn niveau de vie 
constatée depuis 1973. Dans un 
cas comme dans l’autre, il s’agit 
de décisions prises personnelle- 
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ment parle président HouphouEt- 
Bûlgny, car, dit la rumeur pu- 
blions, seul le chef de l’Etat 
ivoirien pense aux moins favo- 
risés, aux plus durement atteints 
par r Inflation générale persis- 
tant dans le pays. 

Les planteurs de café et de 
cacao, qui constituent donc je 
sud du pays une classe particu- 
lièrement nombreuse de petits 
propriétaires relativement aisés, 
ne percevraient jusqu'à présent 
que ISO francs CJjL) (3.60 F 
français) par kilo de café ou de 
cacao. Certes, .sur le marché 
Twmdiai, les prix de ces deux 
denrées tropicales avaient 
«grimpés de façon spectaculaire 
et le café avait atteint — record 
absolu — jusqu’à 1 800 francs 
C.RA. (38 F), avant de redes- 
cendre h 1000 francs CJFJL Mais 
en Côte-d'Ivoire, pays dont l'éco- 
nomie est pourtant placée sous 
le signe du capitalisme libéral, 
la Caisse de stabilisation des prix 
des denrées agricoles rétribue les 
planteurs auxquels elle achète 
la totalité de leur résoltfi & un 
prix fixé par le go u ve r nement. 
Depuis le 2B septembre dernier, 
ce. prix a été porté à 2,50 francs 
OPA. par Mo (5 F) +39 %. 

Contrairement à ce qui se passe 
soit en Ouganda, où les profits 
tirés de la hausse du café alimen- 
tent la cassette personnelle du 


AGRICULTURE 


• La production de pommes de 
terre en France doublera en 1977 
par rapport à l’an passé, attei- 
gnant 6.47 pinifrms de tonnes 
contre 3,22 Tnnifnns en 1976. 
L’abondance de la récolte Cia plus 
forte depuis six ans) a fait chuter 
les cours & la production en des- 
sous de 20 centimes par kilo, ce 
qui provoque la « grogne s des 
professionnels. Ceux -ci, considé- 
rant que ce niveau de prix, 
« avantageux pour l’indice des 
prix, n’est pas tolérable pour les 
producteurs », sont intervenus 
auprès des pouvoirs publics afin 
d’obtenir des mesures (fermeture 
des frontières) susceptibles d’ar- 
rêter I’ « effondrement v des 
cours. 


maréchal ldi Amin Dada, soit 
dans l’empire Centrafricain, où 
ces mêmes profits servent à finan- 
cer ia préparation du couron- 
nement somptueux du maréchal 
Bokassa. les réserves de la Caisse 
de stabilisation sont utilisées pour 
fi n a n c e r d’importants travaux 
d’infrastructure d'utilité publique 
ou de développement agricole ou 
industriel. 

Cette Caisse doit d’ailleurs cou- 
vrir les dépenses de ramassage, de 
manutention, de commercialisa- 
tion et de magasinage de la 
récolte (33 francs CFA à l’épo- 
que où le caf S était payé 180 francs 
C-F-A. au producteur), la rémuné- 
ration des exportateurs (3 francs), 
les droits de sortie (dé l’ordre 
d’une soixantaine de troncs), etc. 
La Caisse doit, enfin, constituer 
des réserves considérables pour 
faire face aux baisses éventuelles 
de cours ; à la suite de l’une de 
ces dernières — la plus grave, — 
le café était tombé à 50 francs 
C.F.A. ]r Mo I 

PHILIPPE DECRAENE. 


AUTOMOBILE 

Aux ÉtatsAIuis 

La loi sur les «sacs à air> est devenue exécutoire 

De notre correspondant 


Washington. — La délai prévu 
pour une éventuelle opposition du 
Congrès étant passé le vendredi 
14 octobre, la décision du secré- 
taire américain aux transports, 
M. Brock Adams, est devenue exé- 
cutoire. A partir de 1982 pour les 
grosses voitures, de 1984 pour les 
autres, tous les véhicules mis en 
vente aux Etats-Unis devront être 
munis de dispositifs passifs de sécu- 
rité, ainsi nommés parce qu'ils pro- 
tégeront le conducteur et son pas- 
sager sans aucune intervention de 
leur part. 

Cette décision est appelée Ici toi 
sur les”- sacs à air ». parce que 
ce disposer est celui qui a le plus 
de chances en l’état actuel des 
techniques d’étre retenu par les 
constructeurs : il s’agit d’un sac qui 
60 gonfle automatiquement en cas 
de choc, s'interposant entre le pas- 
sager et les parois du véhicule. En 
réalité, d’autres gadgets peuvent être 
employés aux . mêmes lins, par 


à lire absolument 
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DU DECALQUE 



ftanSie sur fe moyen d'acfjcrfndre un 
complém ent E kctrcpiqnc. 1 calculateur pto- 
gremmé OBBO type Mega 7600, 4 la comptaU* 
ijié par décalque. 

Ce synéme automatise iaas les calculs ainsi 
que la paie, cooirüle lea ventila [ions, fournit 
une balance. 

U concave les avantages du dcatlque nni 
"bouleverser les structure» de l'entreprise et 
apporte un gain de temps considéra b le. 


Va comptabilité par 
décalque en régime électronique 


I bdhm ÉÉ tymR p igé OBt -momilMiéi 


drêokmc" 

7IJ25J0 


9 me de MMbenje. 75005 Paris -rtL 2*0^8 JS et STS JS 
. Société 


0880 


^ I 




.TéL. 


exemple uns ceinture de sécurité 
automatique qui se noue autour du 
passager et du conducteur dés que 
ceux-ci referment les portes du véhi- 
cula. Volkswagen a déjà installé une 
telle ceinture sur sa RabbÜ, le 
modèle — très vendu ici — qui 
équivaut à la Golf européenne. 

Le secrétaire aux transports n’a 
pas choJs) entre ces deux dispo- 
sitifs et s’est borné â indiquer de 
nouvelles normes auxquelles devront 
satisfaire les nouvelles voitures en 
cas de choc frontal à 30 milles 
(46.28 kilomètres) a l'heure. Si la 
ceinture de sécurité n’est pas atta- 
chée, des dispositifs - pessils - sont 
absolument nécessaires pour que les 
dommages constatés restent en 
dessous de ces nonnes. 

Bien entendu. U eût été plus 
simple et tout aussi efficace d'exiger 
des automobilistes d'attacher leur 
ceinture de sécurité, comme c’est 
le cas en France. C'eût été mal 
connaître la mentalité des Améri- 
cains, qui veulent bien avoir une 
ceinture à leur disposition (toutes les 
voitures vendues aux Etats-Unis doi- 
vent en être munies), mais entendent 
garder la- liberté de s'en servir ou 
non. 

L’installation du sac à air. ont 
calculé ses partisans, permettra de 
&3uver neuf mille vies humaines par 
an. L'ennui est qu'il alourdira la 
poids de la voiture d’environ 
20 kilogrammes et aussi son prix : 
de 132 dollars, selon Ford — pour 
le conducteur seulement. — de 
200 à 300 dollars pour le conduc- 
teur et son passager. Gelon Chrysler. 
En outre. Il ne servira qu’une fols 
et devra dire remplacé à chaque 
accident II en coûtera 325 dollars, 
selon le gouvernement. 600 68lon 
Chrysler. 

N’Importe, la décision a été prise, 
le Sénat ayant rejeté par 65 voix 
contre 31, mercredi 12 octobre, une 
résolution qui tentait de bloquer le 
projet de M. Adams. Les construc- 
teurs ont annoncé leur Intention de 
s'y conformer étant bien entendu 
qu’ils répercuteront cette nouvelle 
dépense eur leurs prix de vente. 

MICHEL TATU. 
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LAMY FISCAL 

Toute la fiscafitè de Tannée présentée 
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LAMY TRANSPORT 

Une véritable encyclopédie du droit des 
transports regroupe toute la documentation 
indispensable à l'usager comme 
au professionneL 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AFFAIRES 

LES DIFFICULTÉS DU TEXTILE VOSGIEN 

Un rapport des autorités régionales préconise 
la mise en œuvre 

d'une nouvelle politique commerciale 

De notre correspondant 


Eplnal. — La situation « alar- 
mante » des Industries textiles 
lorr aines — vosglennes à 90 % — 
fait l*obJefc d’un' rapport élaboré 
par les services du préfet de 


Après trois ans de négociations 
LE CONTRAT 

SUR LA LIVRAISON A L'IRAN 
DE DEUX CENTRALES ■ 
NUCLÉAIRES EST SIGNÉ 

Le contrat portant sur la 
livraison à l'Iran par des entre- 
prises françaises de deux cen- 
trales nucléaires de 900 MW 
chacune en 1933 et 1984 a enfin 
été conclu le 16 octobre a Téhé- 
ran. 

Une première lettre d’intention 
avait été signée le 18 novembre 
1974 avec l’Office atomique Ira- 
nien, mais de nombreuses péri- 
péties avaient retardé la conclu- 
sion définitive de l’accord. Ainsi, 
le 18 septembre dernier, le délégué 
général à l'énergie, M. Paul 
M'entré, s'était déplacé en vain à 
Téhéran : alors que le cocktail 
de signatures avait été préparé, 
les Iraniens avaient soulevé des 
questions de financement. U fal- 
lut que M- Poniatowski, envoyé 
spécial de M. Giscard d’Estaing, 
soit reçu par le chah d’Iran au 
début du mois d’octobre pour que 
la conclusion du contrat devienne 
enfin possible. 

Le montant total de ce contrat 
est de 15 milliards de francs. Il 
concerne Creusofc-Loire et Fra- 
matome ipour le cœur), Alsthom- 
Atlantique (pour les turbo-alter- 
nateurs ». Spie-Battgnolles (pour 
l'infrastructure» et la Cogema 
(pour l'uranium enrichi). 60 % 
de cette somme serait financée 
par des prêts de banques fran- 
çaises, l'Iran payant cash les 
40 *7 restant. M. Robert Boulin, 
ministre délégué des finances, qui 
s’était rendu dimanche à Téhé- 
ran. a qualifié l'accord de * tout 
à fait exceptionnel et qui démon- 
tre la très bonne technologie de la 
France en la matière ». 

Ces centrales s’intégreront dans 
un réseau de vingt centrales nu- 
cléaires dont l'Iran a planifié la 
construction et dont les deux 
premières sont actuellement cons- 
truites par la firme ouest- 
allemande K.W.U. — (AI'J’J 


région et par la commission de 
développement économique du 
comité économique et social de 
Lorraine. 

Ce document de quarante-qua- 
tre pages, présenté' le 18 octobre 
lors de la session plénière du 
C.ELS. et Intitulé « Propositions 
régionales relatives aux industries 
textiles b. comporte trois volets. 
Une photographie, un diagnostic, 
Anfin des propositions d'action, 
l’objectif étant de définir .une 
« stratégie ». 

U s'agirait tout à la fois «de 
mener des actions offenswes en 
commun, entre ent r epri s es soli- 
daires, et d’organiser une nouvelle 
politique commerciale». 

Si le chapitre consacré aux 
actions communes zeste flou, il 
n’en est pas de même de celui 
qui traite de la politique commer- 
ciale. 

rmng ce domaine, une action 
collective, un «.front uni », per- 
mettrait de s'opposer aux exi- 
gences parfois totalement Injus- 
tifiés des acheteurs. L’objectif 
ambitieux tend à agir sur les 
structures elles - mêmes. Ains i, 
e des sociétés commerciales pour- 
raient être montées à titre expe- 
rimental » pour regrouper les 
commandes d’un certain nombre 
d'industriels. 

Ces sociétés, 'dont la majorité 
du capital serait détenue par les- 
dits industriels, pourraient sous- 
traiter les commandes reçues en 
optimisant et en rationalisant 
la fabrication entre les diffé- 
rentes usines. Une participation 
financière des pouvoirs publics 
dans le capital de ces sociétés 
pourrait être envisagée. 

Cette organisation commer- 
ciale, qui laisserait aux chefs 
d'entreprise leur indépendance 
totale sur le plan industriel, per- 
mettrait de modernise^ les unités 
de production pour mieux les spé- 
cialiser et de maintenir les 
usines dans les Vosges, où sub- 
siste une certaine qualité de la 
vie. 

Le comité économique et social 
a souhaité qu’une des deux cham- 
bres de commerce des Vosges 
vérifie concrètement la possibilité 
de mettre sur pied « cette expé- 
rience pilote ». . . 

Ce rapport a été voté à r una- 
nimité moins les voix de la 
C.G.T. et de la C -F.D.T, ces syn- 
dicats estimant que les mesures 
proposées risquent d'ètre « rapi- 
dement dépassées» et qu’elles ne 
tiennent pas compte de l'emploi. 

Y. C. 


SYNDICATS 


La C.F.D.T. pose les conditions de son maintien 
dans la Confédération mondiale du travail 


Le congrès de la Confédération 
mondiale du travail (ex-Confëdë- 
ration internationale des syndi- 
cats chrétiens », qui s'ouvre lundi 
17 octobre & Coq -sur-Mer, en 
Belgique, pourrait marquer une 
étape dans la restructuration du 
mouvement syndical internatio- 
nal. La C.F.D.T.. qui est avec la 
Confédération des syndicats chré- 
tiens (Belgique) une des princi- 
pales oreanisations de ta C.M.T. 
idont l'ensemble des membres 
représentent environ quatorze mil- 
lions d’adhérents», veut obtenir de 
profonds changements d'orienta- 
tion de cette « Internat tonale b. 
« La C.M.T. doit cesser d’ètre une 
confédération nu'lficace pour de- 
venir un instrument de dialogue 
arc c toits ct'ur qui doivent taire 
front contre le capitalisme inter- 
national ». déclare les cédétistes. 
qui réclament aussi la suppression 
des fédérations internationales 


CONFLITS SOCIAUX J 
ET REVENDICATIONS! 


professionnelles de la C-M.T 
« Elles ont, déclare M. René Sa- 
Lmne, membre de la commission 
exécutive de la C.F.D.T., fourni la 
preuve de leur incapacité d’tn- 
flvencer d’une manière quelcon- 
que l'action professionnelle inter- 
nationale. » 

* .Vous ne voulons pas casser 
la C.Af.7*.. affirme RL Sa la une. 
:nais si elle refuse d’évoluer nous 
eu tirerons les leçons. » Ce qui. 
en clair, signifie que la C.F.D.T 
pourrait quitter la C.M.T. sans 
pour autant adhérer à une des 
deux autres Internationales : la 
Fédération syndicale mondiale (à 
dominante communiste» ou la 
Confédération Internationale des 
syndicats libres (de tendance 
social-démocrate i. 

Le s débats au sein de la CJJ.T. 
interviennent alors que simulta- 
nément plusieurs organisations 
syndicales — en particulier la 
C.G.T. italienne et la C.G.T. fran- 
çaise — réclament une transfor- 
mation profonde de la P.SM. 


• M. Jérôme Monod, secrétaire 
general du R. P R., qui présidait 
samedi 15 octobre à Montbrison 
(Loire» une réunion pubLique d'un 
millier de sympathisants, a dé- 
nonce la démagogie >■ du P.C. 
dans l'affaire Manuf rance. Le 
P.C.. a déclare ML Monod. <■ a ; 
/ait toute su dernière campagne i 
municipale sur un * non » caté- 
gorique aux licenciements de \ 
cette entreprise, alors que, hélas J 
tDuf le monde le sait, certains 
sont inèiitables pour sauver l'af- 
jaire. Mémo les experts du P.C. 
en sont venus ù cette conclusion, 
mais sans s’en vanter, bien sur. 
Or ou nous mène 1‘obstznatkm 
démagogique des communistes ? 
A r écroulement de Manu! rance, 
c'est-à-dire à la disparition de 
trois müle emplois, sans comp- 
ter tous ceux qui en dépendent 
dans la région, les sous-traitants, 
bien sur. mais aussi les fournis- 
seurs et les créanciers. Si Cest 
cela que veut le parti commu- 
niste. il faut le savoir et le dire. » 



EQtl I PÉMEMt 




- ■c m INDUSTRIES . . 

Le conseil d’administration qui 
■*«■( réuni récemment a ««"fa* tes 
résultats du premier semestre. 

Le situation provisoire an 30 Juin 
1977 fait ressortir un bénéfice net 
après Impôt de 14 524 917 francs con- 
tre 12802 799 troncs au 30 Juin 2976, 
après prise en charge des amortisse- 
ments et de diverses provisions, 
notamment d’une provision pour 
impôt sur les sociétés de 10 900 000 F 
contre 8 659 000 francs en 1970. 

Au 31 août 1977. le chiffre 
d'affaires consolidé de l'ensemble du 
groupe S'élève & 889 483 000 francs 
contre 753 730 000 francs au 31 août 
1978, an augmentation de 18 %. 

A cette même date : 

— La part des ventes des branches 
c Chimie •, « Alimenta tt on », e Appa- 
reillage' médico-chirurgical s et de 
la division « Animale » représente 
48 J r? du chiffre d'affaires consolidé 
contre 38.4 % au 31 août 1876. . 

— Le montant cumulé des expor- 
tations des filiales françaises et des 
ventes des filiales étrangères ressort 
i-33.2 «Ç.- du chiffre- d'affaires conso- 
lidé contre 31.4 % au 31 août 1978. 
le développement ' des exportations 
des branches « Pharmacie » et « Chi- 
mie * ayant été particulièrement vtt. 

Le conseil d'administration - dési- 
reux de s'assurer les moyens de faire 
face à l’expansion du groupe, a 
décidé de demander & une prochaine 
assemblée 1 ' autorisât tou de procéder 
éventuellement à l'émission d'obliga- 
tions convertibles en actions. 

Le conseil d’administration deman- 
dera également â cette assemblée 
l'autorisation de porter le capital a 
un montant maximum de 130 000 000 
de francs par tous moyens et notam- 
ment par incorporation de réserve 
et distribution d’actions gratuites. 


‘ La greva crise de l'Industrie, pape- 
tière- tfeat prolongée. au cou» du- 
premier semestre 1977. 

- La concurrence accrue, cent sur- 
it marché national qn International, 
s’est traduite par une baissa sensible 
des prix, tandis que les charges 
d'exploitation continuaient à s’alour- 
dir. En conaéqUence. '1er résultats w 
sont encore détériorés. . 

Le cbirrre tiTUfalree bore tans rest 
élevé, pour le premier semestre 1977. 
à 490 Timinnu de francs, soit une 
hausse de 2^ % sur le premier 
seme st re 1878. 

Le résultat de la société «a» Juin 
1977 s'est soldé par tme perte da 
24 A millions de' francs, après une 
provision de 19- mUKona de francs au 
compta d'amortissements. Au 30 Juin 
1976, la perte avait" été de 3 m filions 
de francs, après 18,4 millions -de 
francs d'amortissements. 

'Ces résultats ne sont pas des : 
résultats consolidés et ne tiennent 
pas compte des plue- values ou des 
moins- values pouvant résulter des 
«■ jwu ii m m d'actifs ni des modifications 
de provisions pour fluctuation . de 
coure ou déprédation des titres des 
filiales. 

Dans l'état actuel de la conjonc- 
ture professionnelle. »n™i» amélio- 
ration dea résultats n'est attendue 
pour le second semestre. 


6R0UPE PARCOR 


Le chiffre d'affaires consolidé lune 
taxes pour les neuf premiers nu 
30 septembre de l'exercice en cours 
s’élève A 288 million» da francs 
contre 247 millions de francs pour la 
période correspondante de l’eaerdee 
précédant et 272 minions -de francs 
a structures comparables en englo- 
bant, rétroactivement, les ventes dea 
Laboratoires Lafarge et du départe- 
ment TIDOM ^articles pour bébés) 
consolidées pour. la première fols en 

1877 . 

Le bénéfice net consolidé après 
impôts, amortissements, provisions et 
hors plus-values atteint 8 093 000 F 
pour le premier semestre 1977 contre 
8 389 000 francs pour les six premiers 
mois de l'exercice précédent. 


DOCKS DE FRANCE 


Le résultat consolidé provisoire du 
premier semestre 1977 des Docks de 
France se traduit par un bénéfice 
net de 4 800 000 francs ee comparant 
è 2 784 000 francs pour la môme 
période de l’année 1978L 
Le chiffre d'affaires consolide des 
neuf première mois de 1977 a été 
de 2 653 millions de fronça, en pro- 
gression ds 11,06% sur la même 
période de 1978, le troisième trimes- 
tre marquant une tendance favo- 
rable avec une progression de 14.01 % 
sur le troisième trimestre 1976. 


La st^i a Tipv p consolidée fa» apparaître les progressions suivantes, 4 
structure comparable (comptes non révisés) « 


(«Ti' m«u>ma de francs) 


Chiffre d'affaires h-t. (3) .. 
Bénéfice rut consolidé (3) .. 


(3) Hors Aitooir* {Iran). X»m>t Electric (Suisse), MJ» JS. (Autriche). 

Le taux de progression des ventes au 30 Juin 1877 résulte, 
du report sur les premiers mois de 1977 des co mman das no n li vrées au «ma 
du deuxième aame*trelfl78. période qui avait connu uns trèa forte pourafe 
de la demande t-f 32 %). ___ . - - 

La retour & on niveau d’activité normale depuis Juillet 1977 devra» donc 
-ne tradttlreren-TalsQa de la eurohauffe des derniers mots de 1978,- par tme 
relative décélération de la crolnapas enregistrée au coure dè U première 
moitié de l'exercice 1977 (+ 31,5 J*' 

conditions Imposées par la conjoncture actuelle, U est vraisemblable que 
l'objectif de 20 %, prévu en mare dernier par la direction générale au cou» 
- d'uns réunion -avec les analystes financière, pourra être atteint, arec -uns 
■rntuwwitinn p?n« que proportionnelle des mUl tftl a 
- Le chiffre' d'affaires consolidé au 30 septembre est em augmentation 
de 24 % par rapport A l’année précédente. Les vantas réalisées sur la 
marchés étrangers sont ën hausse de 42 r i. 

Les investissements Industriels prévus pour 1977 seront d'environ 
70 "■niiivmi. g comparer à ceux de l’exercice précédent. 47 millions. 

Les opérations d'attribution d'une action gratuite pour cinq an e tenn a. 
Jouissance !■* Janvier 1977, débuteront le 17 octobre 1977. 



UimilLU^U UC2JIAS? 

elf aquitaine 


La situation semestrielle provisoire 
du bilan ds la Société nationale ELF- 
Aqultalne (SNKA) — non consolidé — 
arrêté au 20 Juin 1977 fait apparaître 
un bénéfice net, après impôts, amor- 
tissements et provisions, de 640 mil- 
lions de fronça. Ce chiffre ne peut 
pas être comparé directement aux 
résultats de l’exercice 1976. En effet : 

— Le résultat net du premier 
semestre 1976 de 41 B millions de 


francs était relatif aux activités d* 
la SJ2PA. avant les apports de l’En- 
treprise de recherches et d’activités 
pétrolières (ERAP) ; 

— Le résultat net da Cannée 1991 
de 840 millions de francs était celui 
d'un exercice de transition au cours 
duquel une partie seulement des 
bénéfices de la Société nationale 
ELF-Aqultalne (Production! (SNKA 
(FJi avait pu être enregistrée soin 
forme de dividende chez 3NEA. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE MARITIME 
ET FINANCIÈRE 


CGMF 


LISTE DE 
' MARIAGE 



LOIS€/1U /4YC/TRDI : 


3 Ru-_ -l S'jvw • r A^'3 6* 
=-i£.69.3S 


Société anonyme au capital .de 200 000 000 de francs 
Siège social : Tour Wintertftar, '102, quartier BoîekHeu, La 'Défense, à Puteaux 

R. C PARfS : B 301 374 963 



• Le comité national de la 
VS T.C.. qui s'est réuni à Paris i 
les 15 et IS octobre. .1 déploré! 
le v (r'sf? s-perfucie que donnent, 
à cinq mois des élections lèqis- 
lutices, trop de personnalités poli- 
tique». qui. avec la complicité de 
certaines organisations s vndicales. 
cherchent a utiliser les légitimes 
aspirations des salariés ». 

Le comité national a « pris acte 
avec satisfaction » des accords de 
salaires conclus dans le secteur 

nationalisé, mais a critiqué l'atti- 
tude unilatérale du patronat qui 
se traduit selon la C.FJD.T.. par 
a une rédaction du gowotr 
d'achat ». 

Préoccupé par la situation de 
l’emploi, la CP.T.C. a rappelé 
plusieurs de ses revendications. ■ 
« dont certaines ont trouvé 
récemment un écho favorable 
auprès d'autres organisations syn- 
dicales: cinquième semaine de 
congé accordée en priorité aux 
travailleurs manuels, réduction de 
l'horaire hebdomadaire, achève- f 
ment de la mensualisation et 
treizième mois d’allocations fami- 
liales 9 . 


ECHEC 

[AU cambriolage! 

GUARDIAN 

le spécialiste de la protection 
18, rue des belles feuilles-paris 

727 - 34-86 


Sur, anonyme 

LE DIAMANT 

v. .Valeur-Refuge ... . 

U' pressft reconnaît -; . ' 
'.te compétitivité de' nos prix. ■ 

. Venez vous en - assurer. 

Sur rendez-vous 

intanatenul 
tliamiiful investment 


90, avenue des Champs-Elysées 
75003 PARIS 

Tél. : 359-10-07 



NOM : 


Adresse 


EMPRUNT 11 % OCTOBRE 1977 
DE 400.000.000 DE FRANCS 

GARANTI PAR L'ÉTAT 

ÉMISSION DE 400 000 OBLIGATIONS DE 1 000 F NOMINAL 
PRIX D’EMISSION : le pair, soft 1 000 F par obligation. 

JOUISSANCE ï 19 octobre 1377. 

INTERET ANNUEL : Il %. soit 110 F par obligation, payable le 19 Juillet de chaque 
année Exceptionnellement le premier coupon représentera l’intérêt couru du iToc- 
tobre 1977 au 19 juillet 1978 Inclus et s’élèvera à 82.50 F par obligation. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A L'EMISSION : 11.01 

’ . 

AMORTISSEMENT : en cinq tranches égales de 30 000 titres chann ne joa -,n ^ 

aimées 1981. 1984, 1987, 1990 et 1992 : ^ y jumet 

— au I ? a I er, ^ ttraees au sort (pour la moitié an 

m oi ns des üQts & amortir à chaque échéance) : 


— soit par rachats en Bourse. 


DUREE TOTALE DE L’EMPRUNT : 14 ans gj g mnfa 

’ totalement taterdit W remb oursemen t, rachats en 

œt 6mP ™‘ " amortissement», frais et 

Ces obligations ont fait robjet Ohme demande à-admission » la Cote officielle. ' 
Une note d'information, qui a obtenu le visa n° 77-130, d» 4 octobre» ic-rr >« rv™ 

SSïS 4 * ££= 

(BJLL.O. du 17 octobre 1977.) • 
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LES MARCHES FINANCIERS 


EMtlHBUSJHlMIS 
Semaine noire 

Agen. — Le marché euzo-ahllga- 
tairô vient de vivre sa se ma Lue la 
plw noire depuis plus de trois 
La vague de pessimisme qui s’est 
abattue en Europe sur le marché 
international des capitaux, par suite 
de la tension persistante sur Lee 
toux à court terme et du nouvel 
accès de faiblesse du dollar sur les 
marchés dca changea, n'a d'égal qna 
celui qui. pour des raisons identi- 
ques, s'eut emparé de New -Tort, 
Cetse am biance déprimante con- 
traste étrangement avec l’optimisme 
et le dy n a m i s me - qui régnent tant 
en Suisse que dans le secteur de 
l’eurodentachemaifc. aux Etats-Unis, 
la Réserve fédérale a maintenant 
porté à 6 5/8 % sou niveau d'inter- 
vention sur les Fédéral Fonds, soit 
une nouvelle escalade de 1/8 % en 
l'espace d’une semaine. Ce durcis- 
sement supplémentaire est 1a consé- 
quence de la nouvelle et spectacu- 
laire expansion du volume de la 
masse monétaire américaine, qui 
S’est traduite par on accroissement 
de 4J) milliards de dollars pour M-l 
et de 8J milliar ds de dollars pour 
M-2. 

Ces hausses, bien qu'anticipées 
parce que la masse monétaire enre- 
gistre toujours une vive progression 
au début de chaque trimestre, ont 
amplifié la chute des cours sur le 
marché obligataire américain, où les 
pertes ont atteint en moyenne Jus- 
qu'à 300 bas la points dons le com- 
partiment des emprunts & long 
terme, tandis que le papier A plus 
court terme a abandonné entre 150 
et 200 basls points sur la semaine. 
Plongés dans la plus grande confu- 
sion, les a dealers a ont affiché leurs 
prix en baisses Impressionnantes, 
qui ne reflétaient pas tellement des 
vagues de ventes effectives que leur 
Incertitude et leurs craintes de voir 
les liquidations se développer A nn 
rythma Inquiétant. En fait, les 
ventes furent relativement limitées, 
compte tenu du climat détestable 
qui s'était installé dés le début de 
la semaine, encore que certains 
établissements aux ressourças limi- 
tées furent tentés d'alléger des 
positions devenues trop onéreuses A 
financer. La chute libre des cours 
paraissait finalement enrayée ven- 
dredi après-midi, les prix s'étant 
stabilisés A leurs - niveaux les plus 
bas. Toutefois, la question qui se 
pose et qui divise l'ensemble du 
marché des euro-obligations est 
celle de savoir si l’on se trouve en 
présence d'une crise fondamentale 
appelée A se poursuivre au cours 
des mois qui viennent ou s’il s'agit 
seulement d'une réaction négative 
passagère. 


LONDRES 

Légère reprise 

Dans l'attente du résultat des 
négociations «aiayfain*, le marché se 
redressa un peu lundi & l'ouverture. 
Les Industrielles .les- pétroles et Ice 
fonds d’Etat regagnent un peu de 
terrain. Fermeté des mines d'or en 
liaison avec in nouvelle mon té e du 
métal précieux. 

08 [HiRtni (douars) : ISO 80 «mira 157 80 



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


C.M.-ZXXH7SX8ZES. — Le bénéfice 
net du premier semestre a atteint 
1&52 mations de francs, contre 
1X80 minions au 30 Juin 1978. La 
société a l’Intention d’émettre des 
obligations convertibles, et d’aug- 
menter le capital, notamment far 
attribution gratuite d’actions. 

GROUPE PARCOR. — Le bénéfice 
net. conwalldé du premier semestre 
de l'exercice* a atteint fl, OS millions 
de francs, contre B ,38 millions un 
au plus tét 

CREDIT FONCIER IMMOBILIER. 
— Le résultat bénéficiaire du pre- 
mier semestre 1377. s'est élevé, avant 
amortissements, provisions et Impôt, 
A 24^2 millions de francs contre 
2L8Q millions. 

KODET-GOUGIS. — Bénéfice net 
du premier semestre : 2.72 millions 
de troncs contre 3,23 millions. 

SONY CORP. — Le bénéfice net 
consolidé du troisième trimestre 
ayant atteint 29.30 millions de dol- 
lars (contre 40.75). les neuf premiers 
mois de l’exercice en oours se sol- 
dent pu un résultat net consolidé 
record de X06.B2 millions de dallant 
contre 95,88 millions. 

LA ROCHETTE - CBNPA- — Les 
comptes dn premier semestre se sol- 
dent par un déficit de 2AJB millions 
de troncs, au 30 Juin 1976, une perte 
de 3 millions de francs avait déjà 
été enregistrée. Aucune amélioration 
des résultats n’est escomptée pour le 
second semestre. 


Le Euüettn d'aononcea légales 
obüpatobvs daté 17 «toise 1377 
public notamment les insertions 
suivantes z 

Compagnie générale maritime et 
financière (CJJ JLF.J. — Emission 
d'un emprunt de 430 millions dé 
francs, divisé en. 400000 obligations 
de 1000 f rancs. 

Henault-BaSz. — Emission d'un 

emprunt de 400 millions de bancs, 
divisé en 400006 obligation b de 

iooo francs. 

Sociétés de développement régio- 
nal. — wmitmii 1 »» H*im emprunt 
groupé de treize sociétés de dévelop- 
pement régional, contracté conjoin- 
tement, ‘ mois sans solidarité entre 
elles, d'un montant de 230 millions 
dé francs, divisé en 250000 obliga- 
tions de 1 000 francs, portant Intérêt 
de il <£. payable le 2 octobre de 
chaque année. 

Voûte - Equipement. — Emission 
d’un e m pr unt de 130 T»m>rvrw ne 
Ctancs. divisé en 120000 obligations 

de 1000 f ia nça, émises A 001 francs. 
Jouissance du 17 octobre 1977. par- 
tant intérêt de 11.20 

Crédit chimique. — gmiarinv» A'nn 
emprunt de ICO mUUons de francs, 
divisé en 100 000 obligations de 
1 000 francs, portent Intérêt de 
1L30 %. payable la 17 octobre de 

phiui Hf) fttinto 

Usine* et fonderies Arthur Martin 
CUFAJf). — ifrM<nK|97 ) ou pair de 
4 852 557 actions nouvelles de 10 F 
(7 p o ur S). Jouissance du l* r jan- 
vier 1977. représentant l'augmenta- 
don de capital de 33232570 F A 
78758140 F. 

Banque Scalbert- Dupont fB-S-D.J. 
— Attribution gratuite de 475 000 
actions nouvelles de 50 F (l pour 2), 
Jouissance du 1" Janvier 1977. le 
capital est ainsi porté de 47 500 000 F 
A 71250 000 F. 

Compagnie uni verse lle d'acétylène 
et d'électro-TTLétaUurgie. — Attribu- 
tion gratuite des 94 550 actions nou- 
velles de 50 F (2 pour S), Jouissance 
du l* r janvier 1977. Le capital est 
ainsi porté de 11818750 F A 
16548250 T. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 31 dâc. 1978.) 

13 oct. 14 oct. 
Voleurs françaises .. 95,4 94.5 
Valeurs étrangères .. 10ZA 19L8 

O DRS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 2» déc. 19£L) 
Indice général 62,4 62 



Taux du marché monétaire 

Effets privés 8 3-8 « 
















































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l IDEES 

— le point de vue de Gérard 
Blanchard : « Informatique 
et libertés. ■ 

335. ÉTRANGER 

— Le détournement do Boeing 
de la Lufthansa. 

G -7. EUROPE 

— LOIN DES CAPITALES 
Reggio-de-Calabn. 

8. AFRIQUE 

8. ASIE 
8. DIPLOMATIE 
9312. POUTTQOE 

— Le conseil national da P. R. 

— La préparation des élections 
législatives. 

— M. Giscard d'Estaing a pré- 
sidé la cérémonie d'inhuma- 
tion ds Soldat inconnu 
d'Algérie. 

13-14. SOCIÉTÉ 

— Les féministes et le viol. 

1431S. JUSTICE 

— L'enquête sur la mort de 
Jean de Broglie. 

18. RELIGION 

— Les travauA du Synode à 
Rome. 

IG. MËOECINE 
SCIENCES 

173 21. SUPPLÉMENT FORMATION 

— L'heure de l'emploL 

22. ÉDUCATION 


LE wm OE ItCONOMIE 

PAGES 33 A 28 

— La fortune des Français dans 
l’Inflation. 

— Un remède A la cris» : la 
réduction des Impôts. 

— Les rapports entre les croupes 
Industriels et leurs filiales : 
Faut-Il nationaliser la 
S .N .CF.? 

— Le congrès mondial de la 
sidérurgie A Rome. 


EN VISITE A LYON 


[. Bure s’intéresse on finmua»m«nif 
des investissements industriels 

De notre envoyé spécial 


Un hymne à la libre entreprise 


, ky? 11 - — M. Barre s’est rendu 

lundi 17 octobre à Lyon pour y 


ébattre avec des chefs d’entre- 
prise, prendre contact arec les 
élus locaux. Par la même occa-’ 
ston. U a commencé & préparer 
la campagne électorale qu’fl 
mènera, dans la quatrième Cir- 
conscription du Rhône, où U 
sera candidat aux élections légis- 
latives, l’actuel député. M. Louis 
José (HJP.R.), ancien ministre, 
ayant annoncé qu’il ne se repré- 
sentera pas « pour des routons 
personnelles ». 

Le premier ministre a inauguré, 
le matin, sur la colline de Four- 
rière, l'émetteur de télévision per- 
mettant de di ffus er les émissions 
en couleur de TT 1 dans la région 
Rhône-Alpes. 

ZI a ensuite été reçu & l'hôtel 
de ville, où le maire. M. Fran- 
cisque Col loin b. sénateur f non- 
inscrit). lui a présenté le conseil 


Un peu plus dé vingt- cinq min a personnes (quarante, mille, 
selon les organisateurs) ont visité, fexposttion « Portes ouvert» 
-sur Vôntreprise •- et participé aux forum-débats que le vXNJJ. 
présentait samedi 15 et' dimanche .16 octobre à Paris. Après les 
discours, «mmarll màtui, devant quatre. mille cadres et dirige ant s, 
de M. Fourastiê sur - l'Entreprise en France dans' les années 80 • 
yr~™ YTT..T , y' ».«»*■■“« aupyteo^ 11 et de M. François Ceyrac, président du CJN-PJFL .(« le Monde» 

aues^CWrac r?5" 10-17 octobre), le premier ministre, M. Raymond Barre, 

lomb souhaitent voir accompagné de MM Beuüac et StoJérù. a visité; .samedi aprte- 
deverür le suppléant du premier l'exposition patronale, questionnant les dirigeants de soae- 

minJstre. Le; -conseillers soda- -tés et s’intéressant notamment aux horaires variables ou aux 
listes et communistes étalent résultats des enquêtes lancées danâ certaines firmes sur les sspi- 
absente. rations des travailleurs. 

Après un- déjeuner offert par 

la municipalité, ML. Barre devait Rainant, l’initiative du CHP.F.. conditions de travail, l'encadrer 

qui marque s une évolution sen- ment mais aussi la décentralisa- 
slble des relations sociales en ■ tlon et les usines à la cam p a gn e. 
France a, M. Barre a estimé Mardi, an cours d'une séance .ple- 


munldpal de Lyon, dont fait 
notamment partie M. Jean Ba- 


la municipalité, M.. Barre devait 
Inaugurer le Centre international 

de recherches dTScuUy, créé par sible des relations sociales en 
la chambre de commerce, en as- France », M. Barre a estimé 
somation avec le Centre national qu’a après vingt ans de dévelop- 
de la recherche scientifique et le peinent rapide de notre économie. 
^ntre d’étades et, de. réalisations les problèmes Qualitatifs pren- 
pour l’éducation Dermanenta. Ce liront rapidement le nos sur les 


conditions de travail, l'encadre- 
ment uiaja aussi la décentralisa- 
tion et les . usines à la cam p a gn e. 
Mardi, an cours d'une séance plê- 


qu’a après vingt ans de dévelop - ni ère. MM, Ch encrier (B J 3 .) , Dalle . 

p entent rapide de notre économie. (l'Oréal), Chavanes (Leroy-Som- lement par Je fait que les bani 

il] salions I les problèmes Qualitatifs pren- mer) et Appel! (présid en t des centrales ne’ sont, semble-t-ll, 

ente. Ce diront rapidement le pas sur les assises) devaient présenter une : intervenues, se réservant peufr- 

nlers en Questions Quantitatives ». Le tra- synthèse des travaux de ia veille de le faire plus tard 1 dans la i 


Haussé de Trir *4, 

La -dollar, qui s'ôtait très lfa»£. 
lêmerit redressé vendredl en^. 
turc, a, - de nouveau, fortsmèüt 
-fléchi lundi matin. 17 octobrÿtng 
toutes les plaoes finrmclèræinter-- 
nationales. La devise américatoç 
s’est traitée -à 252 yens foq&fee 
258 yens) A Tokyo,' & 225Æ0ifcfc. 
schemarks {.contre 2^2T45 ddast- 
echemazks) . à Francfort. 

2,36 francs saisies- (coatn 
24790 francs suisses) à amok 
soit ses plus bas nlvesmt depma 
» seconde. guerre mondiale. . 

Aux dires des spiéclaltetèa, ’• h» 
transactions étaient- peu impor- 
tantes, l’amplitude des - écarts 
constatés s'expliquant essentiel- 
lement par Je fait que les banques 


pour l’éducation permanente. Ce 
centre est I*un des premiers en 
France qui soit consacré à. la re- 
cherche appliquée- à l’entreprise. 

Le chef du gouvernement devait 
assister ensuite & la séance de 


Questions Quantitatives». Le tra- 
vail. a-t-il indiqué, a ne doit pas 


être une activité servile » mais prit ^entreprise et l'entreprise de 
« sentir à l'accomplissement de demain ». « l’entreprise et la cite », 
l’être humain». Un hommage aux s V homme et l’entreprise ». 


M. GISCARD D’ESTAING 
INAUGURE 

L’EXPOSITION CHAGAli 
AU LOUVRE 


clôture d’une tournée d’études sur chefs d'entreprise poux leurs 

le financement des Investisse- * effort s importants » dans le do- Au-delà des exemples et pro- 
ments, organisée à l’Ecole sapé- maine social devait être rendu positions sur les conditions de vie 
rieure de commerce à l’intention dimanche par un autre visiteur de et de travail des salariés, ces 
des chefs d’entreprises indus- maroue. M. Jacaues Chirac, venu, quatrièmes assises sont un hymne 


tri elles de la région. M. Raymond a-t-il précisé, en tant que maire 
Barre avait tenu à participer à de !a capitale. 


cette réunion, en raison de son 
caractère expérimental Suivant 
les instructions données p»-» 
l'Elysée, les services de la Rue 
. chargés d’améliorer les 


marque. M. Jacques Chirac, venu, quatrièmes assises sont un hymne 
a-t-il précisé, en tant que maire à .ta libre entreprise et une 
de la capitale condamnation de tout ce qui peut 


• La journée de lundi, réservée apparaître bureaucratique ou 
aux chefs d'entreprise, devait Être conduire à la bureaucratie. Façon 
consacrée à une réflexion par discrète de mettre à nouveau en 
« ateliers », c'est-à-dire des débats garde les Français contre le ou 
par petits groupes sur les thèmes les programmes des partis de 


synthèse des travaux de la veille de le faire plus tard 1 dans la jouit 
et définir les objectifs sur «Pas- née. Phénomène intéressant f ht 
prit <P entreprise et l'entreprise de baisse de la devise américaine a 
demain ». « l’entreprise et la cité », été plus importante en Europe - 
« r homme et l’entreprise ». qu’au Japon, ce- qui pourrait signl-. 

fier que la « spéculation » Jcaa 
maintenant les devises fortes dq 
Vieux Continent. 

A Pans, où le' dollar a égale- 
ment fléchi — son cours est 
revenu de 4,85 à 4,8275 francs — 
le franc français a de nouveau 
baissé vis-à-vis du deutschemarfc 
(2,1345 contre 2,1290 francs) et du 
franc suisse (2.1330 ' contre 
2.1250 francs). 


apparaître bureaucratii 
conduire à la bureaucratie. 


Quatre- vin et -dix «un.. c-«*t relati «s du ministère des finances de l’Information, la formation, les gauche. — J--P. a 

des honneurs U L^e SL! au ^ 


part llanderi are, Jesprintures £ ffiS <*tte io^née 
ceutes de Mare Chagoll et le près!- Dre " 

dent de m République. M. vïïéry d’entreprise une 

Giscard d'Bstaina. a inanimrA iî 'l^nzaine de fonctionnaires et 

»■ soixante-deux peinture» de 


1M7 à 1977, o& l’inspiration da 
peintre manifeste an nouveau sur- 


dialogue utile entre les usagers 
qui utilisent les 'procédures écono- 
miques et financières, les fonc- 


fondeur 2E£i£*** * * pco- **»»«*» 0* ^ conçoivent et 
Ce soir lundi à Antenne 2 f 21 h 55 1 reS V onsabl P établissements 
au cours “ lî pS. ü £ 1™™™ qui les appliquent». 


«’ï. JL»-™ ïïJrtSS Jî 1™^. “J?. 1 **™ 


dont il est l'an des derniers grands 
représentants. 


devait dîner en privéà la préfec- 
«niers gronda ture. avant de regagner Paris dans 
la soirée. — A. R. 


28. SPORTS 

— RUGBY : la victoire da Ra- 
cing mr le PUC à Choriâty. • L’indice mensuel de la pro 

— GOLF : le Tournoi des diam- «*“2£w industrielle française s’est 

pions à Saint-Nom-Ia-Bre- -Ju 124 ,<S!L tulllet-août 

rtche. (base 100 en 1970). contre 128 

en juin, en recul de 3,1 r*. Cet 
31. ARTS ET SPECTACLES üldlc « se s Ifc ue ainsi exactement 

n amcc , j ç au même niveau qu'il y a un an, 

— P^ NSE rehïür Serge et à 3.1 % au-desmis de senpo^t 

°P e ^- „ . „ haut d'D y a trois ans. avant la 

— MUSIQUE : Otelh a Stras- crise (128 en juillet-août 1974). 

bourg. L'an passé, l'indice avait, au con- 

« eu urncEDiuPc traire, progressé, passant de 123 

4L- El IlE-Iê-thANCE en Juin à 124 en Juillet-août. 

— Les jardins de Paris. L’indice t rime striel, qui est plus 

— - La longue marche des «*“, 1 ’Ç d j« ««“SUel. s'est 

lnscnt, lut a la cote 126 pour 
comités jTiabitants *, par avril -mal-juin 1977, contre 129 en 
J. Rémond. Janrier-févrler-mars (—2.4 %), et 

12. ÉQUIPEMENT S&TS les ^ dernlers 


NOUVELLES BRÈVES 


293 31. ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : le retour de Serge 
Lifor à l'Opéra. 

— MUSIQUE : Ote/fo à Stras- 
bourg. 

4L EN ILE-DE-FRANCE 

— Les iardiiu de Paris. 


comités d’habitants », par; 
J. Rémond. 

42. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORT : les compa- 
gnies aériennes jouent l'Asie 
et le Proche-Orient. 

44346. ÉCONOMIE -SOCIAL 

— Les mesures de restriction de 
l'immigration. 

— AFFAIRES : on rapport des 
autorités régionales sur les 
difficultés da textile vosgien. 


LIRF ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION f31) 
Annonces classées (34 A 40) : 
Aujourd’hui (33) : Carnet (32- 
33) ; <t Journal officiel » (33) ; 
Météorologie (33) : Mots croisés 
(33) ; Bourse (47). 


• Une vente «sauvage» de mon- 
tres LIP, orgalsée le 15 octobre 
par une section du F.S.U. de la 
Loire sur le marché Saint-Just- 
Saint-Rambert, a été interrom- 


L'ÉCOLE DES CONSOMMATEURS 
DE NANCY 

ÉTEND SES ACTIVITÉS 
AUX MÉDICAMENTS 

{De notre correspondant.) 

Nancy. — L’école des consom- 
mateurs. unique Jusqu'Ici en 
France, a rouvert ses portes le 
lundi 17 octobre. Cette année, la 
quatrième de son existence. 
l'école a inscrit & son programme 
un cycle de cours intitulé « Médi- 
caments et santé » : consomma- 
tion, utilisation systématique, 
effet des médicaments sur les 
enfants, sur les personnes âgées, 
impact sur le budget familial, etc. 

Depuis 1974, date de la création 
de l'Association pour la promo- 
tion du droit du consommateur 
(AJJJ.C.), née de la réunion 
d'organisations de consomma- 
teurs lorrains, sept cycles de 


UN VISITEUR INATTENDU 


eu par une Intervention de la I cours se sont instituée : « Ali- 


pollce. La marchandise a été sai- 
sie ainsi que des tracts et des 
journaux diffusés par des mili- 
tante. Huit d'entre eux, dont 
Mme Huguette Bouchardeau, 
membre du bureau national du 
P.S.U., et son mari, M. Marc 
Bouchardeau, secrétaire fédéral, 


mentatlan et santé », a Quelques 
pas en économie », « Protection 
législative », a Habitat », « Audio- 
visuel », « Epargne et crédit », 
k Equipement ménager ». 

« Notre but. Indique un respon- 
sable de l'AJ?D.C, est d’armer 
les consommateurs, de former des 


Contraste au Palais des 
congrès de Paris, dimanche 
T6 octobre. Dans la grande salie, 
le clinquant et le feu du music- 
hall avec la dernier show de 
Sylvie Vartan. Dans le vaste 
premier étage et dans les salles 
de Confèrences, l'image sobre, 
pour ne pas dire sévâre. de l'en- 
treprise industrielle. Le C.N.P.F. 
n'a pourtant pas ménagé ses 
moyens (films avec musique pop 
montages audio-visuels, etc.) 
pour convaincre le grand public. 
« Les progrès accomplis depuis 
cinq ans par les entreprises, 
Blin d’améliorer la qualité de la 
vie des hommes au travail. » Le 
public déambule à travers 
1 000 mètres carrés d'exposition, 
d'exemples concrets qui illustrent 
les thèmes retenus en prélude 
aux quatrième assises. Des pan- 
neaux de tonnes géométriques 
diverses affichent des photos et 
des slogans, où r Idéologie se 
mêle A la psychologie : • Halte 
au bruit -, - Communiquer pour 
renforcer f esprit d'équipe •. etc. 

Mais le syndicaliste égaré 
aurait cherché, en vain — on 
s'en doute, — dans cette repré- 
sentation peut-être Idyllique de 
l'entreprise des slogans sur le 
rôle des syndicats, des licen- 
ciements. etc. 

Plus haut un public attentH. 
très appliqué, participe 6 une 
quarantaine de forums succes- 


sifs. De « ia gestion sociale -, 
qui fait salle comble, à celui, 
plus technique, de - revenir du 
régime de retraite des cadres », 
la palette des thèmes est très 
vaste. Les débats ne prennent 
Jamais un tour passionnai. 

- Cette tournée vante bien le 
nouveau dynamisme du patro- 
nat -, affirme un responsable 
d'une société d'informatique qui 
considère c e p e n d a rit que 

- F exposition ne s'adresse pas 
eu grand public, mais aux spé- 
cialistes déjà ouverts à ces 
problèmes ». Un cadre, cin- 
quante-six ans. d'une entreprise 
de revêtements de eol note, en 
feuilletant le programme, que 

- ce sont toujours les mêmes 
entreprises qui font parler 
tf ailes, les autres suivront, peut- 
être dans vingt ans ».• 

Parmi Iss visiteurs inattendus 
de cette journée, Jean-Pierre, 
vingt ans, titulaire d'un brevet 
de technicien supérieur d'élec- 
tronique, qui, sans faux-fuyant, 
affirme être venu s'informer, car 

- Il veut créer son entreprise ». 
L’allure décontractée, il va de 
stand en stand, discuter «en 
responsable » avec les anima- 
teurs et accumule toute une 
documentation. Qui e dit que 
la profession de chef d'entre- 
prise ne faisait plus recette 7 

E F. 


La baisse du dollar continue 
de susciter de vives Inquiétudes ; 
A Tokyo, où le gouverneur de la 
Banque du Japon a réaffirmé 
que le yen fluctuerait librement 
au gié de l'offre et de la de- 
mande, le .gouvernement, pour 
freiner la baisse de la devise 
américaine, vient - de -décider 
l'achat d’urgence de matières 
premières supplémentaires 
3,6 millions de tonnes de pétrole 
brut pour une valeur de 3X0 mil- 
lions de dollars, des minerais 
non ferreux pour 100 milli ons de 
dollars, du minerai d’uranium 
pour 130 millions de dollars, du 
naphta pour au moins 140 mil- 
lions de dollars. 

Conséquence de la baisse du 
dollar : l'or a fortement monté. 
A Londres, le cours de l'once , de 
métal précieux a franchi 160 dol- 
lars pour s'inscrire & 160,80 dol- 
lars, son. plus haut niveau depuis 
le 29 août 1975. 


AUranEDEUTKMfOLOGE 


HEWLETT 



M. ARRIGHI DE CASANOVA QUITTE LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 


in; <r journal omciai» (33); Patinn ■ rieur rrZ 

Métôaralogl* (33) ; Mots crol4» h ™°; "*** 7SSî2®î?‘ “ R 
(33) ; Bourse (47>. nomme et une f emm e de natlo- 

nalité étrangère ont été arrêtés, 

dimanche 16 octobre, près de la 
— gare de Zofingue. dans le canton 

d'Argovie, en Suisse centrale. Ds 
Le numéro du - Monde* circulaient dans une voiture Alfa- 
daté 16-17 octobre 1977 a été tiré 5°™,?°- ^ été repérée à 


ont été Interpellés et conduits à cadres-consommateurs en Lor- 
is gendarmerie d'AndrézJeux. raine et de promouvoir Pétudc et 

le droit de la consommation. Si 
• L'enlèvement de Graziella salariés peuvent poursuivre 
Patina : deux arrestations. — Un îeur formation professionnelle, le 
homme et une femme de natlo- consommateur n’a aucun moyen 
nalité étrangère ont été arrêtés. Pour le faire ». 


à 50S 955 exemplaires. 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Tons ceux qui ont ttndié une langue 
(anglais, allemand, italien, espagnol, 
russe), quel qoe soit lear âge an 
Icor niveau d’ëtndes, ont Intérêt il 
compléter parallèlement a leurs acti- 
vités présentes, leur formation par an 
des dlplèmcs solvants : 

— Diplômes des Chambres de 
Commerce étrangères, compléments 
Indispensables à toute (ormatlnn dn 
en m mer ce et des affaires ; 

— Brevets de Techniciens Supérieur 
Traducteur Commercial attestant une 
formation de spécialiste de In traduc- 
tion et de l'Interprétariat ; 

— Diplômes de l'Université de 
Cambridge (anglais) : carrières de 
l'information, tourisme, hôtellerie— 

Etudiants, secrétaires, représentants, 
comptables, techniciens. Ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc- 
sauront dlrcr profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur compétence 
et leur qualification. 

Le département Information-Orien- 
tation de Lan (rues et Affaires. Ser- 
vice 493. 35. rue Cal lange, 9 23 53- Par b- 
LeraJIoLt. envoie sur demande une 
documentation gratuite sur ces 
diplômes (préparation et débouchés). 
Tél. : 270-81-83 (argon, privé). 


Genève la semaine dernière peu 
ayant la remise de la rançon exi- 
gée pour la libération de Graziella 
Patino. la petite-nièce du s roi de 
l'étain ». Rien ne permet, toute- 
fois. Jusqu'à présent d'établir la 
participation du couple au rapt. 


f Rendez-vous chez RotSnS. 
[ qui s'affirme actuellement j 
y comme le magasin de J 
"idèari^^S 


TISSUS ‘COUTURE’ 
AUTOMNE- HIVER 
1977-78 

■ Étamines imprimées nouvelles. 

■ Ecossais et ftmee de Galles. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, mohair, etc* pour 
manteaux. 

■ Imprimés et cotons d'hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et imprimés, 
a Tissus lamés, brochés, 

den telles. 

RODXN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


(I) Maison du Jeunes, 27. rue de 
la République A Nancy. 


Rajastan 

• Du désert. de Thar aux momsv 
Araw.aii/ découvrez- les, palais;, 
ferripfés.'.et; Forteresses, chefs-' 

' d'œuvre édifiës-par des géné- 
rations de seigneurs. 14 jours - 
7.100 F -12 participants.--': 

EXPLORATOR 

7-6 place de la Madeleine — 
75003 Paris — Tél. 266 66 24' 


M. .Emile Arrigtri de Casanova 
quittera début novembre les fonc- 
tions de directeur général de la 
chambre de co m merce et d'indus- 
trie de Paria, qu'il assumait depuis 
1965. Ce départ coïncidera avec 
une réorganisation interne, qui 
supprimera la direction générale 


1991 A 1959 et directeur de l'expan- 
sion Industrielle de 1959 A 1985, 
avant de devenir directeur général 
de la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Parla Membre du conseil 
de direction du Centre français du 
commerce extérieur et président du 
Comité économique et social de la 
Corse depuis 1974. M. Arrigh) de 


iara ‘ sssa ï. ksb 

par n&fl direction generale des national du Mérite.] 


services, de caractère plus admi- 
nistratif, qui sera confiée à 
ML Darrigrand. Jusqu'ici directeur 
général adjoint. 

M. Arrighi de Casanova conser- 
vera un lien avec la chambre de 
commerce puisqu'il deviendra 
président du Centre International 
de Paris (Palais des congrès). H 
sera également chargé par le pre- 
mier ministre d'une mission dont 
on ne connaît encore ni l’objet ni 
la durée. 

[Hé en 1920 a Bastia, en Corse, 
ML Emile arrighi da Casanova, 
conseiller d’Etat, a été directeur 
du commerce Intérieur au ministère 
de l’Industrie et du commerce de 


parlez 

anglais.- 

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
arabe russe japonais. 

LOGOS 

international 

centre privé de formation 

4, villa Ornano 75018 
PARIS Tél. : 255.09.05 

TOURS. SOJMUa NANTES. 47.7O90 
ORLÉA NS. &I24.S0 MT7NICH 37.47.37 
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Buffets 
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Griff solde dégriffé les grand 
du prët-à-porter 

.les collections 
AL hiver h 

J9 les boutiques 
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// POUR ELLE 
3, rue de Lagny / Nation 
1, rue de la Plaine / Natkm 
2, rue du Renard /Hôtel de Ville 
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